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 PREFACE 


7 E.feul Titre de cer Ouvracë 
porte avec lui [a recomman- 
_dation, @* s'annonce , pour ainfs 
dire, de foi-même. La France cff 
inondée, aujourd'hui plus que ja- 
mais d'une foule de Livrestons plus 
dangereux les uns que les autres. 
… Cetteplainte fitonchante que fait 
fhint Bernard dans [à lettre 1 8o: 
au Pape Innocent II, à loccafion 
des Livres d'Abaillard,d’ Arnaud 
de Breffé , & de leurs Adhérans, 
femble avoir été preparée exprès. 


|. . pour nôtre Srecle G pour nos cl: 


mats : Volant Libri,Urbibus & 
Caftellis ingeruntur. Les Livres 
des Novateurs [e repandent de tou- 


L tes parts. On les jette à la tête de” 


tout le monde &* le R, Pere Dom 
le Maffon General des Chartreux, 
attefle dans: une. de-fes Lettres 


ot 


à 3j. 


_ 


#S. Bern. 
Epift. 
LE. 89. 


$S. Bern, 
Ibid, 


\ 


qu'il feavoit , mais certainement , 


_qiéon Les fai[oit même voler par- 


Leffus les Cloitres des Religieufes: 
Pro melle , vel potius ,; * in 
melle venenum propinatur , dis 
S. Bernard ; On promet ,on an- 
nonce des Abregés de la Morale 
de l'Evangile... des Miroirs de 
pieté...des jours Evangeliques.. 
des Chapelets fecrets du faint 
Sacrement..…. des Soliloques de 
faint Auguflin.. des Medita- 
tions, ou des Prieres Chrêtien- 
nes ; des inftrudtions pour les 
Sacremens de Penitence , ou 
d’Euchariftie ; des Imitations de 
J.C. &c. Er l'on ne donne que 
des extraits de Saint-Cyran, ox de 
Quefrel , dont le grand objet eft 
d'infpirer la revolte contre l'Eciz. 
fe, € dont l'effet ordinaire eff de 
cerrompre également & les Mœurs 
la Foi: Transfigurant fe in 
Angelos lucis, cum fint Satanæ. 
Les Auteurs de ces Livres [e tra 


vefliffant © Je malquant , comme 


Le firent les Herefiarques des fiecles 
| pales, n'ofent plus fe donner des 
noms Grecs, comme Melaniton; 
OEcolampade : , Bucer * Pelage * xLe vrai 
lni-même ; mai ils [e cachent fous romde 
des noms qui n ’allarment point la à HE 
q FE P étoit 
pieté des Fideles,on même qui font Morgan 
éout propres à leur impofer. 
N'eff-il donc pas bien cffe ntiel 
Le mettre un prefervatif entre les 
mains des Fidéles G'de leur four: 
nir dequoi fe precautionner contre 
 Perreur, en leur indiquant les mal. 
heurenfes fources qui ent déja em- 
pere tant de Fidéles. \ 
Que peut-on faire de mieux que | 
L faciliter à toutes fortes de per 
fonmes le moyen ‘de difcerner La 
Zizanie d'avec le bon grain , 
PEvangile du demon de celui de : 
Jefus-Chriff, Jelon l'expreifion de 
| faint Jerôme : * De Évangelio k Cap 
Chrifti Evangelium eft Diaboli, ad est 
… Ceffce qu'on a fait avec foin 412 
cet Ouvrage, Gvoici l’ ne he on - 
83h propres | 


à - ii, 


1.02 4 demajque.autant qu'il à 
été poffitle, les Auteurs des Livres 
qu'onindique.On Jçait queles feuls 
Peres Quefnel € Gerberon [e font 
cachés fous dix ou douze noms dif- 
ferens ; © fouvent pour engager 
les Lecteurs à [e défier d'un ouvra- 
ge, il fuffit de lui en faire connoi- 
tre l'Auteur. 

2, Après chaque ouvrage,on en 
a marqué la condamnation ; [oit 
qwelle ait te faite par des Confii- 
tutions Apoffoliques,ou par l'Eclife 
Gallicane , ou par l'Evêque Dioce- 
fain , ou par des Decrets de l'In- 
quifition.Que filon trouve ici quel- 
ques Livres Janfenifles, fans y en 
trouver la condamnation ; c’eff Le 
plus fouvent , on parce qu'ils rene 
ferment quelque erreur déja con- 
damnée , on parce qu'ils n'ont pas 
encore été deferez ; on enfin parce 
que l'Eglife fuivant la parole de 
Jefus-chrifi , attenduntems plus 
favorable pour arracher €* pour 
bréler PIvraye qui fe trouve peut- 


être, pélée AUEC quelque bongrain. 
Pour juffifier ces differentes 

nr » C° pour mieux caracte- 
rifér les ouvrages cenfurez ; on en 
4 choifi € inferé ici nd irire 
quelque échantillon pour fervir de 
montre @* pour faire juger de toute 
la piece. On s eff attaché pour cela 
à certaines erreurs bien mAYquées, 
que tout le monde peut [entir | plé- 
#0t qu'à des erreurs enveloppées Co 
Jabril es,qui ne peuvent être faiies 
que par des perfonnes plus habiles 
que. le commun des Fidéles,Ce foin 
que l'on neu de marquer pour lor- 
_dinaire , les pages où 4 Je trouvent 
Les erreurs,n'a gueres ph s'étendre, 
comme on le comprend.affez , dr 
ous les Livres dont il s’eff fa 
plufieurs éditions. 

4 Les perfonnes un peu ph 
tes ignorent pas que le Syflême 
des deux Delecfations invincibles, 
qui fait Le fonds des nouvelles er- 
reurs , conduit naturellement. au . 


 Quietifme;@ an Quietifme le plus 





mit ler," que © 7 pour we 25 


fon que les ouvrages qui | favortfent 
Le Quietifre, font aujourd'hui fà 
fort au got des Janfénifles qui Les 
ont, comme l'on [cait, affés OUVET- 
tement adoptés C’ejf aus pour cette 
même.railon qu'après avoir parlé 
des Livres Janfeniffes,nous failons 
connoiître ici les principaux Livres 
Quietiles, € nous indiquons quel- 
ques-unes des erreurs dont ils font 
femez pour faire juger de tout POu- 
VTAZE, 

s. A la fin du Catalogne des Li: 
vres Janfenifles,on à Aajoñtéz, titre 
de prefervatif, ure lle exacte des 
Livres les plus propres à garantir 
les Fidéles des ‘erreurs du tems. 

6 Le grand objet de nôtre Ou- 
vrage à été de faire bien connoitre 
fur tout deux fortes de Livres.Il » : 
ena qui font des Livres dogmati: i 
ques ou polemiques: #els.que font des 
Traités desT héfesides Différtations, 
des Queffions propofées , Ge; mais 


il.y en a un fort grand nombre | 


qui ne font que de fimples Livres 
de, pieté. On n'a pas negligé de 
bien caracterifer les premiers ;. 
quot que peut-être auroit-il mieux 
valu les laiffèr dans l'oubli, Les 
Scavans ne les connoiffent déja que 
trop, le Vulgairefe paféroit bien 
de les connoître. Mais nôtre objet 
principal à été de denafquer les 
pretendws Livres de pieté,qui font 
entre les mains € à la portée de 
tout le monde, Nôtre travail eff 
plus pour les fimples Fidéles que 
pour les Théologiens,@" nous dirons 
à ceux-ci avec faint Auguflin:. 
Patiantur Aquilæ, dum pafcun- 
tur Columbzæ. C’ef pour cette 
railon que nous avons fait des 
Notes plus étenduës fur ces faux 
Livres de pieté qui Jont,par EXEM = 
ple,le Nouveau Teftament de 
_ Mons , & celui de Mr. Huré, 

_zs Heures de Port-Roïal , le 
Miroir de pieté , la Morale du 
Pater, &c. 


Quelque foin qu'on fe foit den- 


né pour NE pour faire 
connoître ici les Livres du Parti,il 
eff fort difficile qu'il ne nous en Aït 
pas échapé quelques-uns: © d'ait- 
leurs on doit. bien s'attendre à en 
voir paroitre tous les jours de nou- 
veaux, On JEait affèz que ces No- 
vateurs ont trouvé le fécret de 
mulriplier leurs ouvrages à l'in: 
fini, & de les multiplier fans. 
beaucoup de travail,en changeant 
fimplement les titres, en publiant 
Abregés [ur Abregés ; en'mettant. 
an commencement ce qui étoit A læ 
fin, ©'en faifant ainfi acheter 
vingt fois lemême Livre à leurs 
Secfateurs. Les Reflexions Mora- 
les, € les Prieres Chrétiennes du 
Pere Quefnel reforduës. G rema- 
niées en tant de manieres, © pres. 
fentées au Public fous tant de. ti= 
tres O fous tant de noms differens, 
font une preuve affez [énfible de 
ce que Je dise. 

Ne PONTS om donc pas faire 
Aujourd'hui à:légard.des Livres: 


Janfenifles & Quefnellifles ce que 
 faintBernard fit autrefois à l'é- 
gard. deceux d'Abaillard, d'Ar. 
sand de Breffe & de leurs Adhe- 
rans ? Ne pourroit-on pas précau- 
tionner Les Chrétiens. de nos jours 
“contre ce torrent d'ouvrages perni- 

cieux © contre cette feducfion : ge- 

nerale , en leur donnant aaî] ur 
moyen general pour les reconnoitre. 

Car on peut dire avec verité que 

tous les Livres Janfenifles fe ref. 
femblent par plus d'un endroit ,& 

qu'ils font tous comme marqués au 
méme coin, és, 
Voici donc, fi je ne me trompe , 

quelques traits de reffemllance , 

quil fera facile de Jifi r C qui 
pourront les faire reconnoitre.: 

Premierement vous trouverés 
tohjours, à cop {ur,on quelques-unes, 
on même pluficurs des trente deux 

Maximes de Saint-Cyran, femées 
plus ou moins dans tous les Ou- 

vrages des Janfeniftes, € on peut 
dire que ces celebres Maximes font 


aujourd'hui plusque jamais, comme 
le fonds de tous leurs écrits ;@e 
commelabregédetouteleur morale, 


-@ qwils ne font que parler d'après 


lui, On trouvera ici les principales 
de ces Maximes dans l'endroit o4 

; nous parlons des Lettres de Saïnt- 
Cyran touchant les difpofitions 
à la Prêtrife. 

En fecond lien , quoique l'efprit 
d'artifice , de menfonge&> de par- 
qure,qui felon la remarque de fait 

#libde Auguflin, * fait le caraitére ge- 
Fo , eral de tous les Heretiques., faffé 
UT Je caractere dominant @ fingulier 
des nôtres , Vous verrez nennmoins 
qu'ils ne manquent jamais de fe 


parer dansleurs Ouvrages du mag 


nifique titre de Défenfeurs de la 


 verité,@ de faire entrer dans leur 
jargon precieux cette phrafe née: 
L'amour de la faine & pure ve= 


rité. C’eff ainfi que les hommes ne 
manquent gueres de fe parer faufc 
 fement des vertusoppolées ax ve- 
ritables vices qw'ils fe Jentent, 











Fe qu'en A droit: >" "S repré 
cher. 

2 Un troifié Géme trait de refem- 
ne. c'eft d'une part le fonverain 
. smépris.qu'ils affectent de marquer 
pour. tous les Onvrages de leurs 
adverfaires, dde l'autre les éloges 
entrés qu'ils prodiguent à 4 tout ce 
qui vient de leur parti: jufques à 
ofer nous dire que l'efprit hu- 
. mäin ne fçauroit aller plus loin, 
comme. S'eft publiquement expli- 

qué D'imprudent Afprobateur di 
pernicieux Livre , qui \porte pour 
titre : L'action de-Dieu fur la 

Créature. Rien n'égale l'air € 
Le ton de f4 fffance de ces MMrs, 

dit un Auteur allure. Tout ce 
gwon-évrit contre-eux CÎl miferabl e 
fait pitié. Ils ne font point d’ 4- 
pologie, qui ne couvre de confufion 
leurs adverfaires. On ne leur ob- 
jeéle rien que leurs moindres écri- 
VAains ne mettent en poudre. 
Un 4, caractere qui les diffin- 
guesceft laffeifation de déplorer 
€ 


Paffoibliffement  prodigienx des 
dérniers temps ; de nous peindre 
PEcglife comme toute cowvérte de 
tenêbres , d'attaquer fur tout Pin- 
faillibilité de P'Egli ife di ifperfée,de 
me vouloir reconnoître cette infailli. 
bilitéd que dans leConcile General; 
d'avilir l'anteriré Epifcopale,de la 
Partager Avec les fimples Prêtres, 
© même avec les Laïques, 

ÆEnfe le dernier trait de reffem- 
blance qi rapproche tous les Ou- 
-vrages des Novateurs, c'eff que 
dans l'impuiflance où ils: fort de 
payer de bonnes raifons, ils payent 
de bantenr & d'injures,lors même 
qu'ils écrivent contre les perfonnes 
qui tiennent Le premier - ANT 01 
dans PE glfe, om dans le fiecle;ainfi 
Luther traita avec le plus infolent 
mépris Henri VII, Roi d’Ançle- 
terre qui avoit écrit contre lus, 

Faifons encore uné remarque 
Avant que de. finir cette Preface, 

C’eff que nos Quénelliffes nee con. 
Parent pas d'inonder la France de 


ne 











leurs Livres , & d'y debiter leurs 
erreurs, tantôt d'une maniere en= 
veloppée, comme les Semi-Arriens, 
tantôt d'une maniere ouverte € 
 devoilée , comme Calvin ; mais à 
Pexemple de Luther, ils font are 

mes de tout € mettent à profit les 
Effampes même ; © jufques aux 
Almanachs aux Gazetes, pour 
corrompre La foi des Fidéles, 

. Le Public # vh avecindignation 
cette Infcription latine fous une 
Image de la fainte Vierge tenant 

entre [es bras Jefus-Chriff mort. 

. Ploranti fuper * Unigenitum, %* On 
On à repandu par tout ine Image ob 
dé faint Pierre pleurant [on péché lufion 
avec ces mots Latins au-deffous : "Mpie 


que ces 12 


-. Petro ad Galli cantum réfi- paroles 

pHéentis ;: 22: PAU 
On ne s'efl pas contentéd'infinner ir vni. 
le fchifmeenfaifant graver cesmots genitus. 
Latins [ous une Image du Sauveur: 
+ … Soli Sammo Pontifici, 

.… Soli Ecclefiæ Capiti 
… Oncff allé jufques afaire graver. 
pa T 





La cinquiéme des propojii tions bere- 
tiques de. Janfenius, au bas d'un. 
Chrift attaché fur la Croix : 


Ce, Dieu que lorgüeil: & 
Penvie 

Ont attaché fur cette Croix, 

N'eft mort que pour donner 
li vie " 

A ceux dont fon Pere a fait 
choix. 


Or Jcait 0 que le Pape Clement 
XI. montra a nn celebre Miffron- 


* LeP. yarre*ce quatrain dans une eflam- 


Martin 
Jefuite, 


Re envoyée de France à Rome. 


On ne voit plus trembler la 
paifible innocence , 

Et la vertu languir dans Ja. 
captivité. 


Le menfonge eft écart 5 CC. 


l'augufte Regence , 
Fait triompher partout la fai- 
ne verité. 


On à fait quelque chofe de plus 


fo ngulier on à mis enjeu de l’Oye 
© tourné en plaifanterie l'Hiffoi- 
re @ le Dogme de la Conffitution, 











nn" 


dans un FT in 80. g#s porté : 
pour titre , Eflay du nouveau 
conte de ma mere POye, ou les - 
Enlumineures du jeu de la Côn- - 
ftitution 1922.L'objet de cet Ou 
vrage eff de faire accroire an Pu- 
blic que la Conflitutionne ferare- 
gardée un jour que comme Fe : 
conte de ma mere lOye , & : 
qu'avant. la fin de ce Siécle le 
Janfenifme deviendra le tître 
de quelque Roman, comme ofe 
l'annoncer l' Auteur de cet Ouvra- 
ge: mêlé de Profe & de Vers, & 
ou l'on appercoit d'un bout à l’au- 
tre la malignité. la plus auda- 
cieufe @ le jeu le plus criminel, - 

An reffe il feroit * afé és inutile Onines 
de mettre entre les mains des Fi- & fingu- 
déles cette Bibliothèque Janfe- Pie 
nienne , fi en leur indiquant les cjus de- 
mauvais Livres, on ne les aver- He 
tifloit en même temps. d'un fait to... 
efféntiel : c'eft qu'on w'encourt pas Ses 
moins l'excommunication , en [i- nemre: 


Jant , on gardant les Livres fairs ne 


LE hr La Re de Ta du on 
De +. de Quefnel , qu'en lifant on gar- 
commu- dant Quefrel ,ow Janfenius lui- 


nicati- 
cationis, même ; commeil eff expreffément 


iphfaëto, declaré dans La Conflitution. 


incur- 
rendæ, 
prohi- 
bemus, 
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JANSENISTES, 


OUS SUSPECTS 


DE JANSENISME, 


Qui ont paru depuis la naïfance de 
cette Heéréfie, | 


Avec des Notes critiques fur les veri- 
tables Auteurs de ces Livres ; fur 
les Erreurs qui y {ont contenués, & 
furiles condamnations qui en ont 
été faites par le Saint Siége , ou par 
- FEglife Gallicane , ou par les Evé- 
ques Diocefains, 
ÿ PRE- 


A MIERE 
CENTU- 
A 
MES BREGE de la Morale de #1 
MAX Evangile , 04 Penfées Chré- 
MATE tiennes [ur le texte des quatre 
ÆEvangelifies, peur en rendre la leiture 


À üij 








2 
la méditation plus facile: à.ceux qui 
commencent à s'y appliquer , imprimé 
par ordre de M. Foge & C ds de. 
Chalon , à Lyon ches Barirel, 1686. © 
puis à Paris, G ailleurs. ab 

Nora 1°. Que ce Livre qui n’eft: 
qu’un volume 7 12. a été compolé 
par le P. Quefnel lui-même, & que 
ce petit Ouvrage a été comme l’avant- 
coureur , l’annonce ou l’ébauche des. 
. quatre gros volumes ix 80.que le mé 

me Pere Quefnel publia quelque tems 
aprés, Ÿ Rey 

Nora 2°, Que ce premier volume. 
fut bien-tôt fuivi d’un fecond fur. 
tout lerefte du N.T. 

&T 3° Que ce premier Ou- 
vrage du P: Quefnel , quoiqu'il n’ait 
pas fait tant de bruit, a été néanmoins 
condamné par la Conftitution Urige- 
nitus, avec les mêmes qualifications 
* & avec la même folemniré que le fe- 
cond Ouvrage qui porte pour. titre: 
Le Nouveau Téfiament en François ; 
avec des Reflexions Morales [ur chaque 
V'erfer. me ue, 

TT 40, Qu'on reconnoît aifément: 
ce premier Ouvrage en queftion par 
la Préface qui commence ainfi : Quoi- 
que tour ce: qui eff compris dans les Li: 





à 3" 

vres de l'Ancien IN. T. Item, ot 
peut le reconnoître aux ion fase 
feniennes dont il eft femé d’un bout à: 
Fautre, En voici quelques échantil- 


lons, Verfet du 2. Chap. de Saint 


Marc : Quand Dieu vent [anver l'a- 
ne ,entonut tems , en tout lieu; l'in- 
#ubitable effet fuir le vouloir d'un 
Dieu: Ce qui renferme en deux lignes 
_ces déux Héréfies à la fois : 1°, Que 
la Grace eft irrefftible ; 2°, Que Dieu 
ne veut fauver que les (els ES Vers 


fer 19. du 12.chap. de S Marc. A40yfe 


les Propéetes font morts fans donner 
des enfans à Dieu, n'ayant fait que 


des efclaves par la crainte. Verfet 365 


du 25. chap. de S. Matthieu, Dieu ne 
recompenfe que la charité , ne La 
charité [enle honore Dieu, &c. 
ABUS ET NUËLITEZ de 
l'Ordonnance frbreprice de Mr. L Ar- 
cheuëque de Paris contre le Nonvean 
Téfhament de Mons. À Paris 1667. 
Nora. Mr. Arnaud le Docteur,qui 
publia cer Ouvrage pour entretenir 
les Religieufes de Port-Royal dans 
leur MEL , y debire cette maxime 
pernicieufe : : Ou les perfonnes qui con- 
noiffent par leurs propres lumieres que 


l'Ordonnance. de Mr. l'Archevèque de. 


11. 


|; 


; # , | . 
Paris: centre la Tradition de Mons eff 
nulle , ne peuvent pas en conféiencé 
s'y foumettre. 

ACTE D'APEL. au futur mi 
cile par Mefieurs les Evèques de Mi 
repoix , de Senez, de Montpellier G de: 


Boulogne. 


ltem. DE LA NECESSITE 

de lApel au futur Concile. | 
Item. MEMOIRES , ok l'on 
examine fr l'Apel ef Canonique.. 

Nora. Que ces trois Ouvrages per=- 
nicieux ; qui ont pour but d’anéantie- 
les promefles de Jefus-Chrift & l'In- 
faillibilité de l'Eglife;ont € été condam-= 
nez tous trois pat Monfeigneur le, 


_ Cardinal de Mailly , Archevèque de 


Reims ;- & par: d’autres Prélats de 
France. 

ACTE D'APEL de Mr. de 
Noailles an Pape mieux confcillé. & 
an futur Concile. | 

ACTE DE DENONCLATION à 
a P Eglife nniver(elle an futur Con- 
cile Général, libre  Oecumenique, 
du Molinifine ; du Suarifine , du Sfon- 
dratifme , @ de la Bulle Unigenitus ;- : 
comme des Hérdf es formellés G direc- : 
tement oppofees à La Foy. 

L'Aûte commence ainfi. : Nés É 


- 


“ouffighé Prêtre & Religieux Bene- 
diétin de la Congregation de S.Vanne 
(Dom Thierry de Wiaixnes }après avoir 
! Jong-temps & mûrement examiné de- 
want Dieu les troubles effroyables qui 
ent. agité PEglife Catholique, & les 
defordres funeftes qui l’ont inondée, 
-depuis la naiflance du Molinifme 
jufqu'à prefenr.….. fur tout dans ces 
temps malheureux & déplorables , où 
lEplife eft fi violemment agitée... 
par la malheureufe Bulle Urigeritus. 
Enfin me {entant pouflé vivement & 
interieurement par les mouvemens 
de Dieu, je dénonce , non feulement 
en mon nom, mais encore au nom 
de tous les Thomiftes & Augufti- 
niens , fur tout de mes Confreres les 
, Bencdiétins qui-ne me defavoüeront 
| pas, je dénonce à roue l’Eplife & au 
futur Concile , libre, général & œcu- 
menique , le Molinifme, le Suarifme, 
& le Sfondratifme, commeenfeignane 
des Hérefies formelles ; je joins à.certe 
dénonciarion celle de la Bulle Urige- 
nitus ; comme renfermant tous ces: 
‘excès monftrueux, | 
Nora 1°. Que D, Thierry ne de- 
meure pas en fi beau chemin , & n’en 
fait pas à deux fois, Il requiert , au 





6 

‘mom de Dieu , dit-il , que le Formu 
lire d'Alexandre V1. & la: Bulle 
V'ineam Domini Sabaoth , .foient avffi 
condamnés & annéantis,, par-la rai- 
fon que certe derniéreBulle a réalifé 
le vain phantôme :du Janfenifme , & 
reprouvé jufqu’au filence-refpeétueux 

fur le fait de: Janfenius. 4 
Nora 2°, Que D.Thierry fe flarte 
dans fon Memoire que la Bulle Uxi- 
genitns fera condamnée au Concile ; 
& Clement XI. déclaré -Hérétique .& 
même Héreliarque,. Voici fes paroles: 
jexe doute point qhe dansrun Concile. 


libre & géneral. telque je le requiers, 


an nom de Dieu , la Bulle ne foit brulée 


avecinfamie ; en plein Concile , 45 que, 


fon auteur n'y foit declare Hérétique. [ox 
méme Héréfiarque, &c. | 

Nora 3°. Que ces Faits recens & 
inconteftables font extraits des pa- 
piers que les Janfeniftes de Hollande 
avoient confiés au fieur Blondel pour 
leurs Aflociés de France. Ces papiers 
ayant été faifis entre fes mains à fon 
retour, l'original en a été dépofé dans 
la Bibliothèque du Roy, comme de 
certifie. M.de Targny. 

Nora 4°,Dom Thierry place dans 
on Memoire deux Faits remarquables. 





e 


; (2 ANS in | 
Le prémier * eft que le faint Pape * 2. Me- 
Benoît. XIII, tout bon qu'il eft , n'a PP 
pas empêché qu’on n'en impofat À projets 
toute J’Eglife &:au Public, par les des Jan- 
Actes duConcile imprimés à Rome, feniftes 
où la Bulle eft declarée régle de Foy. mir 
Nu pra + >Pe 
Maïs le fecond Fair eft encore bien & 5. 
plus intereffant, & nous dévoilele 
myftére -d’iniquité , caché fous les 
douze fimeux Articles fur la Doctrine, 
pat rapport à la Bulle Urigerirus. 
Dom Thierry nous apprend que les 
Aupguftiniens étoient tous difpolés à y 
foufcrire,&-que:pourlui il l’auroit fait 
de tout fon cœur, ‘11 ajoûte qu'il n’en 
falloit pas davantage pour renverfer 
de fond en comble la Bulle Urigens- 
tus, laquelle eft felon lui , la grande 
Déeffe de la Cabale Molinienne , qui 
” s’eft donnée, dit-il , des monvemens 
incroyables pour empêcher que ces 
douze Articlesne paflaflenc. 
 NorA 40.Dans ce même écrit D, 
. Thierry-expofe à M. Petit-pied le 
defféin qu’il a de publier * un impor- +, ge. 
tant Ouvrage ; ex il.fera, dit-il, ceffér moir. p. 
l'oppreffion , tant ‘pour la Religion que 13: 
pour l'Etat. L'Auteur fixe lui-même 
ces paroles au fens le plus criminel. 
À faut, dit-il, racher de mettre nos Rois 
B 


n] 








VAI. 


hors d'état de pouvoir exercer de pareil: 
des injuffices, [oit par eux, foit par leurs 


Miniftres. Les bons François feront 


fur ces paroles les reflexions qu’elles 
meritent. La dénonciation .eft. datée 
. d’Amfterdam , où l’Auteur s’eft retiré 


du jour même de‘Paques 33. Avril 
1727: ‘7164 + 1 
ACTION de Dieu fur les Crea- 


tures. À Paris 1713.en 2. Vol. ir 40, 


fans nom d’Auteur , & .en 6. vol, 


Pr. 


Nora. Ce Livre feduifant, fous le 
voile d’un faux Thomifme , fappe la 
Foi par les fondemens & foumet la 
Religion à la raifen humaine, -Il in- 
finué d’un bout à l’autre le Janfenif 
me , le Calvinifme & le Spinofifme, 
1 annéantit la liberté en faifant de 
JUnivers un jeu de Marionetes , en 


Otant à la volonté toute operation 
propre, & en établiffant par rout. le 


pernicieux Syflême des deux déleéta- 
tions i nvincibles qui font le fonde- 


ment de tout le Janfenifme. L’Auteur 


avance, page 390. du 2. Vol. i# 40, 
que la grace n’eft pas donnée à tout le 
monde, a: 


ADDITIONS ax Notes cour 


“ves © modeles. 





Re On y ne pag. 1 6.cettè Pro: 


pofition témeraire , injurieufe à l” Egli- 


fe, Stcondamnée par le Pape Alexan: 
dre VIIL. ÆVe‘croyez pas que le Decreë | 


d Alexandre VIIl. nous empêche de 


croire qu'il ne convient point. de pla- 


cer dans nos Eglifes: fe dw Pere 
Eternel. 


-ÆG1ID11 GABRIELIS FE 


si Ordinis S. Francifci de Pœnitentia, 
Specimen  Moralis Chrifliane € Ho- 
ralis diabolicé. 

Nora. Que cet Efai du P. Gilles 


| Gabriél fatcondamné en 1679.par le Le 27. 
Pape Innocent XI. comme contenant S°P'- 


le Baïanifme & le Janfenifme le x 
_ groffier. 

* AMICI HTBERNI ad ami- 
cum Hybernum correttio fran. À 
Liége, rot. 

AMOR POENITENS, wo 
de velo clavium ufn , Autore Joanne de 
Neer-Cafel, Epifcopa Cafiorienfr ; Vicas 
rio Apoftolico. À Utrec 1683, 
 Nota.19. Que éer Evêque de Cafe 


torie étoit de la Congregation de 


JOratoire de France , aufli bien que 


Mr. Porc Codde , Mr. de Wriche 1 


&c.. 
e 22 Qu ; eft bien vrai qu'In- 
B ij 


X I. 


XI 


Jo. 
nocent X[.auquel ce Livre fut déferé,. 
ne le condamna point : mais ce qu’on 
a fait dire là-deflus à ce Pape : H'Bte 
bro 6 buono;e  Autore é.un Santo ; LE 
_ LIVRE EST BON ET L'AUTEUR EST 
UN S4InT , eft une fable debitée par 
le Parti, comme il:confte par lexcel- 
lent Livre imprimé par l’ordre de feu 
Monf. l’Archevêque de Malines , fous . 
le nom de Caufa Quefnelliana. 

LT 3°, Quel’ Awor pœnitens à été 
cenfuré par Alexandre VIII, Succef- 
feur d’Innocent XI. &. qu'il a éré dé-. 
fendu par un Decret de la Sacrée . 
Congregation, Dorec corrigatur. 

a7 40. Que cet Ouvrage favorife 
ouvertement ce Dogme condamné - 

par le Concile de Trente : que la 

sell 6.de crainte des peines de l'Enfer eft mau« 


lajuft 1fi- 
cation, Vaile & nous rend encore plus me. 


‘chans. 
: XHL AM PIE O ABBATIS be. 5 
Cat. 
XIV. ‘ AMIUS EME NS ‘des beaux ef= 
prits. 


Nora.Que ces Libelles ont été con- 
damnés par Meffieurs les Arpheye se 
de Cologne & de Malines.. ji 

XY. A N 4 LTSE dn Livre en Sains 





T4 


is de la Corretin LA de la 


% io 


: Nota 19; Que cette Analyfe quia 
RP tant de bruit, eft de Mr. Arnaud 


le Doeur, & qu'elle contient le plus 
ia Ha rs 

10, Quele Port Royal ayant 
fourni : à Dom Blampain des memoires 
pour fa nouvelle édition deS, Augu« 
ftin, les Peres Benedictins furent en- 
gagez par | le Parti à placer cette Ana- 
lyfé a la rêce du Livre , de Correprione 
Gratin, qui eft dans le dixième 


“volume, Mais ils ont été obligés de 


l’en arracher, & de la faire difparoître 


autant qu'ils ont pü , à caufe du fcan- 
dale qu’elle a caufé. 

ANALTSE du Pere ME 
de POratoire de France. En Latin. 

* NotA, L'Aureur avance dans trois 
ou quatre endroits de fon Analyfe 


AVI 


cetté fcandaleufe maxime qui eft fi 


fort au goût du Parti : Que PEglife 


doit fouffrir un jour une Apollañe AR 


generale : Pojf generalem : Fidelinm 
Apoffafiam… .…. Apoffafis univerfalis à. 


fide Chriffiana.… Donec ipfa Fides : 


deffruatur per univer(dem Apoftafiam. 


 ANALTS £ des Proverbes dé XVIL 


de l'Ecclefiafies 
D: ï. 


12 ot 
: Nora.C'eft le P.Quefnel quieneft:  : 
l’Auteur. PRET TE A 
XVITL ANATOMIE. de laSentence . 
de M. l'Archevêèque de Malines con. 
tre le P. Ouelrel , où l'on en découvre : 
les injuffices , ©’ les nullitez,,. fondées 
fur des calomnies ; ©? les artifices de fon . 
Fifcal, © fur les défauts. effentiels de le. 
Procedure. M. DCCF. fans nom de 
Ville, ni d Auteur. Li | 
Nora. Que dans cette Anatomie - | 
le P. Quefnel employe toute la force. 
de fon efprit, & toute fon érudition . 
pour défendre & pour juftifier les | 
erreurs & les excès dont il fut con. 
vaincu , dans la celébre Sentence,, 
portée contre lui à Bruxelles le 10. 
Nov. 1704. par. Monfeigneur l’Ar- 
* Hum. Chevêque * de. Malines, après que fon 
bert  Proces lui eut été fait dans routes les. 
Guiljau- formes. | 
me de Le P. Quefnel reconnoît lui même - 
ra dacieufe Apologie que. 
piano, dans cette audacieufe Apologie que. 
Les principaux Chefs dont on préten- 
doit lavoir convaincu , étoient 19. | 
d’avoir fait entrer par tout dans fes | 
écrits les Heréfies enfeignées par Jan« ‘| 
fenius & profcrites par l'Eglife. 2°, ; 
D'avoir refufé de foufcrire fimplement, 
k Formule doétrinale, prefcrite.dans 





h | 


É : 13 
_ «  J'Affemblée Générale de l'Oratoire de : 
. «France, quoiqu'il en füt follicité & 
_ preffé. avec inftance par fes Supe- 
rieurs, & la principale raifon de fon : 
refus étoit que cette Formule conte- 
noit la condamnation de Janfenius &. 
de Baïius, 30, De s’être enfui de Fran. 
ceen 1685. & du lieu de fa retraite... 
qui fut 10, les Pays-Bas, 2°. la Hol- 
Jande , d’avoir rempli le monde de 
fes Livres herériques : 4°. D’avoir. 
écrit d'une maniére indigne contre : 
les Papes, les Evêques , les Rois &. 
leurs Miniftres ; & de les avoir outra- 
gés fans pudeur. 5°. D’avoir foutenu : 
opiniatrément que le Janfenifmen’é- 
_ toit qu’un pur phantôme, 69, D’avoir. - 
fair des Notes fort injurieufes contre 
le Decrec de Ja Sacrée Congregation, 
du. 22, Juin 1676. par lequel fes Dif- 
fertations fur. les œuvres de S. Leon 
font prohibées, 70.D'avoir approuvé, 
loüé & répandu les écrits du P, Ger- 
beron condamnés parle S. Siége, 80, 
D’avoir écrit.que le tems.de rendre 
juftice à Janfenius , & de reparer le 
tort qu'on lui a fait, n’étoit pasen- 
core arrivé. 9°, D'’avoir foutenu que 
_plufeurs. des Propofñtions .condam- 
mécs dans Baius renferment la vraye 





XX. 


ras 
Doctrine de S. Auguftin 169, D’avoir 


mis le Dogme de l’lmmaculée Con- … 
ception de la Mere de Dieu , au rang 
des opinions contraires à la verité, 
d'où l’on peut tirer de pernicieufes: 
confequences.- 11°, D’avoir. foutenu 
afsès ouvertement l’opinion condam- 
née des deux Chefs de l'Eglife. 120, 
De s'être fait de fa propre autorité un. 
Oratoire domeftique, & d'y avoir 


dit la Mefle quand il lui a plû. 130. 
D’avoir excité d’une maniére fedicieu- 
fe le Clergé de Hollande contre un 
Decrer de Clement XI. par un écrit 
infolent, &c, M R 


ANIMADVERSIONES. 
in nariam funebrem Martini Sreayert, 


Dofloris Lovañienfrs. SEA 


Nora. M. Steayert Docteur de la. 
Faculté de Louvain , & fi eftimé des: 


Savans pour fa grande &-vafte érudi- 


tion , a été fort perfécuté par les Jan- 
feniftes des Paisbas qui étoient dé 


chainez contre lui à caufe de fon zéle 
ardent pour la pureté de la Foy & des 


beaux Ouvrages qu’il a publié pour la. 


défendre, | 4 
ANNEFECHRETIENNE, 
o les Mefes des Dimancbes, Feries, G1 


# 


| 





15 
Efésidé toute L'année, Cc. à Paris ee 
114 V0). 1677. 
Nora. :o, Que Auteur-de cer Ou 
:. vrage eft Mr. Nicolas le Tourneux de 
._  Roüen, mort en:1686. qui a aufli 
donné Za. Traduëtion de l'Office de la 
| AAeff.…. La meilleure manière de l'en- 
tendre... La vie de J.C. & quelques 
autres Ourages. -C'eft le même Mr. le 
Tourneux qui a été l’Edireur &-}Au 
teur.de la sde Françoile du Bre- 
viaire Romain, : : 
+ ÈF' 20. Que l'Année Chrétienne a. 
dé condamnée deux fois par le Saint. 
Siége ; 10, Par Alexandre VII. 10, Par: 
Innocent X1L.:par plufieurs Evêques, 
& depuis peu Pa feu Mr, * de Car- pou: k 
caffonne.…. _Jofeph 
"#7 39" Que Pannée Chvérierme a de Ro- 
été un des Ouvrages favoris de Quef- chebon- 
nel qui travailloit à.en donner une 
nouvelle Edition, quand:il fut arrêté 
 à-Bruxelles : | Quefrello Opus dileitiffs- 
Mur: dit le Procès Verbal de cePere. 
"ET 40,.Que les Janfeniftes ont in- 
| ré dans l’Année Chrétienne le Mit 
Romain, traduit en François par le. 
Sieur Voilins, & défendu fous peine 
d'excommanieation par. l’Aflemblée… 


| 





ré | 
générale du Clergé de France ,-de l'an: 
1660. & enfuite par le Pape Mexatis 
dre VII. par un Decrec da 12, Jen- 
XXI. VIT 1667, 

ANTIDO TE. contre des Fo 
reurs. dm tems , par un Doëteur de la 
Faculté de Théologie de Douay. A ie 

XXII Douay, 1650. 

ANTITHESES. oppofes aux 
Thejes fontenues dans l Univerfité té de 
Louvain. 

Nora. Que ces Antithefes ont été’ 

__ condamnées par un Décret de |” Inqui-- 
XXI. fition da ; Seprapee 1685. 

TL 4APOLOGIE. de AMonf. Jene- 
ferins Evèque d' Tres dr de la Doitrine. 
de S. Angu}hin expliquée dansifon Li 
vre intitulé : Auguftinus, per Mr. Ara- 

XX. naud. À Paris 1642. 

II APOLOGIE pour Janferius 
#tces ‘2 quatre Esvres avec un. *cirgwierne c 
deux A: parfait. Ibidem 1645.- 
polo- Nora. 1°, Que *ces deux celébres- 
gies de Apologies furent compofées pat M. 
Janfe- À d d S Ÿ 
nius,ont Arnaud pour répondre aux Sermons 
été con- de Mr. Habert, depuis Evêque de Va- 
damnées bres, qui inveétivoit fortement contre: 
par In* Tinfenius, & on peut prefque aflurer: 
nocent 


a que c'eft là.le premier prb que le. 


" SAUT Ë 47 He 
‘Parti ait publié pour défendre cer Hé 
Acfarque. 27 | 


» &T 20. Que dans la premiére de 


| Ces deux Apologies on y lit:ces propo- 


” fitions hérétiques : 52 le Diable avoir 
de pouvoir de donner quelque Grace aux 


Hommes , il ne leur en donneroit 





point d'autre que la Sufffante, paf 
 qéclle favorife tant le defféin qu'il à 
de les damner..…. Elle peut être ap- 
. pellee une Grace de damnation , page 

:8$. 89... Une Grace vaine, inn- 
tile. .. ... que l'Evangile ne connoit. 
point , que Saint Paul ignore , qui ne 
fe trouve point dans les. Saints Peres & 
dans les Conciles. Ibidem pag. 92, 
C'eff nne Doitrine Pelagienne de dire 
.queles hommes fout jufiifiez par J. C. 
s'ils veulent. PS ANT 2 du 
+ &TF 30. Que dans la feconde Apo- 
ogie on lit en termes exprès ce Dog- 
me affreux de Calvin : Dieu a vouls 
pofitivement exclurre de la Vie êter- 
nelle & de fon Royaume ceux qu'il 
nya pas prédeftinez, page 211. & 
212... Cette reprobation n'eff pas 
_feulement: negative ; mais  pofitive. 
Voilà le plus pur & le plus horrible 
Calvinifme.…. Hem, on debite dans la 
page 78. cette Propofiion condam- 


AXVI. 


78. 
nee par le Pape Alexandre VIII. en 
1690. le 20. Decembre, L'ignorance 
invincible ne pent fervir d'excufe de 
vant Diens A.  l'Evèque de Vabres 
(Habert) eff un médifant, un falfif- 


cateur ; ur impoltéur , un arrogañt ; UT 


ignorant, un homme rempli de frel. 2°. 


Apol. de Janfen. 

APOLOGIE de l'Abbé de s. 

Cyran. in 4°, 1644. 
_ Nora 1°. Que l’Auteur de cette 
Apologie eft l'Abbé de Barcos , le 
cher neveu de M. l’Abbé de S. Cy- 
ran, & .c’eft ce même de Barcos dont 
il eft parlé dans les lettres de qu 
nius. 

Nora 2°, Vousy trouverez page 
87. de la 1€, Edition, cette Propofi- 
tion hérétique : : Que les Theologiens 
ont inventé la Grace faffifante, CO que 
S. Thomas n'en à jamais dir mot. 

A POLOGIE des Curez de Pa- 
ris ‘contre l'Ordonnance de Monftig- 
neur lArchevèque de Reims, (depuis 
Cardinal de Mailly ; ) du 4. Janvier 
1717. pertant condamnation d'un im 
primé intitulé : Lettre.des Curez de 
Paris &du Diocéle, &c. r717. | 

Nora. Que lon trouve dans ce pe- 


tit Ouvrage 7 40, plufieurs Propo- 


fitions 
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_ ‘fitions temeraires , fcandaleufes , farif_ 

{es ; erronées , fchifmatiques , héréti- 

‘ques, injurieufes au Saint Siége-&:à 
VEpifcopat. 

| APOLOGIE des Religienfes de XXYIL 

“Port-Royal, 166$. a. 

Nora. Lestrois prémieres parties 

de cette Apologie font de Mr.Nicole, 
& la quattiéme-eft de Mr. Arnaud, 
Le grand objet de cette Apologie fut, 
Jo. de juftifier les erreurs dont on 
avoit entété les Religieufes de Port- 
Royal. 10. De les entretenir dans leur 
fcandaleufe. revolte -contre l’Eglife &c 
contre le-Roi. s 
APOLOGIE du Concile de XXVIII 
Trente @ de S. Anguftin.En 1650. 
. Nota. 10, Queicetté Apologie eft 
FOuvrage de FAbbé de Bourzeys , de 
lAcademieFrançoife, qui après avoir 
été un des-ardens Défenfeurs du Jan- 
fenifme & après avoir publié -plu- 
fieurs Ouvrages en fa faveur , eur en- 
_finle bonheur d’y renoncer fincére- 

ment par un Acte public,& il eut pour 
“Compagnons de fa retraétarion les 

Peres Wading Cordelier, Thomafin 

de l’Oraroire,& Mr,de Gondrin Ar- 

chevêque de Sens. | 

K&° 2°. Que l’Apologie en queftion 
C 


“XXIX. 


XXX. 


mais forte necellité, 


20 | 


-a'été condamnée par le Saint Siége;&e 
: qu'on y trouve cette Héréfie formelle: 


La Grace opire dans nous par une douce, 
A PO LOGIE Hifforique des deux 
confures de F'Univerfité de Doxay , par 
Mr. Gery Bachelier en Théologie. En 
1688. - ri 
NoTA. Que le nom de-Gery eft un 


nom fupofé. C'eft Quefnel lui-même 
.qui eft le veritable Auteur de cette 
Apologie Herérique que le Pape Inno- 


cent XII. condamna en 1698. 
APOLOGIE pour le Problème 
Ecclefraftique avec la folution verita- 
ble. tee | 
Nora, 10, Que cette Apologie où 
le Cardinal de Noailles & le Parle- 
ment de Paris font fort maltraïtez , a 
pour Auteur le fameux Pere Gabriel 


Gerberon , Moine fugitif de la Con- 


gregation de Saint Maur , arrêté par 


Yordre du Roi d'Efpagne & transferé 


du Bois de Vincennes, d’où il fortit 
pour être remis entre les mains de fes 


-Superieurs, Il mourur en 1711. 


2°. Que le P. Gerberon a com- 


polé lui feul-pour le Parti plus de qua- 
rante Volumes fous dix à douze noms 


_fifférens, & qu’il fe mafquoic tantôt 








Pl 


à 1 F 


fous le nom de Flore de Sainte Foi, 


tantôt fous celui de Rigberins , tantôt 


_ fous celui de Sieur de Preffigny , quel. 


ne des noms Flamands , ou’ 
ous celui de l’Abbé Richard, &c. 

EF 3°. Que cet homme qu’on re. 
gardoit comme le Janfenifte le plus 


audacieux & le plus outré, abjura le 


Janfenifine fur la fin de fes jours par 


une retractation publique, & ik parut- 
d’abord que ce fut de fort bonne foi, - 


. mais bien des gens doutent de fa fin: 


2 


cerité, % 


- AT 40. Que le Pere Gerberon a dé 

claré dans fon interrogatoire que ce 
fameux Problème dont il avoit publié 
PApologie , étoit l'Ouvrage nonpas  . 
d’un Jefuite, comme on le difoit , - fs 
inais d’un des prétendus Difciples de 

Saint Auguftin, C’étoit, à ce que l’on 

croit , ce fameux Dom Thierry de 


_Wiaixnes , dont nous avons déja: 


arlé, - ue 
APOLOGIE pour les Lettres XXXL - 
Provinciales de Lonis de Monralte. 
À Rouen en 2, Vol. 1697. 
Nota, 1°, Que ce Livre eftattri- 


“bué pat le Public & par Mr. Dupin 


lui:même au Pere Mathieu Perit-Di- 
dier, Moine Benedictin de la Congre- 


1] 


à 


2% 3 
gation de Saint Vannes & Auteur des 
Remarques fur la Bibliothèque des 
Auteurs Ecclefiaftiques. du même Due 
pin. 

&T 20, Que cette Apologie des 
Provinciales a.été condamnée par plu. 
fieurs grands Prélats, &.en-particulier - 
par les Archevêques de Cologne & de 


. Malines. 


AXXII. 


APOLOGIE pour les Sainrs 
Peres de l'Eglife , Défenfeurs de la 
Grace de Jesus-CHRIsT, en 8. Livres. 
À paris 16$1. | 

Nota. 1°, Que cette A pologie des. 
Saints Peres eft Ouvrage favori du 
fameux Chef des Janfeniftes, Antoine - 
Arnaud , né en 1612. mort dans fon. 


. obftination à Bruxelles en 1694. & fi 


connu par les cent trente: cinq Ouvra- 
ges grands ou petits qu'il a publiez 
en faveur du Janfenifme, du moins 
pour la plûpart & qui font prefque 
tous Anonymes. 

YF 20, Que cette Apologie des SS, : 
Peres fut fabriquée par le Parti pour 
prouver par l’Ecriture , par la Tradi- 
rion,par les Peres,& fur tout par faint 
Auguftin,que Dieu ne veut fauver que 
les Elüs, & qu'ils font aufli les feuls. 








Lo 


pour le Salut ae JL Caïc vérlé 
fon Sang, 

&T 30. Que parmi une. infinité. 
d'erreurs dont ce Livre ef tiffu ; on y 
trouve, page 2196, cette Propofiti tion 
hérérique qui eft la cinquième de Jan- | 
fenius : : Jesus-CHrisr H'ayant Point 
fait de priere. qui n'ait été accomplie, : 
on ne peut pas dire qu'il ait prié pour le 
falnt éternel des Reprouvez > A par 
confequent qu'il ait offert pour eux le 
Sacrifice adorable de fon Sang ; qui 
renferme en foi la plus divine Le LOU 
tes les priéres. tem ; page 113. on y. 
trouve ce Dogme de Calvin La voloz- 
té antecedente pour le falut de tous 
les hommes n'eff qu'une fe imple velleité 
E nn fi mple Jouhait qui ne renferme 
aucune préparation de FOYERS... ox 
lon pent dire tont de même que Dieu 
par cette volonté antecedente de def îrs 
© de fouhaîits, voudroit que les Démons : 
fafent fauvez auf bien que les hom- 
mes. 

&T 4°, Que l'Apologie des Saints 
Peres a été condamnée par le Saint | 
_ Siége & par le Clergé de France, 
APOLOGIA pro Clero Eccle- XXKIX 
ie Batavorum per Joannem Palaophi- 

dum. ï 


CU, 


XXXIV, 


XXXY. 


XXXVI. 


ges 


4 US | 
. ARREST de la Cow du P- 
lement de Bretagne qui maintient La 
Faculté de Théologie de l'Univerfité 
de Nantes, Appellante dela Confhitn- 
tion , dans tous fes Droits ' Privilé- 


Nora. Que de vingt-trois Univers. 
fitez qu’il y a en France,il n’y en a eu 
en tout que trois qui ayent appellé de 


a Conftitution Urigenitus, au futur 
Goncile général, Ce font.celles de 
Paris, de Reims , & de Nantes, qui 


dépuis ce temps.là ont toutes trois 
retracté folemnellement leur Appels . 
Et d'environ foixante & dix Univer- 


fitez que l’on compte hors du Royau-. 


me ,il n’y.en a pas. une feule qui fe 
foit aviféed'appeller.. + 

ARTICLES reprouvez par la 
Faculté de Paris.contre la Doitrine de 
St. Thomas. | 

Nora. Ces: Articles ont été con- 
damnez par le Sr, Siege. : 

AUGUSTINI Hypponenfis & 
Anguffini Tprenfis de Deo omunes. fal- 
vare volentis homologia. 

Nora, L’Auteur de ce Parallele eft 
un vieux Docteur de Louvain, Hiber- 
mois & Janfenifte outré, nommé Siy- 
aich,qui a aufli donné le fameux Ou- 


LÉss 

:vrage qui porte pour titre Su! Exrex. 

- C'eft le même Doéteur Hibernois qui 
eft Auteur de /4 Adolinomachie d'Au- 
relius Avitus, de la Triade des Saints 
Peres fur la Grace, & da Livre fingu- 
Jier à la tête duquel on lit ce bizarre : _ 
vitre: Le Renard de Jean-Baprifie de 

Ripalda pris par les Théologiens de Lou- 
vain. En 1649. Tous ces Ouvrages [ont 
écrits en Latin. - 

AVIS © Refléxions fur les devoirs XXXNU. 
de l'état Religieux par un JMoine de Sr. 
Maur. À Paris sta Godart 1716, 3, 
Vol. ir 12. 

_ Nora. Que ce qui doit rendre ces 
Avis fort fufpeéts,c’eft qu’en l’ouvrant 
-prefque au hazard, on eft rombé fur 
cette Propofition THÉhifc pdbe 2$1. 
& condamnée comme telle:par le Pa- 
pe Alexandre VII, & avant lui par 
Pie V. & Gregoire XIII. Tout ce que 
vous faites par un autre principe que 

“celui de l'amour divin, eff entiérement : 
perdu © ne [ert de rien pour le Salut. 
C'eff même un peche, {elon la Doûtrine 

| de Saint Auguftin.. 
AVIS politiques. Ç 
Nora. Que ces Avis: prérendus po- 
tiques ont été condamnez pas Mon- 


XXXVIHI; 


26 
fieur l’Archevèque & Eledteur de 
Cologne. Er 1703. | 
xxxix AVIS Salutaires de la ln 
reufe Vierge Marie à [es dévors ivdif= 
crets. À Gand 1673. | 
* Lep. Nora 1°.Que ce Livret * Anonyme 
Gerbe- quia fait tant de bruit & caufé tant 
ron l'a de troubles, quoiqu'il n'ait en tout 
traduit 
en Fran. QUE vingt pages ,a pout Auteur un : 
çois.  Jurifconfulte Allemand nommé Adam 
W/indelfelts, 11 a été prôné, augmen- 
té & traduit à l’envi en plufieurs Lan 
gues par les Janfeniftes, & en particu- 
lier en Latin fous ce titre : Æorira 
Salutaria Beata Virainis Marie ad IÉ u0S 
cultores indifcretos. 
RTF 20, Que parmi les Avis que 
la Sainte Vierge donne à fes fervi= 
De da teurs, on luifairdire , page 8, Ne 
premié- # "appelez pas Médiatrice d Avo-. 


xe édi- çate..…. Page 15. Ne dites point que | 
a je fuis la Mere de Aifericorde..…. - 


Pape 24. Laus que defer tur DMAarie , ut 
Marie , vana cf. Remarquez que 
cette Propofition : L'honneur qu'on 
rend à Marie , en tant que Marie, eff 
un honneur vain © frivole , eft une 
des 31. Propofñtions condamnées par : 
le Pape Alexandre VIIL, en l’année 
1690... Page 28. IN te moveant : 


+ 


Z7 


byperbolice. locutiones quorundam San 


étorum : C'eft-à-dire . ne comptez 
pour rien les éloges hyperboliques 
que quelques Saints Peres ( dont les: 


*. principaux fonc. fainc Auguftin ; faint 


Cyrille , faint Bernard ;. & faint Ane 


felme ) ont donnez à la faiote Vier- 


ge... Page 15.69 16. La fainte Vier- 
ge défend de parer fes Images , & fes. 
Autels , ou de les éclairer, Damna- 
nus bujufmodi JMonîita [candalofa , no- 
xia. , officinam Janfenianam olentia € 


 guffni Luthero-Calvinicorum vehemen- 
ter arridentia, a dit là-deffus la célé- 
bre Univerfité de Mayence, toûjours- 


inviolablement attachée à la Foy de 


nos Peres dans la cenfure qu'elle fit: 


en 1674. de ces Avis prétendus falu- 
taites. 


Nora. 39: Que malgré les approe 
- bations dont ce Libelle eft muni , & 
 malgré-les efforts du Parti, il a été 


profcrit par l’Inquifition d'Efpagne; 


par plufeurs Prélats.& Univerfirés . . 
. &enfin par troisdifferens Decrets de 
Rome , dont le dernier eft de 1676. 


&F 40. Que les Apologies de ce 
malheureux Libelle ont aufli été con- 
damnées en 167$. 


APPROBATION de la Doc- 


XL. 


XLI : 


13 


étine de Janfenins , donñée par des 


Théologiens de. quelques Ordres Re- 


ligienx, © par l'Archevéque de Phi. 


lippe. 


Nora. Cer Ouvrage a êté condam-- 


né par Urbain VILL | 


AURE A. FODIN A SUFFOSS A:. 
1688. fans nom ni d'Anteur, ni de 


Ville, ni d'Inprimenr. 


Nora.Voici les rares Thréfors que: 
lon a découverts danscette précicufe 
Mined'Or que le Payti a deterrée dans - 


là Flandres, & dané laquelle on veut. 


+. À VA "4 
nous faire creufer, On nous apprend 


dans la page $ 1. qu'un Fidéle qui du-- 
rant la quinzaine de Pâques s’avife. 
roit de fe confeffer à fon propre Evé- 


que , ou au Pape lui-même, n’accom- 


pliroit point le precepte de la Com- 


munion Pafchale. Voici les propres ter. - 


mes de nôtre Auteur : /7 præcepto de 


Confelione annua , per Sacerdorem pros 


Prinm ; nec Epifcopus, nec Pontifex 


Romanus intelligi poreff. On nous y* 
décotivre dans la page 46. un fait bien : 


plus curieux : C'éff que Saint Anguftin 
ne s'eff jamais confefle: SAxcTus AU 
GUSTINUS NUMQUAM DE PECCATIS 
CONFESSUS EST , & enfin on y défie 
quiconque de pouvoir jamais prouver 


s d 5 





Fe nn 
-qu'auncun des Saints Peres ait jamais 
reçû le Sacrement de Penitence:Voici 

en quels termes on nous. debite cette 
_ -falutaire découverte: Ncque afignart 
… poteff ullos Santlorum Patrum qui um- 

-quam Sacramentum illud [ufceperit. Xbi« 

-dem page 46. NES | 
«ATTESTATION du No- XL 
taire de l'Univerfité de Louvain, Pierre 
Mintart. | 

Nora. Cette Atteftation fut cen- 
‘furée & défenduë fous peine d’ex- 
Æ<ommunication par Urbain VIIL en 
XGA. CF 

B 
LE 

B ELGA PERCONT ATOR, ou XLIIL 
AD les Scrupules de François Profutu- 
sus, Théologien, fur la narration de ce 
qui s'eff pale dans l'Afemblée du Cler- | 
gé de 1656. *Ouplès 

Nora. Que ce prétendu Théolo- tt l'u- 
. gien Flamand qui propofe fes Seru- A1 
pules, & qui cherche, ce femble , à NS 
s'inftruire , n’eft autre que le célébre M. le 
Mr. Pierre Nicole,k un des Heros du Clerc l'a 
Parti, qui fitencore mine de vouloir À" 
fe cacher fous les noms de Paul 


s 











. fBiblio- 
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30 
Irenée, de Vendroc., & qui eft un des 
Auteurs du Livre de l4_perpetuité.de la 
Foi. dl 
BIBLIOTHE QUE des Au 
teurs ‘Ecclefieftiques par Mr, Loms 
Ellies Dupin. :A Paris en 28. vol. 
in 8. di 
Nora 1°, Que cette Bibliothèque, 
femée d'erreurs capitales, a été con- 


‘damnée par plufeurs Prélats de Fran- 
‘ce ; & en particulier , ‘en 1693. 


par Mr. de Harlay Archevêque de 
Paris,comme.contenant plufieurs Pro- 
pofitions Scandaleufes ; Témeraires, 
Induifantes à l'Hérélie , Injurieufes 
aux Livres Canoniques , aux Conciles 


“œcumeniques , au faint Siège , aux 
faints Peres, &c. | 


&z 29.Que M. Dupin repete cent 
fois dans fon cinquiéme fiécle qu’on 
peut appeller Marie Mere de Dieu ; 
& que cette expreflion eft rolerée G 
vraye en un fens ; maïs il affecte d’in- 


culquer que cette expreflion n'eft 


pas ancienne , & qu'elle ,a été intro- 
duite par la Concile d’Ephefe, H af. 
foiblit tout ce qui favorife le culte 
d’Hyperdulie que l’Eglife rend à la 
Mere de Dieu. Il accnfe le Concile 
d’Ephefe de précipitation & de poli- 

tique, 


\. si HE 
LA o 


t . EX 


| Lun ARE re 

tique. Il ôfe avancer que ce Concile 
adonné dans des excès qui n’ont pas 

été fuivis, &: il faut bien remarquer. 
que ce que Dupin appelle excès dans 
_ ce Concile: , -c’eft d’avoir dit à tout 
propos que Dieweft né , qu'il 4 fouffert 
qu'il eff mort. 11 fupprime tout ce 
…_ qui peut rendre Neftorius odieux, & 
il accufe au contraire fainc Cyrille de 
cabale:& de partialité, IL le peint 
comme un homme inquiet , brouil- 
lon emporté ; faux-& mauvais politi- 
que , & voilà-ce-qui a donné tant de 
cours en Hollande aux Ouvrages de 
M. Dupin, & qui l’a tant fait prôner 
par les. Sociniens, {fur-tout par M... 
Eee Line rise UtS nu 
HF 30. Que Mr, Dupin affoiblie, : 
autant qu’il peut,les preuves de la pri- 
mauté du faint Siége,& qu'il traite de 
purs Complimens tout ce que fait 
Augaftin dit là-deffus, "4 mes 

…F 40. Nôtre Autèur dic dans fon 

$- Tome que le culte des Images n’a 
été introduit que par les ignorans &c 
par-les fimples , &-qu'il'a été fortifié 
par les faux miracles qu'on a attribués 
à ces Images, Il ajoûte qu’on ne doit 
point traiter d'Hérétiques ceux qui  : 
xéjettent les Images, & qu’il n’en faut 


— 
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. point fouffrir. qui repréfente ni Dieu 
Je Pere, ni la très-fainte Trinité : Pro 
_pofñtion condamnée en particulier, par 
Alexandre VIE, à 


EF .S0. Dupin parle des faints Pe- 
tes & des plus grands -Doéteurs de: 


TEglife dela maniere du monde Ja 


plus irrefpectueufe,& avec autant & 
plus d’audace que n’en ont parlé 44£ 


fieurs Le Clerc , Bayle @ Barbeyrac. A 


dit que faint Gregoire de Nazianze à 


eu trois Evêchés , fans avoir jamais 


-£té legitime Evêque d’un feul.; qu'il. 


étoit chagrin , railleur, fatirique, n’é- 


-pargrant perfonne, O'c. Que- fainc Au- | 
 _guflin s’eft faic un.nouveau-Syftême. 


dur la grace ; que faint Thomas.citoit 
les faints Peres avec beaucoup de ne. 
gligence &:avec fort peu de difcerne 
-ment. Selon lui le Pape. S, Etienne 
étoit un homme fier 6 emporté; S. 
‘Paulin étoit un efprit foible , qui ho. 
noroit les-Reliques & croyoit les :mi- 
räcles fans difcernement.; S. Leon ne 
.cherchoit qu’à faire.valoir: fon autho- 
rité ; S. Epiphane: n’avoit.ni,condui 
te ni difcernement ; &c. Et tandis 


.qu'il traite nas-plus:grands& plus Ss: 
Docteursavec fi peu de refpeét;il pro- 


digue fes éloges à Eufebe de. Cefarée,&: 


_ilditqu'on ne peur fans injufticé lu? 
difpuer le titre de faint , quoi qu’ il 
avoue qu Ma rejette l'Homoouffion & 
qu'il n'apas reconnu la pr re 
lité du Verbe. 

EF 6°. Itofe foréitie avec'les Hé. 
etiques des deux derniers fiécles que . 
le Célibar des Prêtres’ n'eft pas une 
pratique ancienne, Il avance qu'il et 
douteux fi les fix derniers Chapitres - 
d’Efther fonr Canoniques, quoique le 
Concile de Trente ayt formellement 
:_ prononcédà-deffus, 
| Nora 70. Que dans le fapplermerte 
_ du Dictionnaire Hiftorique de Mo- 
. retisauquel il a eu beaucoup de part, - 

ik-comble d’éloges les Auteurs Janfe= 
niftes condamnés par l’Eglife,8& dans 
{on hiftoire du dix- feptiéme fiécle il : 
fé déclare ouvertement M leur de- 
cbrine. Lu | 

LE 8°. Que Dupin après avoir été 
Ge flerri & après avoir plufieurs 
fois retraété folemnellement fa made à 
vaifé Doëtrine, y eft toûjours retourné, - 

& qu'on la bien caracterilé en le nome 
mant le Protée de nos jours. 

#9 go. Qu'ila attribué aux ss. 
Peres des erreurs fur l’immortalité de 
Fame ; .& fur l’éternité des peines * 

Di; :. 








_ dé l'Enfer, & a “a Part | favotiet 


CES -ETrEUrS. f 


10°. Que le Pape Che XL. | 
dans fon Bref au Roï Loüis le Grand, 


datté de lan 1700.y appelle M Dupin, 


un homme de mauvaife Doctrine ,. 
& qui a fait plulieurs injures au S.Siés 


ge Apoftolique, Nequioris doëtrine ho- 


mine , temerataque [apins a re : 


Sedis Reum. 

Nora 11°. Que M, Dupin a été le 
grand Approbateur des mauvais Li: 
vres:comme font les Refléxions de M. 


.… Fontaine,&c.& qu'il fut exilé pour la 


XLY. 


fameufe affaire du Cas de confcience, 
BREVIAIRE Rormainen La- 
tin @ en François ,en quatre gros Vo- 


: Jumes in 89, A Paris chez Thierry. 


1688, Condamné par M. de Harley, 
Archevèque de Paris. . 
Nora. 1°, Que cette Tradhétion 


 Françoile du Breviaire Romain eft de 


Ja. facon de Mr. Je Tourneux , Auteur 


de l'Année Chrétienne, & nous avons 
_ pour garant de ce fait hiftorique l’Au- 
teur du Livre qui porte pour Titre : 


Queftion curieufe , fi Mr. Arnand Do- 
éteur de Sorbonne eff herétique; c'eft- 


à-dire , Mr. Arnaud lui-même qui eft 
certainement lAuteur de [a Queftion 





, A 


die ; comme nous le prouvérons* 


dans la Lettre C.. 


&T 21°.Que cette Tradu@ion Fran. 
çoife du Breviaire Romain contient : 


| à pluie eurs étreurs condamnées, En voi- 
 ciquelques-unes qui pourront fervir 
d’échantillon, Dans PHymne de Tier- 


ce on infnué : les erreurs de nos : 
jours en traduifant dé mauvaife foi : 


ces Li | nr 
. Dignare Promptas ingeri à 
Nofiro refufus pettori.. 


Voici de quelle mauiére on Jes trâduit = 5 


à kB maniére de Marot. 


+ 


… Règne an fonds de.nos Cœurs. pa la © 


force invincible 
De tes charmes fi doux: 
Lés paroles fuivanres : Azfer éd 


cordium, font traduites à peu pres dela : 


même maniére: | | 
Répand fur nous le feu dé 14 


grace invincible. 


a 30, Ces deux Traductions ne ‘ 


th conformes ni au texte , ni à l’ef- 


prit du texre,& elles Exotifene la fé= - 


conde Propofñrion du Jenfenifme, qui: 
eft celle de la grace irréfiftible, 


On n’a pas été plus fidéle dans l2 : 
_verfion des premiéres paroles de POS: : 
raifon-de la paix : Deus 2 quo fanéhr— 


8 ln ë 


te à 





ÆLVT. 


defie deria , reita alias a. jura Just 
opera; qu'on a ainfi traduit à à la jan- 
fenite ‘: O Dieu qui par Votre grace 
êtes l'unique Auteur des Jaints defirs, 
des bonnes aëtions : Ce qui. favorife 
ouvertement P'Héréf e , en infinuant 
que Dieu fait dans nous tout le bien, . 
fans nôtre cooperation. 

Dans l'Hymne de l’Avent , ces pas 
roles : Chriffe Redemptor Omnium, font 
ainfi traduites de mauvaife foy. 

Jefus, divin Sauveur , clair Re 

des Fidéles. 

On trouve une partie. Fe ces in 
fidelités dans les Heures de Port- 
Royal, dont. nous parlerons dans la : 
lettre H 

BONNE REGLE de l'exers 
cice. volontaire, ou. le devot Solitaire, 
pour apprendre cormme l’on doit fervir: 


“Dieu dans le tumulte du monde ; avec 
un exercice pour tonte La (emaine , par : 


le vénerable Van Roof? , Pleban de FE-. 
glfe de S. Rombant de Malines, à An- 
vers, chez Pierre Jouret 1714. 
Nora. Que cette Bonne Regle a+ 
été condamnée le 20. Août 1728., 
par M. le Cardinal d’Alface , De 
Bofu , Archevèque de Malines, com, 
me renouvellant les GFGUTS. de Baius, 











A TE rie AU ON  SPU es EU UE: RER 
À VrA pi VA AA 


RAR Br] | 
-de Jänfenius » de Quefnel , & même 
plaf eurs erreurs de Luther & de Cal- 
vin. Le même * Pleban, c’eft-à-dire , * Pleba- 
Curé , a publié deux autres Ouvrages 7” Cu 


ré, ui 
du même caractére , dont nous parle- Le 
_rons dans la fie, “reg. 
Du Can- 


: C LAN ÿ Les 


€ APIS TRUM ab Mit v XLVIT. 
NV interprete dono miffum N..decla- 
matori im Verfior onem Belgicam AOVITI= | 
man novi Tefamenti. | 

Nora, Ce -Gapiftrum, ou ce Licou 
qu'on envoye à l’Auteur catholique, 
qui avoit attaque une Verfion Fla-- 
mande du .N.. Teftament , eft de la 
façon de M.de Withe , Janfenifte ou 
tré, & ce Capiftrum a été condamné 
pat les Atchéréques de Cologne & de 
Malines. 

CAS: de. ours  propolé rh 
un Conféffèur. de Province , touchant 
la Conffitution d'Alexandre VII & 
refolu par quarante Dotteurs de la, 
Faculté de Paris. 

-NorA..r°. Ce fameux Cas fat pros 
_ pofé à la Sorbonne en 1701. {oit.que 
Fhiftoire de ce- Cas ait été une chofe 





XLVII, 
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réelle ; foic que ce n’ait été qu'un pur 
actifice du parti, comme bien de gens : 
l'ont crü. On a fçû que le canevas : 
de ce Cas fut dreflé par: M.. Perier ; 
neveu de Mr; Pa{cal, & Chanoïne de $ 
lÉglife Cathedrale de: Clermont én 
Auvergne ; ; mais l’ Ecrit qui contenoit 
le Cas,fut recouché par quelques Do- - 
teurs ‘Jan(eniftes. à 

ET 29. Que dans le: premier Cas : 
de confcience, imprimé a Liége, chez : 
Brônçart , & dreflé par M. Rouland, . 
on y admertoit la neceflité de la grace 
fufffante des Thomiftes ; mais que 
cela ayant fort deplû au Parti , on le 
retrancha de la 2e, Edition faite par: 
M. “Perit- pied (le jeune ) &e que ce 
fat cette 2e. Edition qui fut fignée pa: ! 
les 40. Docteurs, 

FT 30, Que cet Ecrit avec la dé: 
cifion des quarante Docteurs qui y : 
authoriferent Le filence refpectueux, a 
été condamné comme hérétique , pres 
miérement par un fort grand nombre : 
d’Aïchevèques &. d’Evêques, & d’ [à FC 
niverfités , & enfuite parla Confti- 
tution , Le ncam Domini Sabaoth , nes. 
bide, Le 16. Juillet de l'année 170$. 
par le Pape Clement XI © PIRE par. 
FE:hife univerfelle, - 
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NoTA.: 49. Que les plus celébres 


-. d’entre ceux qui fignerent le fameux. 
Cas, font les Docteurs fuivans. Car 


il.eft bon que le Public les connoïfle, 


afin qu’il foit encore mieux en garde 
. contre les Livres, à. la tête defquels 


on verra leur- Approbation. MMrs. 
Petit-pied & Boôuret, Profefleurs de 


Sorbonne ; Sarrazin, Pinfonat, Ellies 


. Dupin, Hideux, Curé des Innocens, 


Ê . Blampignon, Curé de S, Merry, Feu, 


Curé de S. Gervais , De Lan , Théo 


. Jogal de Roüen , Picard, Cüré de Si. 


Clou, Joly , Guefton, Cha. Regul:. 
de S. Victor , le Pere Alexandre, &c.; 


: NoTae 5°. Que ces 40. Docteurs 
qui donnérent cette Décifion Héréri- 
aue,fe font tous retraétés les uns après 


les autres , excepté. le feul- M. Petit- 


pied, qui fortic du Royaume, Dempta 


une parvo pede; dit le célébre M. Gil- 


bert, Prevôt. de Doüay, dans l'Hiftoire 
anecdote & allegorique qu’il a faite 
de ce Cas, laquelle eft: entre mes 


. mais 


Nora -6°.Que le prémier qui fe res 
tracta, fut le Pere Alexandre, Domini- 
cain , dont le bon exemple entraina', 
bien-tot les autres. Ce Pere ; en fie 





_ gant le Cas hérérique ; avoit fans” #% 
doute oublié la Doëtrine Catholi- 
que qu'il avoit enféignée. dans  fes- 

* ir. Differtarions *' fur PHiftoire Eccle- 
Eccl.. fiaftique du VI. Siecle, Il y dit, en * 
Sæc.VI. termes exprès que l’Eglife,éclairée par ! 
Diflert. lEfprit de verité, ne peut fe tromper; ! 
He en prononçant fur les textes dés Li. 
vres dogmatiques ; & la preuvequ’il | 
en apporte , cft que fi-elle pouvoit: 
errer dans ces occafons , elle n’auroit 4 
pas tout ce qu'il faut pour nourtir,- M 
guerir , & conduire les Fidéles : com- . 
me un Pafteur qui ne fçauroit pas: 
difcerner les bons & les mauvais pâs 
turages , ne feroit pas propre à faire. 
paître les brebis ; &: comme un Me. - 
decin qui prendroit du poïfon pour 
de l'Antidote , feroit un fort mauvais - 
Medecin: - | Fes 
p 7° Que ce Casétoit une batez - 
rie dreffée en commun par le Parti, . 
pour fauver le Livre de Janfenius ; . 
parce qu'on-y décide qu'il fuffit d’as 
voir une foumiflion de: filence &-de - 
refpect pour les Confitutions qui : 
condamnent ce Livre; mais qu'on: 
n’eft nullement -obligé de le condam.- 
ner intérieurement, Il faut aufli re: - 
marquer que dans la décifion de ce: 





- AR TR f 
même :Cas on autorife des Livres 
D amsn par l Eglife ; cels que font, 
| Mes. Lettres de F Abbé de faint Cyran…. 
| le. Rituel d'Aletb. … le ‘Livre de la 
*:Frequente Communion. les Heures de | 
… Port-Royal," le nonvean Te frament de A 
anse sis nt | : 
“Nora. 8°. Que M. Petinpied;quand 
il f igna le-Cas,n’avoit jamais là fan 
‘fenius, comme il FPavoua la veille de 
la Fête-Dieu 1703. dans fa Mailon ; 
xun.célébre Doéteur , de qui je lay 
| appris ; -&e duquel Jay reçû quelques 
| “remarques. ( “excellentes qu cette e fe- | 
cales édition. 
- CATEC. HIS ME de la uni XL. 
“imprimé. pour la premiére ‘fois en 
1650. fans nom ni d’Auteur ; ni de 
FVillenni D SR Te | | 
_ Nora. 1°, Que ce petit. Carechif. k. — 
| «Ame qui. cf un précis fort exact de 
À l'Auguftin de Janfenius, ayant été 
| condamné à Rome. le:6. d'Oétobre 
| 4650..le Parti le fic réimprimer pret. 
| que aufli-rôc, fousle titre. d'Eclair… 
_.ciffement de. quelques sf chant 
| la Grace. 14 ï 
: éd 29,Que ce pernicieux: Ouvrage: | 
| aéé réimprimé pluleurs fois en: Flans à 
l ges: 3 à Paris, à Lyon , & qu'ila été 
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traduit en-plufieurs fortes de Langues, 


& en particulier en Latin fous.ce titre, 


Catechifimus, [en brevis inffruttio de : 


Gratia 3 .& fous cet autre :. Comper- 
dium Doitrine Chriffiane abus Pra- 
deffinationem © -Gratiam , & qu'il a 
été condamné par plufeurs Evêques 
de France & des Pays-Bas , & par le 
Pape innocent X. comme renouvel- 


de fes Predecefleurs. | 
WF 3°, Que ce dangereux ps 
#Lep. eft FOuvrage .deMr. Godefroy Her- 


“Gerbe-  mant, Chanoine:de-Beauvais , un des 


rs se plus ardens Deffenfeurs de Mr * Are 


toire du naud , dont il fr & publia l’Apologie, 


Jante- pour laquelle il fut chaflé de la Sor- 
nifme, bonne &de-fon Chapître de Beau- : 


attnbué Lois; comme auffi pour n'avoir ja- 
le Cate- 


chifme Mais voulu figner le Formulaire : 
de la C’eftce même Mr. Godefroy: Hermant 
Grace à qui a compolé.lesicinq Vies des faints 


M: Fay- Arhanafe , Chryfoftome, Bale , Ge. 


deau, $ à 
pr goire de pres & Ambroile , avec 


de Sor- l’Hiftoire des Concïes en: Abregc de 
bonne. l'an 1696. Mais quoi que l'Auteur de 
Maisil ces Livres {oit un homme fort fuf- 
trompé pect , on doit avertir néanmoins 


lant les erreurs: condamnées . ‘par trois 


âcer  qu'aucun.de ces fix Ouvrages n'a ja 
“Épard. | dE nat. ais À 





| 
1 
à 
: 


te do ec 
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_ mais été, que l’on fache, nicondamné. 


| ni denoncé, 





- Nora, 4°.Que ce Catechifme Jan. 
fenifte fut adopté par les Calviniftes 
de Genéve , fans qu’ils y changeaflent 
un feul mor; & que ce fut fur tout 
après la leéture de ce Catechifme, 
que les Reformés de Hollande offri- 


rent aux Janfeniftes des Pays-Bas , & 
| à ceux de France , de les recevoir 


dans leur Communion. Une année 
après , Samuel Des-Marez, Profcffeur 
& Miniftre en Hollande , en publia 


une Traduétion Latine, & la reduific 


en Théfes qu’il fit foutenir publique- 


ment par quatre de fes Ecoliers, com. 


me contenant une Doétrine parfai- 
tement conforme aux décifons du 
Synode de Dordrecht, Il exalte fort 
dans fa Preface le courage de Janfe- 
hius, de S. Cyran , & de M. Arnaud, 
qui avoient puifflamment défendu la 
verité opprimée, Des-Maree ajoûre 
que ce Syftème des Difciples de Jan- 


. fenius fur la Grace , fervira beaucoup 


à cbranler le Siége de lAncechrift, 
qui eft, dit-il, fur le penchant de fa 
tuine, & qu'il faut efperer que ces 


_ nouveaux Défenfeurs de la Grace ab- 


jurerontenfin les erreurs de leur Com- 
| : | 
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0 | munion,& fe declareront ouvertement 

lis : F27 contre le Concile de Trenite.* 11 con- 
is 1pfis à ri ns: 

docti. Clut en difant que les Reformés .doi- 

mis & vent fe conjouir avec les Janfeniftes, 


-æloquen- Jes féliciter des éforts pénéreux qu'ils 


t fi « .\ . 
ue ont fait dans la caufe de Dieu , & de 


genero- la Grace , & les inviter à aller plus en 


fos illos avant , comme il convient à ceux qui 


fuos co- aiment la verité. 
natus 1n 


A 
eausa 


Gratiæ . pour titre, l'Efprit de M, Arnaud.Zes 
gratuie- Jenfeniftes. dit-il, fe font entiérement ap- 
D es prochés de nous'fur la matiére de laGrace. 
da de. Mais en fe rapprochant de nous ;ils ont 
cet veri- travaillé à nous éloigner d'eux, © pour 
aus flu- fe juffifier d'être Calvinifles, ils nous at- 
dofos, éhyent des penfees ; non-feulement que 


ad ten- dk LE ie 
dendum #0%#5 #'avons pas, mais qu'ils [cavent: 


plus ul- #res-bien que nous n'avons pas: ce.qui‘eff 


wa invi- yye mauvaife Foy infigne. 
temus. au « “ 
Preface Nora $°. Que parmi les propo 

de la fitions extraites du Catechifme dela 


averfion Grace, & condamnées par Mr.d’An. 


Latine  gers, & par plufeurs autres Prélats,: 


Au Cate- > e e 
ON : en rt1CQ 
Sbifne de CNY VOÏC €n pa ticulier les erreurs 


PTE fuivantes. 

par Sa- Z. 
gmuel DEMANDE. Que peut-07 penfer de: 
DM toutes les aëtions des Infidéles 2 


\ 


M. Jurieu a parlé fur le même ton 
Dei & dans fon fameux Ouvrage , qui porte 


dé “ 1e a nd _ Éd en cé A 
TT ET CET PTE SO Te Ur UNI RTS à PTT De IT TE ee Te et OM OUT EN RON 


ai 7. RE NÉ Se ln AT 








LPO PNR NL 


:2S 


cui En AE 2 us 3 +5 P 0 are se LS x 4 ; is | 
 REr.On n'en peur croire autre chofe, rex, Mi- 
… finon qu'elles font toutes mauvaifes ; 4 a 
7 Calvin: 
qu ‘elles Due routes peché. fe 


PEER 6. 


| ge Ua MA LU TEE ee N Gi ) ne 


‘pan De vient que l one 7 ” | 
| par “excnfable Lorfque la és lui mans 
ue ? 
Rer. C'eft qw'il ef privé à de la grace 
e7 a nie du ét d' ARS 


ÿ 


“pu Ne pas nn M biéiné 
“dangereux de croire que nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift n'eff pas mort pour toiis les 
hommes : he 

 Rer. Quoique cette expreffion foit 
sie , néanmoins il ‘eff certain que 
Jefus-Chriff n'a point eu une volonté 1 
formelle ‘de motrÈr pour tous v bom- | 


nes. 
| our 


Dem. L'ignorance de ce qu'on ra 
pu fçavoir , nous excufe -r= ee du : 
(és 8 

Rep. ombres du droit Divin , 
on plutot du droit naturel, n ‘excafe ja 


ij 
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mais , d'autaht que cette ighorarce FL 
ue peine d'un peche  précedent. 


F. 


Dru-La grace neceÎaire pour croire... 4 
pour Por donnée a tous les 
bommes ? ” 

REer. Non;car, comme di la Sainte 
Ecriture, la Foy nef pas de tous. (ox 
comme tous les hommes ne reçoivent 
pas la grace de croire , ils ne regoivens 


pas non ts la grace F Prier 


L 

# 

| 
E 
Y 


FE 





Dem. Les jufles ont-ils tonjours les 
fecours neceffaires ie farmonter les j 
tentations ? ri 

REP. Non; car Dieu; pour | huile. 1 
les Saints,ne leur donne pas toujours ou . 
“une connoiffance lumineufe ; on une de- 
leclation villorienfe. 


| 

4 
FIL. | 1 
Dem. Eff-ce feulement pour les pre- | 
deffinés que Jefns.Chriff. eff mort. | | 
Re». I n'eff pas mort afin que tous Ù 
les hommes reçulfent le fruit de [a mort. | 


mais il eff mort à su d'offrir le prix 





de GR. Sang Lee HAN fx élus , € 
ann à grelques antres des armee Pf 
fete 

Ce Fr LEE: 


_ Pour que la volonté foit libre ; il fuffie 
gs ‘elle n'agifle pas par contrainte, on 
par une necelfi té: involontaire. | 


RAA ultimo. Que toutes” CES ME 

- mes erreurs fur la Grace fe trouvent 

encore mieux développées , & plus 

fortement exprimées dans le Comper- 
dium, où Carechifme Latin, 

CAUS A Arnaldina fêt Ant 


nins Arnaldus à Calumniis vindica. 


tus. REYERTIMINI AD Jupicium, 
Dan. 33. | 

Nora 1°. Quece Livre qui eft du 
Pere Quefnel lui-même , & qui eft 
une violente Apologie dé Mr.Arnaud 
& de roues fes erreurs.a été condamné 
par le Pape Innocent XIIL.en 1699. 

EF 2°. On y trouve pag. 119. la 
feconde des cinq Propofitions de Jan- 
fenius. Gratia sunquam eo effeitn ca- 
ret ad quem à Deo ordinatur. Et dans 
la page 104. lAuteur y debite cette 
propofition blafphematoire & fi fou- 
vent condamnée : Je ne refuferai ja- 


1) 


L, 


LI, : 
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mais d'avoïer que tous les Juftes pes 


æ 


vent toxjours obferver les Commande. 


mens de Dien, lors méme qu'ils man- 

1 É " d 
quent de la Grace efficace , de la même 
manière que les hommes qui ont de bons 
peux , peuvent voir ; lorfgwils font 


dans les ténébres,en vertu de la puiffar= 


ce inrerieure qu'ils ont de voir. Noici 
en quels termes nôtre Auteur s’expli- 
que en-Latin : Nec umquam fateri re- 
cufabo “omnes. Juffos mandata [emper 
ebfervare polle ; quemadmodum homines 
vifs praditi 17 tenebris videre poffunt 
ob interzam videndi poteftatern. 
CATECHISME dela Penis 
tence. ; ë) 

: Nora. C'eft le Pere Gerberon qui 
eft l’Auteur ou plûtôt le Traduéteur 
de ce dangereux Catechifme qui eft 
tour paîtri de ces mêmes erreurs qui 
‘ont fait condamner le Catechifme de 
HGface. Ce Carechifme de la Peni- 
tence a pour Auteur Original le fieur 


Raucouit Curé de Bruxelles, qui le 
publia en Latin & qui fut un des ap- 


“Ex probateurs du Afroir de la pieté Chre- 


JAT. 


tienne, dont nous parlerons. 
CATECHISME du Jubilé 

des Indulgences. js 

. Nota. C'eft encore ici une des pro- 
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dudions du Pere Gerberon , chédank 
née comme les autres. 

*CENTURIE de Medirations par LIT, 
; Abbé Richard. 
| Nora. Cette Centurie Rs : 
| née par le Saint Siège , ne fe trouve 
point dans le Catalogue des Ouvrages 
_ du Pere Gerberon ; mais le ftyle , les 
fentimens ; le nom de Richard, tout 
nous annonce qu'elle eft de ce même 
Benedi@in, & on voit bien que ce ne 
font que fes autres Meditations un 
peu deouifées à la maniére du Parti. 

LES CHAMILLARDES, LIY, 
on Lettres à Mr.Chamillard fur la fig - 
nature du Formulaire. | 

Nota. Ces trois Lettres dites 
par l'efprit d’erreur & de fatire , fit 
rent publiées par le Parti en Fe $» 
contre le faint & fçavant Mr. Cha. 
millard , Doéteur de Sorbonne, qui 
Ho à ramener les Religieufes 
du Port-Royal , dont il avoit été fait 
Superieur par Monfeigneur l’ Arche. 
vêque de Paris. Bien des gens les ont 
attribuées , & les attribuent encore 
aujourd’ hui à M. Barbier d’Aucour, 
qui fut depuis reçi dans l’Academie 
Françoile ; mais je fçais aujourdhui 
de fource qu'elles font l'Ouvrage de 


0 "ne 

M. Nicole. Nous avons de M. Bâr- 
bier d’Aucour deux autres Libelles 
fatiriques du même caractére que les 
Chamillardes, Le premier porte pour 
titre, Onguent pour la Brulure ; Bro- 
chure in 4°. fans datte, publiée en 
1664. L'autre eft appellée les Gandi. 
. #etes, où Lettres à Monfieur Gaudin, 
contre la fignature pure & fimple du 

Formulaire. 

LYe CHAPELET fecret du très 
 faint Sacrement par la Sœur Agnez 
de faint Paul. (C'étoit une des cinq  ! 
Sœurs de Mr. Arnaud , Religieufes à 
Port-Royal. ) Publié vers 1632. 
Nora 1°. Que le veritable Auteur 
du Chapelet fecrer eft Mr. l'Abbé de 
faint Cyran, On y reconnoît fon ef. 
prit , fes expreffions , fon ftyle, &il 
en fit l’Apologieen 1633. & ce per- 
nicieux Ouvrage eft muni d’une ma- 

gnifique Approbation de Janfenius, 
lui-même. | 
. ÊF 20, Que ce bizarre Chapellet 
MD ae mantis d'erreurs & d’abfurdi- 
pin don- FEES 
ne ce tés aufli extravagantes qu’impies , qui 
Chapel- au lieu d’infpirer la devotion au très- 
kta la fGinr Sacrement, vont directement À 
Sœur A- A ” a Me 
SH de éloigner les Fidéles & à Panéantir 
$. Paul, entiérement, Voici un petit échantil- 
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loi de ce pur 8 i impie galimatias, au. fameu- 
quel on reconnoîtra d'abord le génie ju Ke 
de FAbbé de faint Cyran. Il y pro- de M. 
pole les qualitez & les vertus de Jelus- l'Abbé 
: Lane à mediter & à adorer. de S.Cy- 
INAPLICATION DU SAUVEUR. Afin cr pe 
que Jefus-Chriff s ‘occupe de lui-même to 
Œ qu'il ne donne point dans lui d’être du con- 
aux neants ; qu'il n'ait égard à adrien qui traire 
fe pale D de lui ; que les ames ne [e SE sn 
préfentent pas à lui pour l'objes de [0% Certais 
application , mais plutôt pour être re- nes. 
 butées par la préference. qu'il fe doit à 
foi-même 5 qu ‘elles s'appliquent @ [e 
donnent. à cette inapplication de Jefus= 
Chriff , aimanr mieux être expofees à 
fon oubli, qu'étant à [on fouvenir , Ini 
donner fujet de (ortir de l'application de: 
foi-même > pour 5 “appliquer aux creatti= 
res, Qui poteft capere ve 
INACCESS1IBrT LITE" Afin que les 
ames renoncent à la rencontre de Dieu, 
é" confentent qu'il demeure dans le lieu 
propre à la condition de [on Etre, @'c. 
. ANDEPENDANCE. Afin que Jefuss 
Chrift n'ait point. d égard à à ce que les 
amés meritent , mais qu'il falle tout [e- 
lon lui © que les ames renancent au pou 
voir qu'elles ont d'affujerir Dieu... 


INCOMMUNICARILITE. - Afin, que 











Jefus-Chriff ne. Je Fa point PAU 
des communications dfbrporiomées 
a fon infinie capacité ; que les ames 
demeurent dans l'indignité qu'elles M 
tent d'une fi ne communication ” 
rc. 

ILLIMITATION. ei ques pe 
Chrifé agile dans l'érenduë Divine, 
qu 1l ne lui importe ce qui arrive de 
“tout ce qui efffini, qu'il ruine tont ce 
gi limite [es deffeins, ©c. | 

Voilà l’idée que cet Auteur Fahatiz- 

ue s'efforce de nous donner de Jefus-- 
Chrift , & voici le Jugement que fept” 
“Doéteurs de Paris porterent’en 1633. 
fur cet impie Libelle : Mows certifions 
que le Livre qui porte por titre : Cha- 
pelle fecret du très-faint Sacrement .. 
contient plufieurs Extravagances, Ja 
pertinences , Erreurs, Blafphèmes é 
Zpietés qui rendent a [e éparer à de-- 
sourner les ames de la pratique de la 
vertn , [becialement de la Foi, Efperans- 
ce & Charité, rc. Ce Jugement des 
fepr Docteurs de Paris, a été confirmé: 
par le re du Saint Siége. 

0, Que les maximes debitées. 

dans ce CH fécret menent di- 
reétement au plus dangereux QUE 
tifine, . 
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| 
ae «CHI MERE dn Janfenifme. Ÿ LYL. 
| + Nora 1°. Que /4 Chimere du 
| Jerfenifme. L'Heréfie imaginaire... 
Les Wifionaires @ le Phantome du 
Jenfenifine….. font quatre Ouvrages 
-qui difent tous la même chofe & qui 
-Copient par tout Denys-Raymond 
| .que nous ferons bientôt connoîre, 
L’Héréfie imaginaire & les Vifionai- 
res font de M. Nicole. Le grand objet 
-de tous ces Livres eft de faire croire 
au Püblic que FEglife à pris un 
Phantôme pour une chofe réelle , que 
PHéréfie de Janfenius eft une Héréfie 
imaginaire , & que la Doétrine qu’el- 
_ de a condamnée dans lAuguflin de 
Janfenius,ne fe trouve nulle part. 

7 20. Que le Clergé de France 
.dans l’Affemblée dé : 760. a condam- 
né tous -ceux qui foutiennent que le 
Janfenifme eft un Phantôme , & que 
le Pape Alexandre VHEL. dans fa Con- 
fticution du 16. Oétobre 1656. traite 
d'enfans d'iniquité © de perturbateurs 
du repos public , ceux qui ofent dire 
que les cinq Propolitions ont été for- 
gées à plailir: Cam... ficut accepimus, 
nonnulli iniquitatis filit pradittas quine 


-que Propofitiones… filé G pro arbi- 





CVIT. 


LVIIL. 
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trio compofitas fe. aférere. … HOMTE= 
FETE 

_ ET 3°. page 217. De la Chimére 
du Janfenifme vous trouverés en pro- 
pres termes la troifiéme Propofition 
de Janfenius : La necefité n'empêche 
point que la volonté n'agifle avec une 


— qéritable indifference….. Or iln'en fant 


pas davantage (ajoûte nôtre Auteur ) 

pour mettre Jenfenius à convert de l He- 

rélie condamnée dans la cinquième Pro= 
pores | 

LE CHRETIEN défi fr 
le fujet de la Grace. 

Nora. Il eft fait mention de ce 
nouvel Ouvrage du Pere Gerberon 
dans PHifoire , & les Actes du pro- 
cés que Feu Monfcigneur l’Archevé- 
que de Malines fit faire à ce Benedi- 
in Apoñtar, & il confte par ce même 
procés que par ce titre du Cbrérien 
défabufe , nôtre Auteur n’entend autre 
chofe que le Chrêrien bien convaincu 
que Dieu n’a ni donné, ni offert des 
moyens de falut à aucun de ceux qui. 
fe damnent. 

CHRTSIPPUS , feu de Libero 
arbitrio ad Philofophos Peripateticos, 
En 1644. 

Nora, 1°. L'Auteur du Chryf ippe 

eft 





Hi 0 À à 
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À 4 fes ;$ | 
ft M. Libert Fromont (- 04 plirot 


Froidmont } amiintime de Janfeniuss 


un de fes Executeurs teftamentaires., 


_ &fon Succeffeur dans la Chaire d'In< 


crpréte de l’Ecriture Sainte à Lou- 
vain, On a de lui quatre autres Ou- 


vragés reprouvez par l'Eglife, & ce 
font, Le Concile d'Afrique. L'Homo- 


logie d'Auguflin d'Hippone © d'An- 
se d'Tpres..… LaThériaque de Vin- 

ent le Doux, Élevnorvean SA 
centré le Collateur. 


 rastinQue le Chryfppe a été con« 
damné par le Saint Siège & qu'on y 


enfeigne la troifiéme Propoñition : que 
la meceft té. % compatible avec la li- 
berté: D. 

(CINO-MEMOIRES fr 
cp Canfe des quatre Evèqnes. : 


"Nora. 1°.Cesiquatre Evêques es 


Meffeigneurs d’Aleth , de Beauvais, 
d'Angers & de Pamier qui réfuferent 
de fi igner le Formulaire & de fe foûz 


mettre aux Conftitutions émanées du 


Saint Siége, 


LT 29. Que ces Cinq. Miréinet 


ont été condamnés par Clement IX. 


aufli bien que les Mandemens que 
firent ces quatre Evéques pour diftin- 


guer lcifair 8 le dreit,&en particulier 
| F 


LIX. 





LATE 


e 


à sé... e 
Îe célébre Mandement- que publia 


Mr. Pavillon Evêque d’Aleth,& Chef 


des quatre Evêques, danslequel il de- 
bite en ces termes l’Héréfie de la di- 


finétion du fait & du droit: La (ou- 
miffion que l'on doit aux décifions de 
l'Eglife fe renferme ; dit-il, dans les 
verirez, reuelées. … Quand l'Eglife juge 


fé des Propofitions ou des fens hérétiques 


 LXT. 


font contenus dans un tel Livre, elle 


#'agit que par une lumiere humaine 
en cela elle peut etre furprife ;, © dans 
ce cas il (ufit de lui témoigner [on ref. 
pet , en demenrant dans le filence. 
ICLAPISEARCANAN 
Nora. Cer Ouvrage qui eft de la 
façon d’un Janfenifte outré , nommé 
Mr. Malpaix,eft un des plus infolents 
qui ayent paru. On y debite fans nul 


RSA UE ee NE 
Ke ee CON "4 
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ménagement que lEglife eft aujour- 


d’hui fort mal gouvernée ; que la 
Rome d’aujourd’hui eft la Marfeille 
du cinquiéme fiécle ; que le Pape s’eft 
fait le Chef & le Général des Marfeil- 
lois Semipelagiens , &c. Ecclefia Dei 


valde male regitur boc tempore. Roma 


eff Mafilia. Papa ef Generalis Malis 


licnfinm.five Semipelagiansrum:. 


LA CLEF du Sanituaire de la : 


Bulle Unigenitus , ow l'explication de 


1.07, 1. (€ 44 Li" \ 
Li) “ESS Raur, NE KIRPR Sr 
(LA AE An A 
( u La 
1 : 


la Doitrine bas quelle renferme, 
adarelfee à tous les Fideles par les R°'R. 
P. P. Je pri : à Pont-à:Mouffon: , 
né Faro | | 
+ NorTA. Que cette Satyre v vient td. 
ne plume dure & grofliere, mais 
maligne , malgré toute. fa grofliereté. 
Cet écrir, à le bien definir, eft une 
mauvaile compilation de tout ce 
qu'on a debité depuis près d’un fié- 
cle contre l’Eglife , le Pape , les Evê- 
ques ; la Conftitution Urigenitus , & 
fur tout-contre les Jefuites, dont on 
fait femblant d’ emprunter le langage. 
Iln'yaniart , ni tour, ni finefle , ni 
feldans tout cet Ouvrage. 
. COMBAT des deux Clefs , ‘on LXIL. 
Déffenfe du Miroir de la pieté Chre- 
tienne : Recueil d Ouvrages dans lequel 
-appolant la Clef de la féience à à celle de 
dla pniffance, on fait voir l'abus des pré- 
tendues cenfures de quelques Eveques: 
contre cé Livre.1678; 
Nora. Le feul titre de ce Livre en 
marque aflés lPefprir & l’objet , qui 
.eft de juftifier, par des raifons eme 
pruntées de Calvin , les erreurs ré- 
pañnduës dans le Miroir de la pieté 
Chrétienne , dont nous. parlerons en 
fon lieu, 





Fi 





LXIL | 


EXD. 
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COMMENTAIRE Litteral, 
Abregé fur tous les Livres de l'Ancien 
GG Nouveau Téflament, avec la Ver- 
fi on Françoife , par le P, Pierre Guil- 
lemin , Religieux Beneditlin, de la 


Congregarion de $. Vanne, © de S. 


Hydulphe, à Paris chez Emexy', ruc $, 


“Jacques, 1721. 


NoTA 1°, Que cet Ouvrage cR 
un Abregé de celui du Pere Calmer, & 
qu'il eft fort au deffons de fon ori- 
ginal. 

Nora 2°, PEN T ie en parlant 
de Jacob & d’Éfaü, y infinue , ou 
à deflein, ou autrement , le déteftable 
Dogme de Calvin, fur la reprobation 
poñtive; & à loccafonde l’Arche , il 
y infinue une des principales erreurs 


du Pere Quefnel : : que l'Eglife nel 


dt que des feuls Prédefti- 


‘e OMPENDIUM Theologia. 
À Louvain. 

Nora. Le fieut Gummare Huy- 
gens , Docteur de Louvain , Janfeni- 
fte de nos jours & peut-être encore 
vivant , a publié pour le Parti , des 
Yaffruëtions , des Conferences , des Me- 
thodes , & en particulier cet Abregé 





F4 : 
en queftion quia été condamné Fe 


Je Saint Siège. 

COMPENDIUM. Morabs 
. Evargelice. 

Nora. C’eft encore ici une oi 
: dre on a debitée fous le voi- 
le fpecieux d'une Morale Evangeli- 
que; & ce fecond Abregéa été enve- 

“ loppé dans la même condamnation 
ue le premier. 

CONCORDE de l'Augnflin 
d Hippore © de celui d’ Tpres. 

-Nora, C’eft le même Ouvrage que 
ÉEomélogie des deux: Auguftins de 
M. Sinnich, fort peu déguifée, 

CO N DUITE Chrétienne tou- 
chant la Confe CL on © la. Commu- 
nion. 

as C’ ef un Ouvrage poftume 
de Quefnel , dont tout C atholique 
doit par confequent {e défier. 

CONFIANCE Chrétienne 
appuiée fur quatre principes inébran 
lables, d'ou s “enfuivent neceÎfairement 


Les principales vériter. qui regardent le . | 


falnt des hommes. 


Nota 1°. Que cet ouvrage de 


ténébres , qui a pour Auteur le Pere 

Grbcen : fat premiérement cenfuré 

par les deux Univerftez de Louvain 
Fe 


LXV:. 


LXVI. 


LXVIL.. 


1.» 
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& de Douay , à la requifition de Mr, 
l’Archevêque de Malines, & qu'il fuc 
enfuite. condamné par Mr. de Mali- 
nes lui-même & par l’Electeur de Cos 
logne. Le Pere Van-Hamme de l'O- 
— ratoire de France fut arrêté & puni 
pour en avoir diftribué les exemplai- 
res, Et enfin le Livre fut condamné 
par le Saint Siège, le onzième Mars, 
1704, | 
tk 29, Que le Livre de la Con- 
fiance Chrétienne , eft un des Ouvra- 
# L'ex. ges où le prétendu*Phantôme du Jan. 
cellent fenifme eft le mieux réalifé. Le Pere 
ti Gerberon y établir la Confiance Chré- 
de soif tienne , en nous y enfeignant comme 
fons a une vérité inconteftable , & même 
publié comme un Article de.foi, que Jefus- 
fur le Chrift eft mort pour. les feuls Préde- 
LS ftinés. Il y érablit pour principe da 
fujet, } À P P os 
pourra les pages 25. & fuivantes ,.que Dieu 
fervir ne veut fauver que ceux qu'il a dons 
ou nés à fon Fils, & voici les afireufes 
contre  Confequences qu’iltire de ce principe, 
celui du Donc, dit-il, Si quelques-uns ne 
P.Gerbe- reçoivent point de graces ; © ne fe 
On fanvent pas ; la Foi nous oblige de 
croire que Jefus-Chrifl n'a pas prié 
pour eux © na pas demandé leur 


falus. 


6 1 : 

SD: dl: S'il eff [ur que tous les hom: 

mes ne [ont pas fauvez, il n ‘ef pas 
moins für que jefus-Chriff n'a ni voulu 
généralement le falut de tous les hom- 

_ nes, ni offert [es merites , ni donné 
fa vie généralement pour le faint de 
Tous. à 

: Doxc, fi quelques-uns fe perdent. » 
le Fils de Dieu ni fon Pere n'ont pas 
vonln les [auver. 
CONFORMITE die ur LXVIIE 
nifres avec les Thomifies fur le fujet des 
©. cinq Propofitions , contre le Pere Ferrier | 
Jefuite, avec la Convittion de [es falfifi. 
| cations ® pers Seconde édition 
L: Bises HGiue: 

| = Nora 1°, Que cet Ouvrage et de 
MIE Lalane , Abbé de Val. Croiffanr, 
qui far un des! Docteurs qui furenc 
‘députez à Rome par le Parti , pour 
la: detfenfe duquel il publia plus de 
quarante Livres differens , comme 
nous l'avons remarqué, & de ce nome 
bre foncles RS pr fuivans. 

MENSONGES lus © enfeig; 2es par 
| ae le Moine. C'étoit un fçavant 
 Doéteur deSorbonne des plus Ortho« 
doxes, : 

REFUTATION du Livre du Fe 
Dors Pierre de Saint Jofeph, Feuillant, 
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intitulé : Défenfe du Formulaire. Ce 
Pere fut le premier qui écrivit contre : 


_ le Janfenifime, 


DEFENSE de la Doctrine de faint. 
Thomas touchant la Grace [uffifante con- 
tre le Pere N'icolar Jacobin. 

DEFENSE de faint Anguftin contre le 
Pere Adam Jefuite. s 

DEux Lettres au Pere Amelote de 
l'Oratoire [ur les foufcriprions. L 

Le Pere Denys Amelote de l’Ora- 
toire , s’eft fignalé par fon zéle & par 
fes Ouvrages pour la défenfe de la 
Foi Orthodoxe. Sa Traduction Fran- 
çoife du nouveau Teftament fut op 
polée par l’Eglife à. la Verfion Hé- 
rétique de Mons , dont nous parle. 
rons. 

&T 2°. Que l'Abbé de Lalane dans 
la conformité dont nous avons par. 
lé , cite de mauvaife foi les objections 
& les réponfes du Pere Ferrier, & que 
dans l’infidéle parallele qu'il fait.de la 
Doctrine des Thomiftes avec celle des 
Janfeniftes , il impole aux Thomiftes 
avec la derniére effronterie, en leur 
attribuant des fentimens diametrale. 
ment oppolez à ceux de leur école. 

CONGREGATIONUM . 

de auxiliis Divine Gratie habirarum 
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coram te VIII. © Paulo pr Aa 
Sincera. | 

Nora 1°. Que ces Actes ont été 
fauflement boues à François Peña 
& à Thomas Lemoz. 

àT 2. Ces Aes furent declarés 
Apocryphes . , fans autorité & trout:à- 
fait indignes de foy,par le Pape Inno- 
cent X, en 16 j4. Voici fes paroles : 
Sanétitas fiéa declarat ac decernit predi- 
éis Aitis nullam omnind à fidem:effe ad- 
hibendam. 23: Apr. 1654. 

ÆCONRIUS { Florentius ) de 
Statu parvulorum fine Bapiifmo moricn- 
#1. 

NorA. Florent Conrius FRpitate 
de nation , de l'Ordre des F, F, Mi- 
neuts de 'érthice Obfervance , fut 
fait Archevêque de Toam en Irlande, 
Son Livre Latin fur l’état des enfans 
qui meurent fans Baptème fut adopté 
par les Janfeniftes , & imprimé au 
| bout de l’Auguftin de Jenfenius , avec. 
LE lequel il fut condamné. Le Pelerin 
de Jericho eft aufli l'Ouvrage de ce 
même Conrius,dont le mauvais exem- 
ple n'a pas été fuivi par ceux de fon 
Ordre, qui a roûjours été inviolablez 
ment. attaché à la Foi ancienne, 


EXX.. 





EXXL ; CO NSEQUENC ES perni- 


cienfes. ; 


Nora. On ofe avancer pag: 39: ces 


paroles injurieufes à à l'Eglife & outra- 


gcantes à l’égard-de fon Chef : que la 


plûpart des difpenfes que le Pape don. 


ne, ne font autre chofe qu’une expedi- 


tion pour aller plus facilement en ene 
fer avec fa permiflion. : 


£XXII. CONSIDERATIONS fur l'entre= 


prie de Mr. Cornet. 


NoTA. L’Auteur de ces Con ae 


tions eft Mr.Arnaud & ildit, Pag-15. 


qu on KA pa cenfurer la première des 


cinq Propoitions [ans [e declarer owver= 


tement contre la Doëlrine de faim AH 


nffin.. 

LXXIIL. CONSIDER ATIONS fer linffrus 
étion Paforale de la derniére Affemblee 
du Clergé , on l’on examine 19. La 
manvaile foi, 29. Les erreurs groîfié ê= 
res , 3°: Le préjugé de l'autorité Eccle- 
fe dique dans les'circonffances de cette 
aff aire. 1714. 

Nora. Que ce feul titre bite 


affez les intentions de l’Auteur , qui 
{ont de fe déchaïner contre Jantes. 


tion Paftorale de l’Affemblée , & de 
foutenir les Propofñtions condamnées 


par la Conft. Urig. 


PE Se UE ET NES RE» ee Te UP VS Jet 





Le | 6; He 
_ CONSULTATION de MMrs. les yygrv. 
Avocats du Parlement de Paris, au 
| féjet du Jugement rendu à Embrun, 
| contre Mr. l'Evêèque de Senez , à Paris 
| chez la veuve Maziéres & J. B. Gare 
nier,Imprimeurs, Libraires de la Rei- 
DE 7LS 44 0 He: 
Nota 1°. Que le Pape Benoît 
XIIL par un Bref daté du 9. Juin 
3726. a condamne cette Confulta- 
tion des cinquante Avocats de Paris, 
| comme contenant des Propoftions . 
| fcandaleufes, témeraïres , feditieufes, 
| pernicienfes , injurieufes à Autorité 
| dus, Siège & des Evêques, favorifanc 
| l’Héréfie,Schifmariques & Hérériques. 
H défend de l’imprimer ou de la lire, 
fous peine d’excommunication , #pfo 
| fatto , fans autre declaration , & dont 
| ils ne pourront être ablous que par 
Jui , ou par le Pontife regnant. 

Nora 2°. Que le Roy (Louis XV.) 
informé du trouble que cette Conful- - 
tation caufoit dans les cfprits , & des 
plaintes qu’elle exciroit dans le Pu- 
blic, fit écrire par M. le Comre de 
Maurepas, Secretaire d’Etar, une let- 
tre à Mr. le Cardinal de Rohan, par 

\ Jaquelle Sa Majefté demande fur cet 
écrit l'avis & Jugement de ce Cardi- 





Ruéfiiss : =; 
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mal, & des autres Cardinaux,Arche- 
_vêques & Evêques , qui fe trouverent 


pour lors à Paris, Ce fut pour obéir 


a cet ordre,que Mefléigneurs les Prés. 
lats écrivirent au Roy une belle lettre: 
dont je vais donner ici PExtrait. 
Cette lectre eft fignée par trente-un: 
_Cardinaux, Archevêques, ou Evé- 
ques , à la tête defquelson voir Mef- 
feigneurs les Cardinaux de Rohan, 
de Biffy , de Frejus. Elle eft datée du 


4, Maÿ 1728. 


EXTRAIT DE LA LETTRE 


des Evèques an Roy. 


QIRE , les Ordres que nous ve 
iJ nons de recevoir de V. M. nous 


 rempliffent de confolation &: d’efpe- 


rance, Vivement touchés des mau- 
vais effets que caufe an Imprimé qui 
paroit depuis quelque temps fous le 
nom de 50, Avocats de Paris, nous 
nous difpofons à précautionner les 
Fidéles contre un Ouvrage fi témes 
taire & fi dangereux, La Confultation 
tend à: établir que l’infaillibilité pro: 
mife à l'Eglife, que le pouvoir fpiri- 


tuel qui lui a été donné par J. C. que / 


l'Autorité qu'elle à de décider les 
contefta- 
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_ æonteflations «qui s'élevent dans fon 
ein , refide dans la focieté entire, 
‘en tant qu'’élle renfermeles Pafteurs & 
les ‘fimples Fidéles: de maniere ‘que * Nota 
les Evêques ne peuvent rien faire que 1 c'eft 
dépendamment de .cetre {ocieré Rd 
laquelle ils font fubordonnés.-* :  rifme & 
+ ÆLes ÿo, Avocats entreprennentle fyfté- 
de juftifier.cette Propoftion de Quef- re 
nelique c'effl'Eglife qu'a l'antorité d'ex- antoine | 
communier par les prémiers Pafteurs, du de Do- 
confentement,au moins préfumeé, de tout minis, 
le Corps.Les Avocats s’écrient que ceux Rue 
qui fe font un devoir d'étudier Les 
principes de la Hierarchie, & la forme dans la 
du Gouvernement , fe trouvent dé- fuite. 
concertés par la condamnation de cet. * une 
te Propolition. . daïci in 
- Ils aflujettiflent l’autorité des Suc- ins 
1 : iuf- 
cefleurs des Apôtres aux fuffrages de que foli. 
la multitude, Als femblenc regar- dam &c 
der l’Eglife comme une Republique majo- 
populaire; dont toute l'autorité le- PET 
giflative: & coa@ive refide .dans la firuunc. 
focieré entiére & dans le confentement M. 4#. 
exprès ou prefumé de la multitude ; # Domi- 
c'eft là le fyflème de M. Antoine de de de 
5853 Leg : e publ. 
Dominis. Deus [piritum funm roti Ec- Eccief. 
clefie promifit, non alligando eum certis lib. 1. 
perfenis.* (Rte  Lap. 12e 
G 
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RESULTAT DE LA LE TTRE 


des Evêques an Roy. 


TL refulte de nos obfervations 


IRE, que les Auteurs de la 
D. ra fe font égarés en des, 
points : très. importans:; Nous dé- 
clarons à V. M. qu'ils ont avancé, 
_infinué , favorifé. fur l'Eglife , {ur les, 
Conciles, {ur le Pape , fur st Evêques,; 
fur la forme & l'Autorité de leurs ju, 
gemens , fur la Bulle Urigezitus , {ux 
Appel au futur Concile & fur: la 
fignature du Formulaire, desmaximes: 
& des Propofitions remeraires , fauf-. 
fes, tendantes au Schifme, &.dont la; 
plüpart ont été déja catrehens prof-, 
crites comme injurieufes. à l’Eglife , 
 deftruétives de la: Hierarchie , fufpe- 
_€tes d'Héréfie,, & même hérériques. 
Ils ont attaqué le Concile d’Embrun. 


temerairement,injuftement,& au pré," 


* Avis judice de lPAutorité Royale & du: 


A refpeét. qui eft dû à un. nombre con. 

€ 

es Eve. fidérable de Prélats , &, au Pape: 

ques de même, 

EU Il y à , ajoûtent lesmêmes Prélats,. 
ur 1€s 


prog tez 


NON TT VE AT Te LEE er 


un Parti ouvertement * revolté contre: 
%. re. l'Eglife.CeParti.s ’accredite chaque jonr,.. 
réfe. fl acquiert de nouveaux Scllatenrs 3 il 
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die avec avidité ; + © il répand aves 
rprofufi (PAST RET ronvl "+ 


LU 


EXTRAIT DE LARREST . 
* du: Confeil d'Etat du Roy, rendu fur 
de vu de l'avis © jugement des Car: 
dinaux ; Archevëques € Eviques 
afermblé es entraordinairement à Pa- 
risyfuivant les Ordres de S. M. 


: Roy déclare dans fon Arreft 

; qu'au Jugement des Evêques, les 
début idées qu’on doit avoir de, 
FEglife& de fa puiflance fpirituelle, 
ont altérées & obfcurcies dans la 
‘Confultation des Avocats ; qu’on y 
reduit le Gorps des Pañleurs , en qui 
slide la puiffance fpirituelle à ne 
souvoir l'exercer que du confentes 
ment durefte de l'Eglife : ce qui ne 
peur s'entendre que des Miniftres du. 
fecond'ordre , & des Laïques même; 
#oûmettant ainf le Pañteur au trou- 
peau , & ‘donnant lieu par là de re. 
‘voquer en doute l'autorité de toutes 
- Les décifions de l’Eglife ; que cente 
Doctrine affoiblit l'autorité des Con- 
rciles généraux,& favorife le dogme de 
nn patticulier,. Que de fimples 

G: ij 
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Laiques s’érigeanc en Juges mêmes: 
de la, Foy , y font une Déclamation. 
injurieufe contre une Conftitution 
confirmée par trois Souverains Pon- 
tifes , acceptée en France par cinq 
“Aflemblées du Clergé , reçûc par 
toute l'Eglife & revétué tant. de- 
fois du Sceau de l'autorité Royale ;. 
qu'il n’eft pas furprenant après cela: 
que le Souverain Pontife foit fi peu 
refpeété dans cetre Confultation, qu'on. 
‘affecte de ne lui donner que le nom: 
& la qualité de CHer VisiBze DANS. ! 
L'Écirse, au lieu de celle de Chef vi- 
fible De L’Eccise ; qu'on reduit.fa 
‘primauté,qui eft de droit Divin, à une: 
fimple prérogative d'honneur & de 
dignité , qui n’eft (félos eux ) fondée. : 
que fur un'droit purement pofitif, & ! 
non pas fur linftitution de Jesus- 
CHrisr même. Fos nat 

S. M. Ordonne que ladite Con-- 
fultation fera & demeurera fuppri- 
mée , défend de ‘la retenir & de la: 
diftribuer à peine de punition ‘exem- 
plaire, ? Paris de l'Imprimerie Royale, 
du 3 Jrillet 1718. Fu 

Nora. 3°. Que la ‘Confultation 
des $o. Avocats a été condamnée. avec 
les qualifications les plus fortes, "par 


“ 





RE at Eu à 


| 
) 





s OT 
des Mandemens particuliers de plu: 

_fieurs grands Prélats de France. M. 
-dé-Soiffonsil'a -profcrite comme fuf. 
_peéte d'Hérefie.$cmême comme héré 
tique. ‘Il applique heureufement -au 
Parti cette:parole deS, Paul. 44 fa 
défideris K.coacervabunt fibi Magiftros * , a 
prurientes auribus ; ils auront recours timoth. 
à une foule de Doéteurs propres à fa- €. 4. 
tisfaire leurs defirs. | 

Monfeigneur l’Evêque de Marfeille 
qualifie d'audacieufe & de fanatique 
une entreprife ; * par laquelle des D 
ÆLaïiques , fans mifMion , fans connoif Fat 
fance de caufe , fans autorité , au mé- & 30: 
pris de toutes les Puifflances & au 
fcandale des Peuples, ont ofé donner 
des régles au Fidéles fur leur croyan- 
ce ; faire la Loi aux Evêques , pré< 
tendre aflujettir.un Concile à des for 
malités arbitraires ; inftrüire & con« 
duire leur propre Pafteur,.& enfeioner: 
lFEglife même, 

Mr..de Carcaffonne ;. vertueux & 
zéléPrélar , que da terre ne meritoit 
pas de pofleder plus long-tems Pere 
des pauvres , Evêque digne des pré-. 
miers Siécles , a. dit dans fa Lettre à: 
M. le Cardinal de Biffy, que cette: 
Confultation fappoit les fondemens: 

À G üj 
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ui plus iuébrautebies de la Religiots. 


que les cinquante Avocats y : avan- 


cent des Propofitions qui-fontfremir: . 
/ - comme quand ils difent, en parlant de 
La B. V, que le Chrétien; le Civoyer, 
S ceux qui ont crndié les principes de: 
la Hierarchie ; en fins effrayés ; confter- 


ñés, indigués. ur. St . en: parlant: des cer 
füures in Globo , que ces fortes de Ju- 


gemens He fenk qu'un joug honteuxi,. 
qui ne prefente que ténébres G* que con- 
fufion.. En parlant des Conciles Géné- 
raux., que C'eft la feufe politique de la: 


Cour de, Rome ; quis oppafe 4 a leur con- 
vocation; en parlant du Concile d'Eme 
brun, que tontes les démarches qui ont 
été faites dans ce Concile ; ne [ont qu'un 


tif d'irregularités ; dont il ya peud'es 
# Man- xerples dans P antiquité, Œ que la pote à 


 dement rité aura peine 4 croire, &c. 


&lnftru. . Enfin ,Mr. l’Archevèque.* & Duc 


Pañor. de Cambray a condamné cette Con: 
de Mfgr. 


Var. fultation des so, Avocats par une Ine 


& Duc ftruction Paftorale de près de 2 50... 


de Cam- pages , où: l’on trouve tout ce qui a 
PROS été dit de plus fort .& deplus énergis 
. que furcette matiére. 

LXXY. CONVIVIUM Fitébres 


:Nora. CéFeftin funebre eft de la 


façon de Mr. Gilles de Wiche qui s'eft 
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“rendu! frcélébre par fes emportemeñs : 


- contre le Saint Siège , mais qui s'eft 
‘toûjours piqué ; du moins, d’être un. 
-Janfenifte franc &' de bonne foi. Ch. 


‘verra par les deux Propofitions fui. 


“Yantes. combien peu il fe‘déguife, 41 


_fourient 1°, que ces paroles de Jefus- 


‘Chbrift:Tues Petrus © fuper hanc pe- 


été dites perfonnellement & unique= 
“ment. à faint Pierre; & non point à 
fes Succefleurs.. 2°. 1] foûtienc que le 
‘Pape n’eftique le prémier des Evé- 
ques, & qu'il n’a: pas plus d'autorité 


| furiles autres Evêques que le Curé 


de la prémiére Paroifle. de Gand en a 


| fur les autres Curés de la: même 
Valle. : 


-:CORNELII Janfémii , Epifcopi 
-Iprenfis Anguftinus, [en Dottrina fanit: 


|. Auguffini de humane nature Sañitate, 


tram adificabo Ecclefiam meam , ont 


LXXVL, 


agritudine , medicina , adversus. Pela- 


: Nora. 1°. Que tout: le fyftéme de 


cet Ouvragefe reduit à ce point capi- 
» tal: que depuis: la:chûte d'Adam , le 
{ plaiñir ef Panique reffort qui re« 


müelecœur de l’homme ; que ce 


. plaifir ft inévitable , quand il vient , 


G üij 


ë gianos ©. Mafilienfes tribus Tomis 
. comprehen(z. | | 
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& invincible quand: il eft venu, Sice 
-plaïfir inévitable eft celefte , il:porte à 
la vertu ; s’il eff terreftre,il. détermine 
au vice , & la: volonté fe trouve ne- 
ceffairement entrainée .par «celui des: 
deux qui fe trouve aétuellement plus 
Æort. Ces deux deleétations. font , dit 


FAuteur , comme les deux :plats d’une: 


balance ; l’un defquels ne.peut mon. 
ter , fans que l’autre défcende. Ainfr 
TJhomme fait invinciblement. quoi- 


que volontairement , le bien ou le 


mal,felon qu’il.eft dominé par la gra 
ce ,; ou par la-cupidité, Voilà le 


‘fonds de l'Ouvrage , & tout le refte 


n’eft qu’une fuite neceffaire, 
Nota. 2°, Que Janfenius prétend 
qu'avant S.Auguitin , tout ce fyftéme 
de la Grace étoit enveloppé d’épaiffes 
-tenébres, & qu’il y eft de nouveau re- 
tombé depuis cinq.ou fix cents ans. 


.D'où il s'enfuit vifiblement que felon: 


hi, l'ancienne Tradition:fur-un-point 


de Foy effentiel , s'eft perduë dans. 


V'Eglife depuis-cinq:à fix Siécles.. 
Nora 3°. Que ce fyftéme da plai- 
fir prédominant détruit vifiblement 
rout merite & tout démerire ;. tout: 
vice & route: vertu ; qu'il livre l’hom- 
me à un libertinage affreux -& à. un: 


ES ft 
ee le cr nas SUD sun, PUS ES nn dt 7 ft it ets “4-2 


he spé De et À 
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défefpoit certain ; es qu'il fair de 
Fhomme une bête, & de Dicu un 
tyran. 
- Nora. 4°, | Que le fyftéme de Lo 
fine eft le pur Calvinifme tant foit 
-peu deguifé ;que l’un & l'autre s’ape 
puyent fur les mêmes principes & fe 
prouvent: par les mêmes argumens, & 
qu'on peut le définir en 2. mots , 
Lepur Hugonorifine , un pen mitige. 
Nora. $°.Que Janfenius avant que 
de oi. & dans fon dernier Tefta- 11 mou 
ment. late & fa.perfonne & fon Li- rut en 
vreaw jugement & aux décifions de ar 
FEglife Romaine, Voici les propres 
termes, du Teftament qu'i il diéta une 
demi-heure avant que d’ Expirer : Sen- ‘ 
to aliouid difficulter mutari polfe. Si ta 
men Romana Sedes aliquid mutari vez 
dir, [um obediens filius, G illins Ecclefie, 
“in qua femper vixi,ufque ad: hunc lec- 
tum mortis obediens [um , ita poltrema 
mea voluntas eff. Aülum [exta Mai 
1638; 
On voit par ces car que PE aie : 
:Gallicane dans une de fes Affemblées: 
générales, a eû: raifon d'appliquer à 
| FEvêque. d'Ypres , & afes Seétareurs. 
-moins dociles que lui , *cette belle pa 
role de Vincent de Lerins à l'occafiom: 
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red É 


\ des profanes nouveautés de fon terne: 


Abfolvuntur Magifiri , condemnantur 
Difcipul:. 

LT 69, Ona Faierrois éditions & 
FAuguftin de Janfenius ; la prémiére à 
Louvain, la feconde à Paris,&c la troi- 
fiénre à Roiles 


Nora, 7°. Que fes cinq fameufes 


Propoñ iions de Janfenius fonr en pré- 
cis les fuivantes, 1°. Quelques Coms 
mandemens de Dieu, font impoffibles 
à des juftes , lors-même qu’ils râchent 
de les accomplir , felon les forces 


qu'ils ont alors , &.la grace leur man 


que par laquelle ils leur foient rendus 
se 
. Dans l'état dela nature cors 

rormpué, on ne xefifte jamais à la gra- 
e interieure, À 

3°, Pour mériter ,.& mériter dans 
Jétat de la nature corrompué , læ 
Hberté qui exclut la neceflité d’agir,. 
n’eft pas neceffaire ; mais il fuffic 
d’avoir la liberté qui exclut la con- 
£rainte. 

4°, Les Sémipela iens admettoïenc 
la deceffité de la is interieure. 
prévenante pour.chaque Akte en par- 
ticulier , même :pourle commence. 


ment de la Foy; &ils étoient Hérétis 





7 
aues ,;.eh.ce qu’ils vouloient. que cette | 
Grace für relle, que le volonté pr lui 
aciers oului obéir, | rs 

$2, C'eft une erreur des Semi. Pes 
| digiens dédire:que J.C. foit mort, ou: 
| qu'il ayt repandu fon Sang pour tous 
| les hommes fans exception. | 
| 8°. Que la premiére des cinq- 

E Panafisés fi fouventr condamnées: 
” par l'Eglife fe trouve en propres ter- 
| mes dans le troïifiéme Livre de Gratia | 
l Chriffi Sulvatoris , chap. 13. Voici les: ‘à 
| paroles de Janfenius: Hlec igitur omnia 
| | planiffir me  pleniffiméque : demonftrant: 
| prise efe in fantti Augaffini Doitrina’ 
cértins ac fundatins quam eff pracepta 
| qguadam que hominibus , non tantum 
évfidelibus , excœcatis , cbduratis , [ed 
| fidelibns quoque > jaffss ; ob 
l'conantibus ; fecundhm prafentes quas 
| habent vires [uns impol]i ibilia ; deeffe. 
| quoque Gratiam qua fiant polfibilia. 
| Æoc enim fantti Petri exemplo aliif- 
| que multis quotidie manifefiure effe » 
qui tentantur ultra quam pofint fufhe 
l 1076. 

ES 9°. Leifens des autres quatre. 
| Propofirions eft G fort répandu dans. 
| tout le corps du Livre,qu'on peut di.’ 
re avec Feu: Mr, Bofluer, Evêque de 
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Meaux, qu'il en eft tout pañcri & qué 
fi.on le mettoit dans un Alambic , il 
n’en fortiroit que-le pur Janfenifme. 
Voici encore la feconde Propofition 
prefque en propres termes :"4wg#/f- 
aus gratiam Dei ita vitlricem fratuit, 
ut non raro dicat hominem OPERANTI 
DEO PER GRATIAM NON POSSE RE- 
‘SISTERE.L4b. 2.de Gratis Chriffi msn 
Cap. 24. 

On peut dire que la woiñé ième y " 
auffi prefque en termes formels. Car 
voici comme parle nôtre Auteur dans 
le fixiéme Livre de Gratià Chri. Sal, 
Cap. 12. Numquam interitum Libertati 
timet (Chryfoftomus ) if 4 donc itate 
Violentie atque coaitionis. 

On trouvera la quatriéme Pésé 3 
fition dans le chap. 6. du Livre de 
l'Héréfie Pelagiene : 27 hoc ergo proprie 
Maffilienfinm error fius eff qued ali- 
+ qod primave. dibertatis reliquum p- 
tant, OC. 

Enfin la cinquième Propoñti tion qui 
nie la mort de Jefus-Chrift pour tous 
les hommes , fe crouve fi clairement 
& fi nettement exprimée dans les 
paroles faivantes , qu’il ne faut qu’a- 
voir des yeux pour en être convaincu: 

Que fane , dit nôtre Auteur, cumin | 
; Angaffini | 
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Bd. 79 
k: “Auguflini dottrina perfbicua certique 
| fint , nullo modo principiis ejus con. 
fentaneum eff, ut Chriffus Dominus 
“vel pro Fnfidelium in infidelitate mo- 
rientinm ; vel pro. jufforum non per- 
féverantinm aternafalute mortuus eff, 
fanguinem fudiffe , femeripfum redemp- 
tionem dediffe, Patrem orafle [entiatur… 
ex quo faitum eff ut juxta Santifimum 

Dotforem, non magis Patrem pro aterna 

liberatione ipforum, qu4m PRO DI4- 

BOLI DEPRECATUS FUERIT. 10.3. 
Lib.3.de Gratiascapis. 

- T 10°, Depuis que l’Aunguftin de 
Janfenius a été fi folemnellement con. 
-damné par fix Souverains Pontifes &e 
par l’Eglife Univerfelle , on eft obligé 

indifpenfablement & fous peine d’en- 
. Courir tous les anathémes de l’Eglife , 

de croire quatre chofes à l'égard de 
- cet Ouvrage : 1°.Que les cinq Propo- 
fitions font hérétiques. 2°. Quelles 
font dans le Livre de Janfenius. 3°. 

Qu'elles font condamnées & héréri- 
ques dans le fens même de l’Auteur, 
c'eft-à-dire , dans Le fens que le Livre 
tout entier préfente naturellement. 
4°. Que le filence refpectueux ne fuf- 
fit pas ; mais qu’on eft obligé decroire 
fincérement, par une foumiflion in- 

H 








ge 
terieure d'efprit & de cœur , que. les 
cinq Propofit tions font héretiques 
dans le fens même de leur Auteur. 
LXXVIH © C OURTE © neceffaire Inffruttion 
_ por tous les Catholiques des Païs-Bas, 
touchant la leiture de l'Ecriture Sainte, 
par Corneille Vande-Velden.À Cologne 
chez Nicolas Schouten 1690. | 
+. Nora.Que cer Ouvrage eft encore 
de Pinfarigable Pere Dom Gerberon, 
& qu'il fut brälé en Flandres & con- 
damné à Rome, 
ZLxxvilr.. CRITI QUE. des préjugez de Wr. 
.Jarien,par L Abbé Richard. . 

Nora, C’eft toûjours le même Be- 
nedictin,comme on le comprend aflez 
parle nom del’Abbé Richard , qui 
étoit un de Les noms favoris. 


D 


© HN ECLARATIO , feu profelf fe Fi- 
an D dei Cleri Hollandie. 


Nora. C'eft encore ici un Ouvra- 
ge manufcrit de Dom Gerberon , qui 
le fabriqua pour foûtenir le Ce 2 
de plufieurs Ecclefaftiques de la Hol- 
lande , qui s’étoient ouvertement re- 
sotbe) contre le Saint Siège ; pour 


PRE NE | VENT AE) 
ui cr 


| | #1 
s'attacher à Mr. l'Archevèque de Se. 
bafte, dont nous parlerens bien-tôr, 

DEGRETUM Archiepifcopi AMe- 
chlinienfis, notis illuftratum. En Latin LXRX. 
dronhrangoisibn purs or 1 

Nora. Le P. Quefnel s'étant 
échapé de la prifon ou il avoit été 
mis par l’ordre du Roy d’Efpagne, 
& par les foins de FArchevêque de 
Malines , on inftruifit fon Procès par 
contumace ; & par Sentence renduë 
le 10.Nov.170 4.il fut declaré excom- 
munié, & condamne à faire peni= 
tence dans un Monafiére , jufqu’à ce 
qu'il cût fatisfaic au S, Siége , & 
qu'il en eûc reçû l’abfolution. Le Cri- 
minel refugié en Hollande ; fe vengea 
par des Libelles fermés de torrens d'in- 
jures , qu'il y répand contre, l’Archc- 
vêque & contre {on Decret, qu’il ap- 
pelle Adonffrum horrendum ; informe, 
ingens. A Vattaqua par les Notes les 
plus infulrantes , où il parle avec la 
derniére indignité des Papes, des Pré- 
lacs, des Rois & de leurs Miniftres. 

Nora 2°. Cet Ouvrage hérétique 
& féditieux ; digne de fon Auteur 
Quefnel, a été condamné par le Saint 
Siége sta tes | 
PACE Sema 


… 








LXXXT. 


82 

DE ECCEESIASTICA , & polir 
ca 2 ade im) Paris 162244 n°0 
. Nora 1°. L’Auteur de ce Line 
qui a fait tant de bruit dans ’ Eglife 


 & dans l’Etac, eft Edmond. Richer, 


Docteur de la Faculté de Paris, Grand 
Maître du Collége du Cardinal Le: 
Moine , & Sindic de Sorbonne ; mort 
le 29. Nov. 1631. C'eft ce même 
Richer , qui étant encore jeune Ba- 
ST 6fa foutenir publiquement en 
Sorbonne que Henri IH, comme Ty- 
ran , difoit-il , avoit été juftement 


tué , & donna dans fa Thèfe les plus 
beaux éloges au fcélérat qui avoir 
commis ce deteftable parricide. On 2 


pour garand de ce fait le Cardinal du 
Perron , qui attefte dans la Relation 
de fes Ambaflades ©: Negociations , 
page 694. qu'il avoit l’Original de 
cette Théfe. Voilà quel furle Chef 


_ des Richeriftes, lequel ne pouvoit fe 


laffler de proner le Gouvernement 
Ariftocratique qu'il jugeoit également 
néceffaire & dans Se » & dans 
PEtar, 

20, Le pernicieux Syftéme de 
Richer eft que Jefus-Chrift a donné 
la puiflance des Clefs, non pas à faint 
Picrre , aux Apôtres, & aux Evêques, 
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| 
| 


| 








_ deuts Succelfeurs ; maïs X fa Connu 
nauté des Fidéles , qui a droit imme- 
didtement & eflentiellement de fe 
gouverner elle même,& qui commy- 

_\ nique cette puiffance à qui & felon la 
mefure qu'il lui plaîc, & qu’ainfi les 
_ Evêques ne font que des Chefs mini. 
fteriels & de fimples Execunteurs des 
volontez du corps des Laïques ,‘au 
noi de qui ils l’éxercent,& non pas en 
Chef, Voici les expreflions de Richer. 
dans le premier Chapitre de fon perni- 
cieux Ouvrage:}uri Divino © raturalt 
“omonibus perfeitis Communitaribus © ci 
vili Societari prins immediatins atque ef= 
fentialins competit ut [e ipfam guberner, 
quam alicui bomini fingnlari ut totans 
Societatem G' Cormmunnitatem regar. 
Etil ajoûte dans le Chapitre fuivanr, 
qu'il n'y a ni Privilége, ni Dignité, 
ni Siége qui puifle prefcrire contre 
cette Loi divine & naturelle. C# Lepi 
neque Spatia remporum,neque privilegia 
locorum ; neque ‘dignitates perfonaruns 
AMQUAM prefcribere poterunt: Ibid. 
Nora. 3°, Que ce fyfléme de Ri- 
cher eft le même que celuï du Con. 
fiftoire de Généve , le même que celui 
de Marc-Antoine de Dominis. C'eft 





A, dit M. l’'Evèque de Lucon ; dans 
fon Ordonnance & Inftrution.Pa- 
ftorale de 1728. c’eft là La Confeffion. 
d’Anne du Bourg , martyr du Ealvis 
nifme en 1559. Je crois, difoit-il, la. 
puiffance de lier & déliéé , qu’on ap- 
pelle communément les Clefs de l'E: 
glife, être donnée de Dieu, non point 
à un homme ou deux, ains à toute 
PEglife , c’eft-à-dire , à rous les Fidé- 
les, & Croyans en FC: rs 
_ K#° 4°, Les Janfeniftes ont adopté 
& ouvertement renouvelle le Riche 
tifme en France, & c’étoit là ce qu'un 
de leurs Partifans écrivoit & annons 
çoit par avance au Doéteur de Sainez 
Amour , qui défendoic au nom du 
Parti les cinq Propofitions .à Rome. 
Souvenez-vous, \ui écrivoit-il ; que je 
vous ai mandé ; il y a long-tems ; que 
de cette. décifion dépendra le renouvel- 
lement du Richerifine en France. 
#7 go, Les Janfeniftes ont fait 
réimprimer :à Paris les Ouvrages de 
Richer en deux Volumes in 4°. & 
leur chef le Pere Quefnel a femé en 
cent endfoits decfes Réfléxions Mo- 
rales , le grand principe de ce même 
Richer : qui eft , que par l'ordre établi 
de Dien © par la Loi naturelle ; toute 
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parfaise Communauté à droit de fe ou. 
qerner “elle-même. Et que l'autorité € 
lajurifdiétion [ur tonte la Commnnauté 
appartient à la Communanté même, 
_ préferablement à tout homme particulier 
Ce malheureux Principe eft claires 
ment. enfeigné. par Quefnel , fur rout 
dans la quatre-vingr-dixiéme des cent 
& une Propofñtions condamnées , où 
il dit , que c'eft l'Eglife qui a l'autorité 
de l'excommunication pour l'exercer par : 
les prémiers Pafteurs ; du confenrement, 
aumoins préfumé ; de tout le Corps. 
Ce même Syftéme de Richer vient 
d'être renouvellé plus que jamais 
. dans le fameux Livre du Témoignage 
dela verité dans l’Eglife Catholique. 
: Nora :6°.Quele Livre de Richer fut 
condamné en 161 :. par le Concile de 70 
Sens,comme contenant plufieurs Pro- 
pofñtions faufles, erronées, fcandaleu- 
{es fchifmatiques, hérétiques; qu'il fut 
aufficondamné par l’Archevéqued’Aix, 
& par fes Suffragans, & enfin profcrit 
à Rome, & que ce Docteur eut ordre 
de fupprimer,fur peine de la vie, PA- 
pologie de fon Livre qu’il avoit com- 
_ pofée..C'’eft cette même Apologie que 
le. Parti a fait réimprimer,& elle-fe 
vend aujourd’hui à Paris. 











a 0 
'NorA, 7°, Que le Doéteur Richrer 


fe recracta en 1629. & declam par un 


écrit figné de fa main, qu'il recon- 
noifloit l’Eglife Romaine pour Mére 


& Maîtrelle de toutes les Eoliles ; & 


LXXXFI, 


pour Juge infaillible de la verité. 


- Nora.go. Que tout ce que le Parti 
a publié fur la prétendue violence 


faite à Richer , pour Fobliger à fe re- 
trater , n’eft qu’une pure fiction qui 
ne merite aucune créance. È 

DEFENSE de la Conffitution du 
Pape Innocent X. C de la Foi de l'E- 


life, contre deux Livres, dont l'un 4 
ÿ 4 4 


pour titre Cavilli Jar(enianorums © 
Pantre , Réponfe à quelques demandes ; 
dc. A Paris 166$. se Res 
- Nora. L’Abbé de Lalane qui a 
compolé eette Défenfe,s’y déclare hau- 
tement contre la Grace fuffifanre, 
Voici comme il en parle page 107: 


Sains Augufiin n'a jamais en recours 


LÉXXITI. 


à une Grace fhfifante, qui donnat n# 
pouvoir prochain pour [ontenir contre 
Pelage © contre Celeflins, que Dien 
ne commande rien d'impofible. : 

DEFENSE de la D féipline qui 
s'obferve dass le Diocéfe de Sens ;'ponr 
la Peniténce pabliques m0 
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Not. ar Que ce Livre eft de M, 
Varer, aidé à ce qu’on croit ; de M. 
Balle. le Doéteur. . 
«Nota 2°.Que les Novateurs ayant 
voulu établir dans l’'Eglife de Sens 
l'obligation de la Penitence publique, 
même pour les pechés (ecrets, le Sainc 
Siége & plufieurs Evêques de France 
condamnerent les Livres publiés par 
le Parti, pour autorifer cette dange- 
reufe Difcipline. que le Pape faint 
Leon avoit déja condamnée douze. 
cents ans ‘auparavant dans fa Lettre 
48 Removeatur, dit-il , tam impro= 
babilis confuetudo , ne us 4 pœni= 
teutiæ remediis arceantnr ; & que le 
Concile de Trente a fi hautement dé- 
fapprouvée dans la feffion 24, ch. 5. 
Er fi Chriffus non vetuerit quominus 
aliquis in vindittam fucrum fcelerum 
© fui humiliarionem..… Delitfa [ua 
publice confiteri poffet , non eff tamer 
hoc Divino pracepto mandat , nec 
faris confulté humana aliqua Lege pre- 44 
ciperetur ut delitta, prafertim fecreta, 1 
effent Confeflione aperienda, | | 

DEFENSE de la Doitrine de faint 
Thomas touchant la Grace fafffanre con. 
ire le Pere Nicola. Ouvrage Latin 
public en 1656, 
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wmañifeflement que quand laïGrarss 
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Nora. Le Pere Nicolaï Jacob: 
eftimé des Gens de lettres pour {on 
erudition, fut un des zelés Défenfeurs 
de la Foi Orthodoxe , ce qui derermi- - 
pa un Partifan de Janfenius , qu’on & 


cr être l’Abbé de Lalane, à l’atra- 


quer ouvertement dans HER EUA en 
ueftion, 
- DEFENSE F La Foi des Religieufes 
de Port- Royal, en deux parties. Ro 
 NorA, Que certe. Apologie vient 


encore de M.Nicole. 


DÉFENSE de la Grace acts par 
elle-même ; par Feu Mr. l'Eure 1e 
Airepoix,à Paris 1921 - 

Nora, Que ce Prélat norimé Dietre : 
de la Broüe, mort en 1720, eftun 
dés quatre Evêques de France qui-ont 
appellé publiquement de la Conftitu- 
tion Urigenitus au futur Concile gé- 
néral , & qu'il eft mort fans avoir re 
ttadé fon appel, 

KV 20, Les deux Approbaterirs dé 
fon Livre font anffi deux appellans : 
Mr.d’Arnaudin, & Mr. De la Cofte, 

K# 30. L’Auteur, pag.25 5.y debite 


Je plus pur Janfenifme ; c’eft-à- dire, 


le Syftéme de deux déleétarions in. 
vincibles. Voici fes paroles : 4 s'enfuir 


Pau 








S 


… Nouveau Téffament de Mons, contre 


89: 


plus nt que la éstiro oppolée de 


la concupifcence , il «rive infaillible. 


res l'emporte Item pag, 258. 


_ La deleitation vitlorienfe eff, an fen- 


_ +timent de san rs la Grace à 


sn 


* DEFENSE ché la Propofition de Lxxxvnr. 


Mr. Arnaud, Docteur de Sorbornne;tou- 


chant le Droit, contre la premiére Lettre 


de Afr.Chamillard.….. par un Bachelier 


cn Théologie de la Facilré de Paris. 

- Nora. Que l’Apologifte , qui eft 
le célébre M. Nicole, rappelle plu- 
fieurs fois & foutient dé fon Livre 
cette fameufe Proportion hérétique, 


| qui fi chaffer Mr. Arnaud de la Sor- 


bonne : La Grace fe ns laquelle on ne 


peñt rien ; manque 4 quelque Jnfe dans 


une occafion ou il peche. 
DEFENSE de la Traduttion du 


les Sermons du Pere Maimbourg Je- 
frite $ préches en 1667. En fept vue 


‘imprimées plufieurs fois. 


Nota, L'aigreur , l'émportement 
&. l'efprit de l’Auteur qui regnent 


dans:ce Livre d’an bout jufqu'à l’au- 
tre , nous apprennent aflés qu’il vient 


LXXXVi} 


de dx Arnaud, quand nous n'aurions 





LXXXIXe 


XC. 
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pas d’ailleurs des preuves certaines 


qu'il eft de lui. 


_ DEFENSE de l'Eplife Romaine in Le 


tre les calomnies des Prorellans. 


Nora. 1°. Que cet Ouvrage du " 


P. Gerberon a été condamné à à Rome 


par un Décret du 1 1. May 1704. On 


y avance fans détour que [.C. n’a pas 


offert fon Sang pour ceux qu'il {ça 
voit que fon Pere ne vouloir pas 


fauver, 

KT 20, Le deffein de cet Ouvrage 
n’eft autre que d’annéantir les Confti- 
tutions , les Decrets , & les Brefs des 
Souverains Pontifes, & de prouver 


w’il n’ont jamais défini ce qu’on rl 


elle le fait de Janfenius. 


DEFENSE de Me efire Pierre Codde, 


Archevèque de Sebafte ; contre le Decret 
de Rome porte contre lui le 3. Avril 
I 794 
Item, RE MARQUES fur un De- 

cret contre l'Archevèque de Sebalte. 
Nora. 1°. Que Mr. Pierre Codde, 
autrefois Prêtre de lFOratoire , ayant 
été juridiquement dépofé de Eh Wie 
cariat Apoftolique de Hollande: par 
le Pape Clement XI. le Pere Quefnel, 
le fieur de Withe & le fieur Van- 
Efpen déciderent avec toutle Parti 
qu'il 


girl 
Pl D À rm oh À , 
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qu 7 pouvoit continuer (a fon&tions 
n fe mettant fous la protection des 
Etats Généraux : ce qu'il fit, & ce fur 
à certe occafion que les Janfeniltes 
| frent frapper une Médaille que nous 
“avons vûé ici, & qui. mit le fceau à 
leur revolte, D'un côté on voit le 
bulle de Mr. de Sebafte en Rocher & 
en Camail avec certe Infcriprion au 
bas : Lnffrifimns ac Reverendiffi imus 
D.  Dominus Petrus C cddens , Archie- 
pifcopus. Sebafenus » per. fœderatuns 
Belgium Vicarins  Apofholicus, | 
Ona voulu marquer par cette Inf 
cription que Mr. de Scbañte » malgré 
fa dépoñrion, eft toñjours "regardé 
par le Parti comme legitime Vicaire 
: Apoftolique, en vertu de la protection 
que Jui donnent les Etats deHollande; 
mais on marque bien plus clairement 
cette  penfée par ces paroles d’Horace 
qu'on voit dans la legende de la Mes 
daile,» 7 
Non fumit aut ponit bonores , : 
 Arbitrio popularis aura. 


neau couché , auprés duquel on voit 
le Lion. belgi ique debout , tenant d’u- 
ne main l’épée haute , & de l’autre 


des javelots en action de défendre 
Ï 


Au revers de la Medaille eft un Ag- cures. 





äCl. 


XCIT: 


citoient en Flamand toutes les Prieres 
. du KRüituel Romain. Mr. de Sebafte 


Pape dcfendit de prier pour lui. 
- EF 20, Les differentes Apologies 
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l’Agnheau. On voit en l'airla foudre 
lancée , qui fe détournant de deflus | 
Agneau , va tomber fur le Vatican | 
qu’elle met en feu ; & enfin cetre fe | 
conde legende ichévelle nous dévoi-. | 
ler le miftére : Infontem frufira férire 
para. Les chofes avoient été portées 
à ua tel point, {ous le Vicariat Apo- 
ftolique de M. Codde, que les Pré. 
tres Janfenifles adminiftroient les 
Sacremens en Langue vulgaire, & re. 


étant mort dans fon obftination & 
dans fes erreurs, le 18. Dec. 1710. le 


‘qu'on a publiées en faveur de Mr. de 
Sebafte , ont été défenduës fous peine 
d’ Ra 
EFENSE des deux Êrefs d'In- 

nocent XII. aux Evéques de Haras 
par l'Abbé du Manoir. 

: Nora. C’eft un des noms SA Lef. 
quels Quefnel s’eft caché, 
: DEFENSE des Profefenrs en Tbéo- 
logie de l'Univerfi îté de Bourdeaux, 
Fret un écrit intitule : Lettre d’un 
Théologien à un Officier du Par- 
lement , rouchant la Queftion : Si le 








; 60. | F | 
lsNoTAE C’eft Mk. Nicole qui pr 


LS LT 

DEFENSE Fa Éd oians, er 
particulier des Difciples de faint Au 
gain. contre l'Ordonnance de Mr. l E- 


tion du Cas de Confcience , avec une 


das fur. no de Ar. Coïet 
re ne 

_ Nora 1°. Que cet Oavrage eft un 

Le 3 ses derniers & des plus aucorilez dans 

… Île Parti, & nous en avons pour fidéle 

j: "garant Mr. le Cardinal de Meaux 

… dans fon admirable Mandement contre 
la Théologie du Pere Juenin. 

$&TF 29, On attribué cet Ouvrage 

| au fieur Fouilloux, Licentié de a 

_ bonne, qui elt l’Eléve du Pere Quef 

nel & qui pafle aujourd'hui pour une 

des meilleures plumes du Parti. Le 

gtand objet de ce nouveau Quefnel 

_ eft de combattre de routes fes forces 

dans fon Livre linfaillibilité de VE- 

_ gli à l'égard des fairs dogmati- 

| ques. 


Li 


vêque de Chartres y portant condamna= 


93 
ede Vendroc cft DA rh, En 


certainement lAuteur de cet Ou- 


7 XII. 


réponfe aux Remarques du même Pré- . 








QU SR à 
ÀXCIV.  DEFENSIO Fa. EVO» à 
cationes dl CES (Co peregrina Jjudi-  ? 
Ei4. 
Nora, Qûe cette Apologie de læ 
Doctrine de fanfenius a été condam- “ 
née à Rome, par un Decrer du 23, 
| Avril 1654. 
XCV. DE LA GRACE uithorieufe de if. 
CE. on Molina © [es Difciples convain- 
eus de l'erreur des Pclagiens & Semi 
Pelagiens. À Paris 16$1. 
Nora. Cet Ouvrage a été proferte 
à Rome parun Décrer du 23. Avis 
2654. | 
DENUNTIATIO Solemnis Bulle 4 
Clementine, que incipit, NineamDo- 
mini Sabaoth, faélauniverfe Ecclefis 
Catholice. Kalend, Junii 1709. cet. | 
| à-dire, Dénonciation folemnelle de la 
Bulle V’ream Domimn , faite ? à toute 4 
FEglife Catholique. î * A 
Item, PANEGTRIS JA Ua le 
Fanee rique de Janfenius. 
Item. A4POLOGIA jalenr Parce 
gyreos. 
NotA. L’Auteur de cette étrange 
dénonciation eft Mr.de With, déter- 
miné Janfenifte, ancien & célebre 
Docteur de Louvain, dont nous avons. 
déja fait le :caraétére. 11 accufe dans 





{ + ; 
vas De Gti 2 


XCVI.. : 










| éette dénonciation le Pape Cleñenc 
_ XL. d’avoir reflufcité Pélage & ren- 
verfé la grace de Jesus-Cwrisr par 


… fa Conftitution , V'irears Domini , du 


116. Juillet 170$. 11 qualifié cette 
Conftitution d’horrible, d’ennernie de 


la grace de Dieu ; dé Tirannique & : 


pleine de Calomnies contre le faint 
Evèque d’Ypres , de deftructrice dé 
tous biens, de fource inépuifable de 
tous maux. Il la tégarde comme un 
: Ouvrage de tenébres, digne que l’An- 
techrift y mette le comble , en l’a- 
dopranr, & en la préchant ; ce font fes 
paroles, I! appelle le Livre de Janfe- 
nius, Librum Divinum © Aureum. 

Ab accafe l'Eglife de Rome de s'être 
_ montrée encore plus Pélagienne qué 
Julien, que Cæleftius & que Pélage 
lui-même, en approuvant , dit-5l, l’a- 
bominable Livre du Cardinal Sfon- 
. drate , intitulé , Modus Pradeffina- 
tionis diffolutus ; où le denoiement de la 
Predeffination. Enfin il conclut par 
exhorter vivement tous les Evêques à 
aflembler au plûrôt & malgré le Pape 
un Concile Œcumenique, pour con- 
damner cette deteftable Conftitution, 
& pour faire le procès au Pape lui- 
même & le dépofer, s’il refule de fe 
‘a : ï ii 








|retrater. Cette é nes dénonciation { 
commence par ces paroles das 4 
Quafi Tuba exalta vocem tuam.….. ! 
Rem MAGNAN aggredior, 0 Ecclefia ou $ 
tholica, © bac 24e atate. AU 3.4 
fea Fc. 

XCVIL. DENONCILATION des Jéfuites, | 

_ de leur Doîtrine à Nofféigneurs les Ple-- 
sipotentiaires. du Congrez are à 
Soiffors. 

Nora. Que ce Libelle, où l Hérefie e: 
ne fe cache point, a été laceré & 
brûlé par l’Executeur de la Haute Ju- 
flice, par Arrêt du Parlement du 8, 
Mars 1719.. 

XCVIT DE SE DEVOTION à La fon 
Vierge ,.@ du culte qui lui eff an. 
Paris 16 O3. 

-NorA. 1°. Que lAuteur SAS 
impertinent Ouvrage eft ce même 
Mr. Adrien Bailler, Prêtre de: Beau- 
vais,qui a. compolé les Vies des Saints, ‘À 
& le Livre qui a pour tôtre :: Les. 
Jagemens des Sçavans. 

#5 20, Ce Livre de la. Don }: 
la fainte Vierge a été condamné par 
un Decret d’Innocent XIL du 17. 
Sept. 1695, Donec corrigatur. L'Au- 
teur y dit que la fainte Vierge, 4 vécu 
toute fa. vie dans une hienheuren(e in 


Ÿ 





DE NE Le A TMEAEME 
Ne! 









D 
tude. 11 en parle avec fort peu dé 
refpe& ; il change le nom d'Zrmaculée 
| Conception, en celui de Sanikification,, 
contre la défenfe de trois Papes. IL 
prétend que le culte que lEglife rend: 
”” à Marie, eft fort inutile ;. il aflure 
qu'elle ne prie que pour les Elûs : ce 
n’eft pas là le fentiment de S. Bernard 
& de S. Auguftin, qui en feavoient. 
plus que ce crier peu-fenfé, Il 
ajoûte que la plûpart des titres d’hon- 
neur qu'on donne-à la Mére de Dieu, 
font nouveaux , outrés, pleins d’hy- 
_perboles , & que l’Eglife ne fait que 
les tolerer.. Enfin il pouffe l'imperti- 
nence jufqu’à faire un long parallele 
de la Mere de Dieu & du Philofophe: 
|. Des-Carres , dont il avoit écrit la vie,, 
_  &ce beau parallele tient près de trois. 
pages entiéres, M, Hideux, grand Ap- 
ærobareur des plus mauvais Ouvrages. 
nous dit de celuici qu'il peut être: 
d'un grand ufage pour défendre PE- 
life contre les faux reproches des. 
* Prétendus-Réformés ; il a en effet 
_ PApprobation de M, Bayle : Il faut: 
| voir là-deffus ce qu’il en dit dans fon: 
 Diionnaire, à l'Article de Neffos- 


TIHS. | 









CE è 
XCIX.  DIALOGUES entre. des Paroi a. 
fiers de faint Hilaire du mont, fur. Mis 
Ordonnances contre la Traduition du. à 
Nouveau Te fament de Mons, en 1667: 

Nora. 1°,Ces trois Dialogues font 
dé la façon del Abbé Girard , un des 
plus fubrils Ecrivains da Part) 

&T 20. Les interlocuteurs de ces 
Dialogues s’efforcent d'y tourner en 
ridicule les Mandements de Mr. l'Art 
chevêque de Paris , & de deux autres 
Grands Prélats , contre  l'infidéle Ver- 
fion de Mons. : 

DIFFICUL TES addreffées à 
Mr.de Hornes, Evêque de Gand;par les 
Catholiques de [on Diocéfe.169%. : 

Nora, Le Pere Gérberon y parle à 
SECON- Ce srand Prélat avec toute ia lence 
Me en Anfpire ordinairement l’efprit d'Hé- 
FORTE refie, | 

{: D 'IFFICULTDES propaftes à 

21. Steayert, en onxe parties, dont les 
trois prémiéres [ont pour la juffifica- 
tion des Peres de l'Oratoire de Mons. 
1694, | 
NoTA. 1°. be ce Mr. Steayert: 
fi connu par la vafte étenduë de fon: 
érudition, & dont nous avons déja die 
quelque chofe , étoit un Docteur de 
Louvain, qui de Janfenifie déclaré 








D gg 0 
. devint un zelé Catholique , depuis [a 
. ondamnation des cinq Propofitions, 


es Steyardes. | 
* ET 20, L'Auteur de ces difficultés 


er dans la page 2187. & dans les 


fuivantes , que /4 Bullein Eminenti, 


publiée parle Pape Urbain VIIL. lt 


| fibreprice (ox clandeflinement fabriquées 


F qi on ÿ a ral pris Pefprit du Papes 
_qWon ne fait pas grand cas de cette 
| Bulle à Rome mme; que le Decret d’A- 


| lexandre VIII. contre les 31. Propofi= 


| tions eXtraîtes des Auteurs Jarre 


| ff auf fabreprice. 


- DIFFICULT-ATE 3 Sn en Ec- 


fl cl £ Gandavenfis. 


- Nora. C'eft le même efprit & les 


mêmes erreurs que nous avons remar- 
| quées dans les deux Ouvrages nee 
 dens::.* "4 
| DIFFICULTE S fur la Bulle qui 


É PS défense. de lire Jan(enius. À Paris 


| 1644. 
Nora. Vous y trouverez, page 3 
certe Propoñtion injurieufe à l'Églile: 


La Bulle contre Janfenius ef une Aie 


anforme.: 


à ce futlà ce qui détermina Pimpe-. 
_tueux Mr. Arnaud à di contre lui 


Ir. 


HI. 





EV. 


VI. 


10e. : 
DIGNUM patellà operculum. ® 
Nora. Cet Ouvrage de gne À 
eft digné de fon titre & de fon Au: | 


teur ; qui eft un JS des Païs- 
Bas. | 


DILEMMAT A Fine ms 
Gnifhis se di iffis mitigaris propo- 


fita. 


Nota. Ces Dim propofés aux 
Janfeniftes & aux Moliniftes mitigés, 
comme nôtre Auteur le prétend , ont 
été condamnés par Mr, l Archevêque 
de Cologne & par Mr, M ES 
de Malines: Eh 1704. 

WULE" DA RECTEUR She pour 
ceux qui fer ont Poe À Paris “a : 
Lyon. 

AINO TARA Que ce Lie dont-on 
a fait depuis 40. ans UN grand nom 
bre d'éditions , n'a jainais été cons 
damné , que je fache; qu'il n° y a 
point d'Hérélie formelle, & qu'on 
y trouve même de fort bonnes cho- 
fes, 


NorTA. 2°, Qu'on ne 2 doit pas NE 


anmoins le confeiller pour les raïlons 4 


fuivantes, 1°, L’Auteur de ce Livre, 
qui eft MT Chante & Théo- 
logal de Meaux , marche volontiers 
fur les bords des précipices où les fim- 














SONO TE: 

SFidéles ne peuvent le fuivre fans 
_ peril. 20, M. Treuvé recommande 
fort la leŒure de plufieurs Livres con- 
damnés: tels font par exemple, le 
 Pfautier avec des Nores courtes ; l’In- 
” #rudtion fur les difpoftions qu’on 


tence & d'Euchariftie , dont il eft lui. 


Chapitres de la Melle & de la Priére 
certaines chofes hardies ou fufpeétes, 
Oùat-il trouvé, par exemple , qu'il 
faut une pureté aufli grande pour af 
fifter à la Mefle , que pour Commu- 


ni dire {on Chapelet , ni reciter des 
| Pfeaumes , ni même méditer ; que 
| dés anciens Chrètiens ne prioient pas 
long-tems, & n’avoient point de tems 
fixe pour la Priére, &c. 
._ DISCERNEMENT entre la 
Créance des Catholiques € les Opinions 
des Proteflans , touchant La Prédeftina- 
tion © la Grace. : 
Nota. Que ce Livreeftune m - 
|. miére de nouvelle édition du fameux 
| Ecrit à crois colomnes dont nous par- 
| Jerons dans la Lettre fuivante. 
… DISCORDIÆ Janfeniane enarrator. 
Items. D ERUDITISSIMUM D. 
|. Opffract fraterna admonirio. 


doit apporter aux Sacremens de Peni- 


même l’Auteur, 3°. Il debite dans les 


niet ; que durant la Meffe il ne faut 


VIL 


VIIT, 








102 2. à 

Nora, 1°. Que cet Ouvrage far à 
compofé par le Pere Gerberon.à l'du 1 
cafion d’un Schifme qui fe forma en- 
tre les Janfeniftes des Païs-Bas, Le | 
plus grand nombre foutenoir avec t 
le Pere Quefnel , & avec le fieur Hen- 
nebel, qu'on pouvoit figner le For- 
mulaire fans diftinétion & fans re- 
ftriction , quoiqu’on ne crûr pasin- 
terieurement le fait qui y eft énoncé, 
Les autres foutenoient au contraire 
que cette foufcription étoit un vrai 
parjure , & le Pere Gerberon avec le 
fieur de W/ithe éroient à la tête de 
ces Janfeniftes rigides, Ce fut pour 
encourager les Janfeniftes que nôtre 
Bencdictin publia les deux Ecrits en 
queftion ; il les y exhorte vivementà 
lever le mafque & à prêcher le pur 
dogme , félon lui, de la Prédeftination 
& de la Grace, 

ET 20. Voicien quels termes & 
avec quel air de confiance nôtre Au- 
teur foutient la cinquiéme Propofition 
de Janfenius : Ad cor redeant , dit-il, 
timidiores Angnftini difcipuli..… Di- 
cant utrum © ubi Auguffinus afferue- 
rit quod Deus velit fisgulos homines 
falvos fieri © ad agnitionem veritatis 
enire S an non potins oppofitum di- 

Jertis 
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 frtis derbi Prruié Anis in oct, 


fa | Page 4 nent à à 


nr D cr ouvrage de Pop À 
à a encore été profcrit par les Archevé- 


* ques de Malines & de Cologne, : 
DISQUISITIO. de mente Domiri 
GES Tes 


: Nora, Que dans la page cinquié- 


ime on y debite cette horrible Propo- 
fition : Ecclefsa non poreft énfallibiliter 
| definire quod Doëtrina fans contineatur 
122- aliquo. Canone Concilii œcuMenIcr, 
v.g. Tridentini. Et voici la belle rai- 
fon qu'on, ofe en apporter ; Ge eff 
qguajtio faiti non revelari. 

DISQUISITIONES due de gratui- 
ta predeflinatione © de Gratia pri fe 
pfam efficaci. 

Nora. Ces deux Difuiicions font 
une maniére de nouvelle Apologie du 
Bajanifme & du Janfenifme, laquelle 
fut condamnée par le Saint Siége le 8. 
Mai en 1697.Ce fut le Pere Gerberon 
qui compofa & qui publia ces Difqui- 
fitions durant le long féjour qu'il fr à 
Roterdam , & c’eft à caufe de ce fr 
féjonr que 1 Pere Quefnel dans fes 
Lettres le defignoic quelque fois par 
le nom 2e Cacullatus Civis Roteroda: 


si 


IX. 





XI. 


da | 
DIS QUISITIONES Panli +, 
Nora: Que P Auteur mafqué fous 
le nom de Paul Irenée, eft Mr. Pierre 
Nicole, Bachelier en Theologie, mort 
en 1694. Ses Difquifiions font au 
nombre de fix :‘il y en a trois qui ont 
été imprimces à la fin du Journal de 
fainit ‘Amour, & les trois autres ont 
été imprimées féparément. L’Auteur 
y foutient ouvertement les cinq Pro: 
pofitions condamnées. 
DISSERTATION contre Jr pi 
véque de  Soiffons Jar le fait à’ Honorins, 
ans laquelle” on ‘démoitre que ‘le fait 
d'Honori ns étoit ue Décifiot 07 “is 
nelle. 
: Itèem DISSERT ATION contre Ar. 


à Soifors touchant le. Concile de 


Rimini » on L'on prérend faire” voir 
gi enoce tems la il 7 y avoit dans l'E- 


| glife Q qu'un forr Le moindre. #'Evt- 


ques. 


NoTA. Que ces fai Differtations 
héreriques ne font’ autre chofe qu'un 
mauvais rechaufé de vingt objections 
fées que les Janfeniftes ne fe laflent 
point de tirer du Concile de: Rimini, 
& fur tout au Pape Honorius , comme 
Mr Racine s’en plaignoit déjà & i F5 a 








| Jo $ 
plus de cinquante ans, durant fes de. 
mélés avec le Port-Royal: 
-DISSÉRT ATION fur la Can 
des Ordinations des Arglois;par le Pere 
Le Courrayer , Chanoine Regulier, de 
l'Abbaye-de fainte Génévieve de Paris, 
à Bruxelles, chez Simon. Hérlieans 
A Nes 
te DEF ENSE 4 cette Diflér- 
tation par le même P. Le Free, 
R:même, 1326. 
= Nora, 19. Que ces deux. Obyhècs 
ayant éré dénoncés aux Evêques de 
France par Mr. Claude le Pelletier, 
Chanoine de FEpglife de Reims, Mgr. 
PEvêque de Marfeille, Henri François 
Xavier de Belzunce de Caftel Moron, 


les condamña dans une. Inftruction | 
Paftorale publiée le meuii. ‘Baie ; 


F72 7x 

Nota. 2° . Que le Roy ayant jueé 
à propos de ‘faire remettre ces deux 
Livres entre les mains des Evêques, 
que les incerêts de leurs Diocèles 
os appelés auprès de S, M. les 

vêques ont vûü avec douleur , di- 
fent-ils, que l’Auteur de ces deux Ou- 
.vrages y avoit avancé un grand norm- 
bre de-propolitions contraires, à, da 
pureté du Dogme, fur plufieurs points 


i) 


XI: 





‘1066 : | 
effentiels de la Religion, contraires 
à la Dilcipline , aufli bien qu'a l’Am 
torité de PEglile , & à fa Primauté du 
Pape : ce qui leur a donné lie deles 
condamner comme refpeélivement 
fauñles , téméraïres, captieu£es, mal- 
fonantes, fcandaleufes ; injurieufes à 
FEglife, au S. Siége, favorifant le 
Schifme & l’Héréfie , erronées , con- 
. damnées par le faint Concile de Trens 
te, & Hérétiques. Et en confequence 
le Roy a ordonné que les 2, Livres 
foient fapprimés & lacerés, à peine de 
3000,1, d Amende , & âe plus gran- 
de punition ; s’il écher. Fait a Confeil 
d'Etat du Roy, SM. y Gant. Vrerfailles, 
7: Sept. 1727. 4 
Nora. 3°. Que les deux Livres du 
P. Le Cotifrayer ayant été dénoncés 
le 18. Sept.r1728. au Concile d’Em- 
bran , par le’ Promoteur du Concile 
Mre. Gafpar d'Hugues , Mfor. l'Evéz 
que de Marfeille fic là deffus fon rap- 
port, & dit, 1°. Que l’Auteur entree 
prend de juftifier la Religion des Ans 
glois aux dépens de la Foy Catholique, 
& que fon fecond Livre, mille fois 
plus pernicieux que le prémier , atta= 
que de front&à découvertl’Eglife Cas 
tholique dans fon Augufte Sacrifice de 





| LUCE 





ke Mo7 
Ja Meffe, dans fon Sacerdoce ;'dans la 
forme de fes Ordinations , dans la 
Primacie de fon Chef, : 2°,! Que tour 
le Livre du P. Le Courrayer renfer- 
me un fyftéme formé & fuivi, non Si 
. pas pour ramener l’Eglife de Londres 7 
à celle : de Rome ; mais pour ramener 
l’Eglife de Rome à celle de: Loridres: 
Il dit que les Rois d'Angleterre, qui 2 
{e difent aujourd’hui Chefs de l'Eghi- 
fe,ne jouiflent d'aucun ‘droit dont 

nos anciens Rois n'ayent autrefois 

joûi. I enfeigne que nos Cérémonies 

ne font propres qu’à nourrir la fu- 
perftition, Il foûtient en propres ter- 

mes, que le Sacrifice de la Meffe n’eft 

que figuratif & que commemoratif, 

fans aucune immolation réelle, 11 foû- # 
tient fans pudeur que l’Euchariftie eft 

chez les Anglois tour ce qu’elle eft dans 
l'Eglife Romaine Il avance que la quez 

ftion qui eft entre nous & les Anglois 

fur le Sacrifice & le Sacerdoce, fe ré- 

duit à une pure queftion de nom, Il 

dit que l'Angleterre , en fubftituant 

au Pontifical Romain le Rituel d’E- 
dotiard,n’a fair autre chofe que de re- 
venir à la fimplicité & à la pureté du 

Rit Ancien. Il dic que FOrdination 








108 ‘5 
des Prêtres n’eft. pas un ufage de 1° 
prémitre. Infitution 0 Lohan - à 
. En confequence de ce rapport dé 
M. de Marleille, le Concile d’Embrun 
dansla 18. & dernière Congregation 
celebrée le 26, Sept. 1727. acondam. 
né les deux, Livres en queftion comme 
renouvellant des Dogmes Hérétiques, 
fous une fanffe couleur de concilier 
les Dogmes Catholiques avec ceux 
des  Anglois ;. comme combattant la. 
Primacie de la.Chaire de S. Pierre ,& 
J'Autorité des Evêques , comme com. 
battant la, Doétrine Catholique fur le 
Caractère imprimé par les Sacremens;. 
comine foûtenant fur l’'Euchariftie les 
erreurs des Anglois, condamnées pas 
le faint Concile de Trente ;: comme 
foûtenant que le Sacrifice de la Meffe 
n’eft point réel; mais qu’il n’eft 
qu’une pure figure &une fimple re- 
préfentation ; comme rendant fufpe 
éte la foy de l’Auteur fur la-prefence 
réelle de J.C. dans l'Euchariftie,&c fus 
un grand nombre d’autres Dogmes 
Catholiques, &c.. 
sv, DISSON ANTIA Confonan 
t14r um. | 
Nora, Cette. Difcorde Concordante 
eftun Ouvrage fabriqué en Flandres. 


| I09 . 

| parle Parti,& condamné par quelques. 

Evèques. ni sos 

DISTINCTION. du fèns descing _  : 
Propofirionss XV: 
- Nora, Mr. de Lalane eft l’Auteur 
de cer Ouvrage condamné par l’'E- 
£ ile, | ; | 
… DWERS Ecrits touchant la fignatu- or | 
xe du Formulaire. par rapport à la Cons à 
| fitution de N.S. P.le Pape. Clement 
: X:de 1705. re Fa 
| Nora. Que ce Recüeil contient 
|. quatre differens Ecrits du Parti, tous 
plus empoilonnés les uns que les au 
tres. 1°. Un Recüeil de differentes 
reflexions fur le Formulaire. 2°, Un, 
petit rraité de la faillibilité de l'E«  - 
glife fur les faits Dogmatiques. 3°, 
Une Lettre fur le même fujer, 4°: 
Pope Traité de le-foumiffion à l’E< _. 

life. | 2 120 
des Evêques qui ont diffingué le Fait du , 
Droit,a Paris 1666. 

Nora, Mr, Arnaud &Mr,de Lala. 

ne Ont travailléen. commun à ces dix 
Memoires, qui ont été enveloppés 
dans. la même. condamnation que 
VHéréfie de la diftinétion du Fair & 
du Droit, le | 


s: 





xvur.  DOCTRINE: Poe tbbt dél'Es. 1 
glife Romaïne deba arraffee du reud du 
Cardinal Sfrondat ; par plufie eurs Dif= 
ciples de faint Auguftin, dediée a l'A[- 4 
ferblée Générale du Clergé de France, 

qui doit [e tenir bien-16r an Chateau S. 

Germain,1697. | 

Item. LETTRE dé Mr. P Abbé 
le Boffu 4 à un de fes amis fur le Livre 
du Cardinal Sfrondat , intitulé Nodus: 
prædeftinationis diffolutus: A ne. 
chez Bondot. 

Nora. Le Cardinal SEéadat; Be 
nediétin Milanois , mort à Rome en 
1696. en odeur de fainteté , compofa 
un Livre poftume , init Nodus 

_pradeffinationis diffolutus | dans lequel 
il foûtient fortement celui de tous les: 
Syftémes Catholiques qui eft le plus 
diametralement oppolé au Syftéme de 
Janfenius. 1] prétend dans fon Livre 
que les enfans morts fans Baptême 
joüiront d’une forte de felicité natu- 
relle , quoiqu'ils foient exclus du Pa- 
radis. Le Parti appuyé de deux Ar- 
chevêques & de trois Evêques, fit une 
dénonciation folemnelle de ce Livre 
poftume au Pape, & puis au Clergé de 
France, Le fuccés de tout cela fut que 
la dénonciation fur condamnée par 


cf © 
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4 IE Fi 
 l’Affemblée du Clergé le 4. Sept:16975 
comme contenant des Propoltions 
faufles , temeraires ; fcandaleufes…. 
 fchifmaciques, & renouvellant les er- 
reurs condamnées, pie 

DOCTRINE de PEglife [ur la X# 
Grace, 'c. À Cologne , chez Pierre 
| Marteau, 1700. | na 
| Item ZNSTRUETION fur la doitria 
| ne de la Gracë. mes 

Nora. 1°. Que ces deux Livres 
| difenc tous deux 14 même chofe & 
| contiennent les mêmes erreurs fur à 
Grace,prefque dans les mêmes termes; 
& c’eft là un des Articles des Nova: 
teurs de multiplier leurs Livres à Pin 
fini,en ne faifant prefque que chan- 
ger les titres, : | 

KÆ 20, Ces deux Ouvrages ont été 
foudroyés trois fois par le Saint Sié- 
| ge, & Mr. le Cardinal de Noailles les 
|-a condamnés tous deux en. condam- 

nent l'Expofirion de la Foi. 

| KF 32. On y a femé par tour cette 
impie Doétrine : Afin que la volonté 
fois libre il fufit qu'elle agile poins 
par contrainte ow par une neceffité inz 
À volontaire. On y enfeigune page 186. 
| friv. que les Juftes même font quel. 
| que fois dans Pimpuiflance d’accom 





XX. 


r1Z 


plir les Commandemens | de Dieu; 


DOGMES de la Difcipline de la 
Morale de l'Eglife en 1676. 

Nora. Que l'Héréfie favorite des 
deux Chefs qui n’en font qu'un , eft 
renouvellée dans cet Ouvrage de 


Quefnel. 


CLAIRE ISSEMENT du frit cg 

du fens de Janfenius ; en quatre 
parties, avec un Parallele de la Doëtris 
fe du Pere Asnelot avec celle de Jarfe- 
fins , © une denxiéme édirion de la 
Refutation du Livre de Dom Pierre de: 


Saint Jofeph, Fciillant-par Denis Ray=_ 


mond, En 1660. 

Nora. 1°, Que ce Denis Raymond 
dont il eft tant parlé dans les Ecrits 
des Janfeniftes & qui a fi bien fervi 
le Parti, n’eft autre que M. Abbé 
Girard , Licentié de Sorbonne , qui 
dès le commencement des troubles 
fat député à Rome avec Meflieurs de 
Saint Amour , Broufle & Ancran, 
Mr. Girard, autre Docteur Janfenilte, 


a auf beaucoup de part à cet. MEGAN 1 


Re 
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à A 113 : 
L ET 20. Denys Re page 
_ a8o, fe revolte ouvertement conrre 
les - Conftitutions Apoftoliques , en 
_proteftant que ni lui,ni fes Confreres 
ne croïent point que les cinq Pro- 
poñitions foient dans Janfenius. j'ef- 
pere , dit-il, que le Leëteur demeurera 
pleinement CONVAÏICH... que les Difci- 
ples de Saint Angnflin opt tonjours 
traite les cinq Propojitions de faites à 
plaifrr V > AD LIBITUM FICT.Æ , de fa- 
| briquées ,: FABRICATLÆ , d' certe 
| d'ambigues g d'éjmévoques.. On ne 
| peut pas dire , pourfuit- il, page 231. 
| que Janfenins ait enfeigné “e Jens par- 
ticulier que le Pape a ajonte à la cenfi- 
re de cette cinqmiéme Propofition , qui 
effgw'elle eff hérérique & bléfphematoire. 
Voilà l'Héréfi e du fait bien clairement 
énoncée, 
ET 30, Toutle Syftéme de Denis 
| Raymond & de fon Maître Janfenius 


j | fur la mort de Jefus-Chrift pour tous 
A les hommes, eft admirablement bieñ 
bes À 


| dévoilé par Mr. le Cardinal de Biffy, 
| dans fon Mandement contre les Infti- 
| tutions Théologiques du P. Juenin, 
| Voici comme il parle,page 376.Selon 


ue volonté que Jefns-Chrifl à en de 


\ 


| Denis Raymond, Janfenins reduit toute. 


XXII. 


"AXIUIL. 


| Yf ou 
fosver les pr même baprifet, 
a trois chofes : La prémiere ; 4 avoir 
voulu leur donner des graces pafageres : ” 
La feconde, à leur avoir fait propofer 
l'ufage des Sacremens établis pour le 
Salut des Hommes : La troifie éme , 4 
avoir eu quelque penchant naturel a les 
fanver, confie derex em tant qu Hommes. 
Et comme il eff certain que ces trois 
chofes jointes enfemble ne forment au= 
cune volonté actuelle , pofitive ' effe- 
Ctive en Jefns-Chriff de fanver ces Hom- 
es, il eff conffant que cet Auteur 
étabbit-par ces Textes que Fanfenins #4 
reconnu en Fe[us-Chriff ACHIe volonté 
de fauver les Reprouvez ; même bap- 
r1[ex. 


ques diffcultez tochant La fi Îgnature. 
du fait. En 1664, par le même M. 
Girard, malqué fous le nom de Denis 
Raymond, 

ECCLESIÆ Romane A NN 
que veritatis de gratia advershs Taan- 


AIS Leydecxeri > 1n fa Hifferia Fan- 


fenifmi hallucinationes 3 injuffafque CTi= 
minationes defenfio., Vindice Ignatio 
Eyckenboom T heologo, 1696. 

Nora. Que cette prétenduë Apo- 
logic de l’Eglife Romaine que IP, 4 
ee ee 


P4 


ECLAIRCISSEMENT [ur quel À 





Er L'UM Ke s q ï 
Gérberon , travefti pa un nom em= 
prunté , publia contre l’Hiftoire du 
Janfenifme de Leidexer ,a été con- 
damnée à Rome en 1696. 
+ ÆECRIT à trois Colonnes. En 1653. XIV. 
Nora. Que le fameux Ecrit Arrois 
Colonnes , on de la diffinttion des [ens, 
eft un Ecrit que les Députez des 
Janfeniftes de-France prefenterent en. 
| 1653. au Pape Innocent X. & que 
| PAbbé de Lalane, un des quatre Dé 
putez , luc mot à mor à Sa Sainteté, 
qui eut Ja patience d'en écouter la 
leéture avant que de publier fa Con- 
flitution qui commence par ces mots: 
Cum occafione. On donna à cet Ouvras 
ge le nom d’Ecrit à trois Colonnes, 
parceque les Députez y diftinguoient 
en peu de mots, par trois Colonnes, 
les divers fens qu’on pouvoir donner 
aux cinq Propolñtions. La prémicre 
Colonne contient le fens reconnu 
pour hérétique par ceux même qui 
préfentoient l’Ecrir. La feconde Co- 
lonne contient le fens dans lequel ils 
prétendoient foutenir les cinq Pro 
pofitions, Et la troifiéme Colonne 
contenoit Le fens qu'ils artribuoient & 
qu'ils attribuent encore aujourd’hui 
| L | 
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XXVI. 


XXVIL. 


XXVIL. 


136. 
à leurs Adverfaires , € "ef: à “dire , aûx 
Catholiques. 
EGLISE de France migée. Par 
François Poitevin. 
Nora, Que ce faux François Poi- 


tevin eft Don Gabriel Gerberon, qui | 


dans cet Ouvrage féditieux fe déthals 
ne ,avec fa ee ordinaire , contre 
le Roi Louis le Grand, & exhorte de 


toutes fes forces les Evêques de France 


des ’opofer à la prétendue PErlÉouton 
u’on fait aux Jantenifles, 


E LEV ATIONS 4 ts Chrift 


far fa Pallion © [ur fa Mort. à Paris, . 


1648. de 
Nora. Que ces gs qu'ona 
fort répanduës dans le Public, font de ! 


Quefnel, & ainfi on doit les regarder 


comme fort fu peétes, 

E MUNCTORIUM Lucers va Augte 
friane , quo fuhigines à quibuféans 
afperfz emungumur : Ouvrage con: 
damné à Romeen 1651. 

 ENLUMINURES du fameux Al. 
manac des Tefuites, intitulée : La dé. 
route & Ja confufion , des Janfeni- 
fesse 
Nora. C’eft Monfieur Ifaac Le. 
Maître de Sacy, un des neveux de M, 
Arnaud. : ‘, : ces Enluminures 
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en 16 54. &la même année elles fu- 


. rent condamnées par un Décret du 


Saint Siège. | 
ENTRETIENS d'Esfebe @ de 


Theotime für la Chi ror As 


tUS, 7 12. 

Nora. Que ce petit Livre , que le 
Parti diftribaé fort, a pour objet d’an- 
néantir la Conftitution, & d’autorifer 
F Apel “É à un futur Concile 

énéral, 

EN TRET: JENS fur le Die de 


FUN. 


ee 0 


Rome, contre le HOUVEAN Téffarmnent de L 


CA CET 


Nora. L'Aureur de ces Entrétiens _ 


a fcù fi bien s’enveloper, que nous 
n’avons pas encore pà le demafquer : : 
mais s’ila fçû cacher fon nom , il n’a 

gueres fongé:à à déguiler (es. CUBES {ae 
tout dans des pages 158. C 160.il dit 
qu’on fe trompe en croyant que con. 
damner le fens de Calvin & de Lu- 
ther fur la Grace, c’eft condamner. le 
fens des cinq Propoñrions. C’eff, 


ajoûte-t-1l , #re chofe ridicule de von- 


loir férienfement attribuer aux cinq 
Propofiri tions le [ens de ces Héref. jarques, 
1l paroït bien par le filence de Romie [ur 
ce fens © [fur ces explications con- 
graires les unes aux autres ; qu'en n6 


es 





nn 
sy foucte guere Te fe ne 4 tort of 
rai[on. 
EPISTOL À ad Dr ARE 
micum de Hymnis Marianis Pro | 
carmine re 

Nora. Que Mere les Arche- 
véques de Cologne & de Malines ont 
deffendu Ja leéture de cette Epitre fous 

eine d’excommunication, 

EPISTOLA Eiberti Fromondi , € 
Henrici Caleri Lovanii 16. Jun.164u 
que incipit, Thefes vetras. 

NoTA, Que cette Lettre Latine 
fut condamnée à Rome le 1 Se Avr, 
1654 
XXII EPISTOLA fub nomine Cardinalis 

Bora. ‘ 

Nora. Que cette Lettre,qui a pa- 
ru fous lenom du Cardinal Bona, a 
été condamnée par un Decret du Saint 
Siége. Eft-elle veritablement de ce 
fçavaut Cardinal ? c’eft un Problème 
dont nous n'avons pas encore trouvé 
la foiution. 3 

E PITOME Daoîrine Chriffiane 

XXXIV quoad Pradeffinationcm © Gratiam. 

Ce Rad Ouvrage de Dom Ga- 
briél Gerberon eft une maniére de 
Catechifme Janfenifte, un peu plus 
étendu que le Catechifme de la Grace 


XXXT. 


. XXXI. 
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dont nous avons deja parlé, &que les 
Calviniltes ont adopté fans y rien 
changer ; mais d’autre part un peu 
moins ample que l'Expolition de la 
Foi que Mr.le Cardinel de Nos, a 


cenfurée. 


_EPIT: RES © PRE pour toute XEXV. 


l'annee, Fc. À Paris chez André Pra= 
lard, 1705. 

Nota. Que cet Ouvrage a été con« 
damné par Mr. Henri François Xa- 
vier de Belfunce, Evêque de Mareil- 
le , par fon Mandement de 1714. 
pag: 16. dans. lequel cer illuftre & 
faint Prélat nous apprend que ces 
Epirres G ces Evangiles font un précis 
de prefqne tout ce qu'il y a de plus mau- 
vais dans les Réflexions Morales du 
Pere Quefnel,condamnées par la Conjti- 
+Uti0n 3 Unigenitus. 

ESPRIT de Gerfon. En 1692. fans 
nom d’Auteur , ni dé Libraire , ni de 
Ville. ; SE 
Nora. Que. lAuteur de ce perni- 
cieux Livre a emprunté le nom ref- 
pectable du faint & fçavant Gerfon, 
pour faire illufon à fes Lecteurs & 
pour mieux autorifer par là le Syfté. 
me de Richer & de Marc-Antoine de 
Dominis, qu'il favorile ouvertement, 

| E 1ij 
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120 pi ; 
il foutient avec les Richeriftes , que. 
le gonvernement de lEglife cf? pure- 
ment Ar riflocratique 3 que le pouvoir des 


Clefs 4 ête donné non pas à faint Pierre si 


(Sa 4 Le Succefeurs , mais à l'Eglife «n 
géncral, ©" que le Pape n'en ef} que le 
Chef Mirifleriel , c'eft-à-dire , #» 
Ainifrre fiddelgné Cy fubordonné, qui 
#a de pouvoir qé'autant quo Vent 
bien lui ex donner. | antorife ouver- 

vertement les Apels au futur Concile, 
& il enfeigne avec Luther, que le Pape 
n'eff pas plus Vicaire de Jefus-Chrift & 
depofitaire des Clefs, que les autres. Evé- 


ques, PASC 234. 


ESSAI de lu Frose Fa par 
le R.P.Gilles Gabrielis, Licentie de l'U- 
niverfité de Louvain, SPA Religieux 
an Tiers Ordre, O'c.en 1682. 

Nora. 1°. Quec >eft le Pere Gers 
beron qui s'étant refugié en Hollande 
en 1682, travailla d’ abord à à traduire 
en François ces Effais de Ja Thcologie 


Morale , comme il l'a avoué lui-même 


dans fes interrogatoires , quoique ces 
 Effais euffent été condamnés déja deux 
fois 1°, à Rome en 1679. comme ur 
Livre capable d'infeiter les Fidéles , 
& qu'ils euflent été défendus en qael- 
que Langue g ls puffént être traduits 








TM LE fr T 

dans la fuite. 2°. par l'inquifition de 

 Tolede, comme contenant les Prépo- 

| fitions héçétiques de Baius © de Janfe- 

PAM PNR ML, AUS É 

_… EF 29. Que la Traduétion des Ef- 

_ fais faite par Dom Gerberon fut con- 
damnée l’année d’après par un Decret 

_ du faint Office , avec la feconde édi- 
tion qu’on fit de POriginal Latin: 
& cela malgré tous les efforts du Parti 
qui employa les perfonnes les plus 
puiflantes pour empêcher cette con- 
dammation ; 8 maloré tout ce que püt 
allecuer pour fa juftification , le P. 
Gilles Gabrielis lui-même, qui fat 
écouté en perfonne, Ce Fait anecdote 
fe trouve dans une Lettre du 19. No- 
vembre 1683. que le fieur du Vaucel 
ou Walloni, Agent du Parti à Rome 
duranc plus de vingt ans, écrivoir là- 
deffus à fes Amis des Païs- Bas. | 
“ES 30, Les Peres du Tiers-Ordre 

toûjours inviolablement attachés à 
l'ancienne Foi & au Saint Siége, fu: 
rent eux-mêmes les prémiers & les 
pius ardens à ravailler à certe con- 
darnnation des Æffais tant Latins que 
François, | | 

|. ESSAI du nouveau conte de ma mère =XXVIIE, 

| lOye, ones, EnuuminurEs du es 
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à la Conffitution. Ut pictura Poëf $ 


erit. 172%, in 8°, fans noi d’ Auteur 
& de Ville, " 
Nora. 1°, Que par ce cître nbatres 


PAuteur de cerre Satyre, hommehar- | 


di, s’il en fut jamais un, annonce ef 
ent au Public qu'avant la fin 
du Siécle,la Conftitution Unigenitusne 
fera plus regardée que comme un vrai 
petit conte de ma mère l'Oye, & il 
nous garantit fa Prophetie en Profe 
& en Vers. * Ce n'eff point ; dit- il, 04. 
trer le prèfage de dire qu'un jour la Con. 
flitution [era le Jajet d'un de ces fortes 
de contes de ma mére l'Ove,@ qu'avant 
la fin dn Siécle le Fanfenifine fera le ti- 
tre de quelque Roman. 
Tous lesrapportsen font heureux, 
Et la Bulle pour nos neveux 
Ne fera plus, s’il faut que l'on m'en 
.  croye, 
Qu'un conte de ma mère l’ Oye, 
Nora. 2°, Que l’Auteur prétend 
juftifier par l’exemple, diril , des Ire- 
nées, des Juftins, des Terullieust des 
nes , & de Dieu lui-même ; les 
mauvaifes plaifanteries dont fon Li- 
belle eft femé d’un bout à l’autre : Ux 
Gregoire de Nazianze, dit.il, dans fon 
Epître préliminaire à Madame D*x, 


* 





| qu'ont pour les plus grands © les plus 
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VOAS fçawroit bon gré d'avoir ainfi faif 
mettre l'Hiffoire de la Bulle en Jeu de 


|  l'Oye , lui qui nommoit les Evèques de 


fon temps des Grues © des Oyfons. A 


ajoûte que dans la Conftiturion il 


n’y eut jamais rien de férieux que 
-pour les Jefuites & pour quelques 
petits efprits élevés dans des Seminai- 


res ignorans. 


-NorA. 3°, Que jamais ni Luther, 
ni Calvin, n'ont parlé des Evêques 
avec un plus infolent mépris que le 
fait ici cet Auteur fans caractère & 
fans nom. Que les Evéques , dit-il, fe 
deshonorent tant qu’ils voudront par 
des mœurs toutes mondaines, nous 
leur ferons éprouver fi nous fcavons 
nous taire. Puifque la lâcheté, l’in- 
terét , l'ambition , le faux honneur 
& l’entètement leur font facrifier Îles 
anciens Dogmes de l’Eglie & les plus 
faintes Loix , nous ne croirons pas 
les refpeéter trop peu fi nous révélons 
toute leur turpitude. Je nedois pas, 
dit-il , conferver l'honneur des Evé- 
ques, tandis qu'eux-mêmes le ména- 
gent fi peu ; & que leurs faufles de- 
marches ne vont rien moins qu’à 
fenverfer la Religion. Voila le refpett 
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faints Evéques ; ces grands Défen[ewrs 
À de l'Epifopas NON 
Nora. 4°, Monfeigneur l'Evêque 
# 1, En- * de Soiflens eft le grand objet de la 
 Juminu- Saryre de nôtre faifeu de Jeu de l'Oye. 
à Ce Prélar lui a coûté lui feul plusde 
mille Vers, 1] falloir , dit-il, #n nouvel. 
Homere à cet Ulyffe ; & c’elt nôtre 
Verfficateur qui nous apprend qu'il 
eft ce nouvel Homère. L’impatience 
aa pris, ajoûte-t-il , ex le fuivant dans 
fes egaremens, Ô' je n'ay prefque eu de 
cowage que pour lui dire des injures. 
Il a fallu en cffer beaucoup de courage 
pour pouvoir dire des injures fi grof- 
fiéres à un Prélat fi illufire & fi ref 
peable. Cependant il ne letient pag 
quitte à {i bon marché ; il lui promet . 
des injures encore plus fortes dans un 
ch fccond Libelle, K Te lui promets, dir il, 
Juminu. rt poliment , gwe sous mous retrouve= 
à rons 3 © Ji j'ay du loifir ©* de la fante, 

ts je lui tiendra parole. 1 
| Nora. $°, Que dans la ze, & 3e, 
Enluminure on traite la Bulle Uri- 

genitus, de nonftrueufe © de ridicule. 
Ciel , que vient-on de m'an- 

… noncer |! ÿ 
. Je vois la monftrueufe Bulle. 
Ma Mufe ici d’effroi recule , 


# 
? 
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4. Erpour fortir détonnement, 5 
Va fcrépolerun moment. 
Ce n’eft pas dans les OnvragesdeM.de 
Soiffons que l’Auteur du Jeu de POye À 
a puifé cette belle expreflion,forrir dé- 
| tonnement, * cé * Enfu; 
… … Egayonsun peu nos efprits, *- 

Pour raconter combien la Bulle 
Réjoüit par fon ridicule, 
On prit la plume.on fit des Vers; 
Onla chanta fur tous ies Airs, 
Faridondon Faridondenne , 
 Moi-même j'exerçai ma veine 

À la façon de Barbari, 
L'Auteur a grand fujet de craindre 
qu'on ne {e réjoüifle ici à fes dépens, 
|. & non pas aux dépens de la Confti- 
| tution. ee | | 
Dans la 4, Enluminure, page 88. à 
| où franchit routes les bornes du ref : 
| pet & de la pudeur , en parlant de . 
| Loüis le Grand, qui peu de jours 
| avant fa mort devoit aller au Parle- 
| ment faire enregiftrer une Declara- 
tion contre les Evêques non accep- 
tans, Voici comme on ofe s'expliquer | 
| Jà-deflus. Lerrair ef? remarquable. ue 
| Rappellés en votre mémoire 

ee grand jour que le Seigneur 
_fit, | 


N 
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Déja tout gronde & tout fremits À 


Les plus effroyables tempêtes 


Sont près de fondre for nos “4 


têtes ; : 
Mais fon bras qe tie ra= 
courci, 
Tu ne viendras que jufqu’ici, 
Dic-il à la Mer courroucée. 
Lois meurt; à cette penfée 
Tout refpire, on fafpend les 
pleurs ; 
L’efpoir renaît ms tous les 
cœurs. 
On dit dans la XI. Enluminure * 
que Louis XIV. perlecuta durant plus 
de foixante ans le phantôme du Jan- 


fenifme... que Ja Conftitution ne doit M 


{es progrès qu’à la * violence ; que la 


confternation de Paris, au bte de. 


Pacceptation du Cardinal de Noail- 
les ,égala celle de la Ville de Troye 
prile par les Grecs. Æec facies Troje 


dum caperetur, era. On lance les traits 
les plus piquants contre Mr, le Card. 


de Noailles , en difant, q#il avoit 
appellé en vrai Nicodéme ; ; qu'il n'avoit 
que des volontés ambulantes ; que [a 
bouté dégéneroir en foibleffé ; en l'ap- 
pellant, par une affez mauvaife plai- 
DATES la reculante Eminence. On 
porte 
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_porte A'inpudence jufques à nommer 


+ Clement XL. 74 des Vignes,* par‘une 


| 
F 
L 
; 
| 


grofliére allufion à 2 Bulle 7£ream 
Dorint Sabzotb. 
— Nora. 6°, Qu’après avoir nes 


anathêôme fur anathème contre Cle- 


ment XI. 
_ Cent fois vous dirés Anathême 
Tant à la Bulle, qu à Auteur, 
A Clement prévaricateur 
Anathême donc Anathême.- 


*16.En- 
om. 


On va jufques * à attaquer l’Augufte * xv.En- 
& Sacrée Perfonne du Roy Regnant lum. p- 
lui-même. Le commencement de [on °°. 


Regne promettoir , dit nôtre Auteur, la 
paix à l'Eglife ; mais le préfage change, 
G' nous donne de jrafes allarmes pour 
l'avenir. » 
Qu'entends.j je, helas ! qui l'eût 
pu croire ? 


Quel Démon jaloux de La gloire | 


Cherche à borner f-tôt le cours 
De l’innocence de fes jours ? 
Faut-il que pour guide on lui 
donne 
Un Ennemi de fa Couronne ? 
Il 2 annonce au Public que files Let- 
tres de. Cachet fubfftent encore quel- 
que temps, 
: M 


FINE gi 
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Rome publira fans obftacle 
Mille Decrets Antichrériens. 


XXXIX … ETAT préfent de la Faculté de Lou- 


vain, en trois Lettres. À Trevoux 
A7OLS CARTER SP 
Nora. Que c’eft à Bruxelles & non 
pas à Trevoux, qu’on a imprimé ce 
Livre qui a été condamné par Cle- 
ment XI.On s’y déchaine avec fureur 
«contre PEglife; on lui ravit le pouvoir 
d’éxiger la créance d’un fait doétri. 
pal, & on y traite le Janfenifme de 
vain Phantôme , d'imagination & de 
pure Chimére. | | 
_ ETHICA Amoris , five Theologia 
Santlorum , par le Pere Henri de faint 
Ignace, Exprovincial des Grands Car- 
nes. À Liége 1709. trois Vol, in 
fol. à ne | 
Nora. 1°, Que ce Livre, que le 
Parti prône fort , quoi qu'il fait écrit 
fort grofliérement , a été dénoncé 
par les Peres Carmes eux-mêmes , qui 
n'ont pô le voir fans horreur, difent- 
ils dans leur dénonciation,& qui l'ont 
fait refuter par un fçavant Auteur d 
leur Ordre, OF 
RAF 20, Ce Livie a été condamné 
par le Saint Siège , par l’Archevèque 
de Cologne, & il a été fuprimé par le 
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Parlement de Paris , comme injurieux 
à FErat & au Sonverairr. | 
_ © &f 3e Le Pere Henri de faine 
Ignace renouvelle le. Bajanifine & le 
Janfenifme dans fx Théologie des 
Saints. Il y debice cette Propofition 
condamnée dans Baïus : Philofopho. 
| vum virtutes funt vitia. Dans tout le 
fecond volume il établir la compati- 
bilité de la néceffité volontaire avec 
le libre arbitre, I fe déclare haute- 
ment pour 4 Propofition hérérique 
de Mr. Arnaud ; il dit qu'on a veù 
dans faint Pierre un jufte à qui la 
Grace a manqué. Il cite avec éloge 
les Réflexions Morales de Quefnel, & 
il ofe dire que La condamiation de 
ces rnêmes Réflexions à été l'effer à 4116 
Cabale. 

ETRENNES © avis te à à XLL 
Mcfieurs les Inquifiteurs pour Fannée 
1700. 

_ Nora. Ces Etrennes & ces avis 
ont été défendus , fous les peines de 
| droit, par Mefieurs les Archevêques 
de Cologne & de Malines. 
EXAMEN des préjugés de Mr. Ji LIT. 
rien, par l'Abbé Richard. | 

Nora. On reconnoît à ce nom de 

gnerse le Pere Gerberon , dont l'Ou- 
M ij 
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3 pr va 
_vrage tft tout fémé d'erreurs capicaz 


les , fans compter les traits injurieux 


_ qu'il y lance contre l’Eglife, & contre 


le Saint Siège. | 
EXAMEN Libelli, cuititulus eff: 
Propofitiones  excerpte ex Auguffino 
Rev. D. Cornelii Epifcopi Iprenfis , que 
2n fpecimen exbhibentur [ue Santlitari, 
à Louvain 1646. CT 
Nora. Que cer Examen a été con- 
damné par un Decrer de Rome, 
165$ 4. | RS 
_EXERCICES de picré pour le re- 
nouvellement annuel des trois confe- 
crations du Baptème , de La profellior 


Religieufe © du Sacerdoce, A Paris 


1694. | RS | 
NorA. C'eftici umdes Ouvrages 
favoris de Quefnel & du Parti ; pour 


peu qu'on le life, on y reconnoît les 


Maximes de lAbbé de faint Cyran, 
que perfonne n’a peut-être mieux 
adoptées & plus fidélement fuivies que 
Quefnel. | 

: EXERCITATIONES bifforice, cri- 
ticæ, polemice,de Chrifto ejufque Virgine 
Matre , in quibus Judaorum errores de 
promiffo fibi Liberatore ;: nova methodo 


refelluntur 3 Chriffiana Religionis My« 


fera omuia ad certam hifforie fidera 
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| 0 2 ET | 
| exigantur, explicantur definir, ba 
… bita in Academia Patavina à Fratre 
| Hyacinthe Serry. Venctiis r71 9.apud 
| Joan. Malachinum, ; 

_ Nora. Que ces Difértations Hifto- 

… riques & Cririques du Pere Serry, Ja- 

… cobin,né à Toulon, & Profeffeur dans: 

| J'Univerfité de Padoüe , ont été con- 

_damnées par un Decret ln Saint Sié+ 

ge, du XI. Mars 1722. comme con- 
tenant plufieurs chofes téméraires, 
fcandaleufes , pernicieufes , injurieu- 

fes aux plus faints & plus célébres 

. Ecrivains de lEglife , comme offèn- 

fant les oreilles pieufes , & tendant à 

pervertir les fimples Fidéles, 

__ EXPLICATION de Nôtre S. Pere XLVI 
le Pape Innocent XIII. jar la Bulle 

Unigenitus. 

Nora. Que cette prétendue Explie 
cation qu'un efprit d'artifice & de 
menfonge a fait prêter à un Souve« 
rain Pontife , a Cté fupprimée par 
lPAutorité Royale , après avoir été 
condamnée par plufieurs Evêques. 
| EXRLICATION de P Orai[on Do- XLVIT. 
| minicale ,  corapofèe des penfées © des 
eus même de S. Auguffir. 

"NorA: "1 Que ce Livre dangez 
| seux a cté approuvé par MMrs, Boi- 

M üj. 
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 Jeau & Rouland, ARS TE | 
difent-ils , la pure Doétrine deS, Au : 
guftin , quoiqu’on y trouve , page 
176.177. cette Propolition héré ! 
tique : Lorfque nous entendons © que | 
nous lifons. dans l'Ecriture [ainte , que 
Dieu vent que tous les hommes [oient 
fanvez..…. Nulr omnes homines falvos. 
fieri. 1. ad Tim.c. 2. C'’eff, comme 
s'il avoit dit , que nul hommesr’eff [au- 
ve que celui que Dieu veir qu'il. foit 
fauve. À 
Nora. 2°, On affecte d'y dire, 
pag. 20. au mépris de l’Eglife & de 
fes Anathêmes , que ceux dont la. 
Doétrine eft la plus pure, & la Vie 
plas fainte , font fouvent condamnés 
& chaflés de l'Eglile; & quelenom- 
bre en eft plus grand qu'on ne fçau- 
: roit dire, | &, 2 
 XLVIT. EXPLICATION du prémier Pre 
cepte du Decalogue. | 
. Nora. Qu'on y debite cette Pro- 
pofition condamnée par le Pape Ale- 
xandre VIIL, & fort autorifée aujour- 
d'hui dans le Paru : Qw'il w'eff pas 
permis de placer dans nos Eglifes ÊL 
mage de Dieu le Pere. 


XLIX. EXPLICATION Lirrerale des Ce- 











remonies de la Ale, par Dom Claude 
| de Vert, Bencdiitin de Clugnis 
Nora. 1°, Que les deux grands 


objets de cet Ouvrage fort fufpet,. 


font d'établir premiérement que le 
Canon de la Melle doit fe dire tout 
haut, & qu'il faur abolir l’ufage des 
Secretes , ce qui cft une maxime Jan- 
fenienne. 2°, Que les Ceremonies de 
la Mefle n’ont rien de myfterieux , 


mais qu’il faut les prendre routes à la. 
leurre, | 


… NorA 2°. Que le Pere Le Brun. 


fçavant Oratorien, a prouvé que tou- 
tes les Eglifes Chrétiennes , dans tous 
D Siécles ont recité le Canon tour 
Das, . CES 
EXPOSITION de la Foi Catholique 
tonchant la Grace © la Prédeftina- 
tion , avec un Recuëil des Paflages les 
plus précis @ les plus forts de l'Ecri- 
ture Sainte, [ur lefquels eff fondee cet- 
te Doëtrire , à Mons chez Gafpard 
Migeot. | 
. Nora 1°. Que cette Expolition:, 
qui a fait tant de bruit, & donc la 
condamnation produifir le famenx 
… Problème Ecclefiatique, eft lOuvrage 
|. de M. de Barcos , Neveu de l’Abbé 
de S. Cyran, C’eft un fax dont nous 
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avons pour garand , le Sieur du Vauz 
cel, fi célébre dans le Parti , dans une 
de fes Lettres à FPArchevêque de Ses 


bafte, datée du 7. Juin 1698. M. 


Jurieu dans fon Traité Hiftorique 


fur la Théologie Myftique, p.343. 


attribué par erreur cetre Expofñtion : 
à M. Pavillon, Evèque d’Aler, 
Nora 2°.que cette Expofition con- 
tient tout le venin du Dogme de fan- 
fenius : Que la 1e, Propofition qui eft. 
comme la fource & le fondement de 
toutes les autres, y eft donnée pour une 
verité de Foi ; qu’on y dit page 239. 
& 240. que J. C. r'effpas mort pour 
tous, qu'il n'a pas ew defféin de procu- 
rer des Graces à tons , © d'offrir for 
Sang à fon Pere pour le [alnt de tous s 
que cette Expofition cft un extrait. 
& un précis fidéle des Réflexions 
Morales du P. Quefnel , & que toute 
Ja diffcrence qu'il y a entre ces deux 
Ouvrages ; c'eft que FPExpofñtion eft 
en forme de Carhechifme par deman- 
des & par réponfes ; au lieu que dans : 
les Reflexions du P. Quefnel les er= 
reurs fur la Grace font tournées en 
forme de Confiderarions fpirituelles. 
Nora 5°. Que cette Expolition de: 
ia Foi Catholique par de Barcos,ayans 
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2. ah 13, | 
_ ctérendué oblique: M. le Cardinal 
_ de Noailles , par an Mandement du 
20. Aouft 1696. la condamna com-. 
| me contenant une Doérine faufle, 
témeraire, fcandaleufe , impie , blaf= 
phematoire , injurieufe à Dieu , frap- 
|. pée d’Anathême & hérerique ; enfin 
| comme renouvellant la Doctrine des 
cinq Propofitions de Janfenius, avec 
une témerité d’autant plus infuppor- 
table ;: que l’Auteur ofe donner com- 
me étant de Foi, non feulement ce 
- qui n'en eft pas , mais même ce que 
la Foi abhorre , & ce qui eft derefté 
par £ toute |’ Eclife. 
=Nora 4°, Que cette jute conz 
damnatiôn ayant irrité le Parti, on vit 
paroître le fameux Libelle qui porte 
| pour utre : Problème Eccléfiaffique , 
| propofé M l'abbé Boileau de l'Ar- 
| chevéché de Paris :-à qui l'en doit croi- 
re ,de M. Loüis Astoine de Nonilles 
| Evèque de Chalons en 169$. on de A1. 
Louis Antoine de Noailles, Archevs- 
que de Paris en 1696. Dans ce Libelle. 
on fait un parallele des Reflexions 
Morales & de l’Expofition ; on mon- 
tre clairement que la Doctrine en ef 
la même ; on prétend qu'il n’eft pas 
poffible d'accorder enfemble l’Evèque 
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& l’Archéveque,puifque ces deux Ou- 


vrages font fi femblabies; qu’on ne 


peut approuver ou cenfurer l’un , que 
lApprobation ou la Cenfure ne re. 
tombe fur l’autre. | Ÿ 
_ Nora 5°, Que le Problème Eccle- 
faftique far déferé au Parlement par 
M. Daguelléau , alors Avocat Géné: 


ral , & depuis Procureur Général, 


aujourd’hui Chancelier de France. Il 
en parla avec autant de force que d’éx 


legance , comme d’un Libelle diffas 


matoire , dont l’Auteur appelloit en 
Jugement, non feulement la Foi & 
Ja Religion , mais la raifon même & 
la fagefle du Prélat : qu’il Facculoic 


tantôt d'Héréfie , & tantôt de varia= 
tion ; qu'il le reprefentoit commeun ! 


Prélat d’ane Doctrine chancellante 
incertaine , contraire à elle-même ; 
comme un Juge qui approuve ce qu'il 
doit condamner , &-qui condamne 
ce qu'il a approuvé : Hérétique quand 
il approuve , temeraire quand il con- 


damne ; également incapable de conf 
tance dans le Parti de l'erreur, & dans . 


celui de la vérité, Ce fur fur ce Re 
quifitoire que le Problème Eccléfiafti- 
que fut condamné à être laceré 6 
brûlé ; ce qui fut execute, 


LÀ 
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"Nora 6°. Que le Problème Ecclé- | 
fiaftique eft l'Ouvrage, non pas d’un * * du P. 
Jéfuire, comme l’a prerendu l’Auteur Daniel, 
de {a Solution de divers Problèmes 

très-importans , & comme l'ont pu- 

| blié divers autres , petits Auteurs 

| du Parti ; mais que c'eft l’Ouvrage 

d'un Janfenifte des plus accredités & 

des plus forts ;, & on croit pouvoir 

Pattribuëer à cé même D. Thierry de 

Viaixnex , dont nous avons déja 

| arlé. “Hééie | Sa 
EXTRAIT d'un Livre intitulée: Les LI. 

bons mots du petit Pere André. 

* Nora. Que les Janfeniftes qui fça- 

vent tirer avantage de tout , & tout 

| mettre à profit , jufques aux Alma- 

| nacs', Vaudevilles & aux Chanfons, 

| ont prêté au fameux Petit Pere André 

| des plaifanteries & de bons comptes, 

| pour faire rire le Public aux dépens 

| dela Religion & de l'Eglife. 

| EXTRAIT dun témoignage de l'E- 

| ghfe Univerfelle, qui démontre que l'ac- 

| ceptation des Evêques étrangers eff fon- 

| dée fur le faux principe de l'infaillibi- 

| lité du Pape. 

Nora. L’Auteur de ce miferable 

| Libelle sy courne de tous les côtés, 

| pour répondre à l’invincible argu- 
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sent que les Catholiques ont tiré ae | 
l'adhefon du Corps Epifcopal detou- 
_ te l’Eglife Catholique à la Conftitu= … 

tion de N. S. P. le Der Clement : 


X L s 

UT. ABLE dun tems: on 7. noir r gré 
. bat deux Renards. 
de Nora, 10. Que Dom Fe x 4 
Procès, reconnu dans {es interrogatoires qu'il 
+ e eft l’Auteur de cette Fable Allegori- | 
er, que ; mais il nie qu’il l'ait faiteim- « 
primer. Par les deux Renards il vous 

loit defigner Monfieur lPArchevèque 

de Rae & Mr. l'Evèque de Seez, 

& le Coq noir defigne le fameux Mr. 
le Noir , Théologal de Seez, Auteur 
de tant ‘de fanglantes Satyres_ contre 

tout le Corps Epifcopal , pour lef- 
quelles il fut enfermé par ordre du « 
Roy, pour le refte de fes jours. 1 
&S 20, Les 3. Ecrits fatyriques 4 
qui portent pour titre: L'Evéque de 
Cour. . Les lumicres du nonvean à 
Evangile Fr. Cha Palavicin:. :7.. 
Lettre [ur l'Héréfie de la Domination 4 
Epifcopale , {ont de Ja façon de ce mé- 

me 
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| f#r le Livre de 74. Chamillard! à Paris 
| 166$; | 

| Item. MEMOIRES Dour les. Réli= 
È gienfes de Port-Royal. 


# 


me Mr. “50 Babtilte Le Noir , > qui 


PL auffi quelques autres Ecrits.en 


, faveur du\ Janfenifine, Il rend lui-mês 


me compte. de. fes. avantures dans une 


Lettre imprimée qu il. écrivit à Ma-. 


dame la Duchefe de Guile. 


FACTUM. pour. les Relgienfée, ju 


Port-Royal, à Paris 1664. 

Item, , EXAMEN de la pay da 
ds Religien(es de Port-Royal, touchant 
la fignature du Fait de Janfenius , [e- 


lon les régles de L Eglife © de la M0. 


rale Chrétienne, à à Paris 1664. 


em. JUGEMEN T'équitable fur he 
conteflations pr fentes , pour éviter les 
| Jegemens téméraires criminels tiré 


de S. Agir, à Paris , Novembre 


1664. son 
Item. LET TRE d'un. Ti béolegien 


LIV: 


Item. RÉFLEXIONS ; fur une Des 


| claration de. M.de Paris a aux Rehgienfes es 


Prat R.1664. 1 
Nora. 1°. Que ces. Gx ee 
| auffi.bien que les Apologies | dont: 
| nous avons parlé ci-deffus dans la 
leurs À, ont pour Auteurs. MMrs, 
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Arnaud & Nicole , avec quelques au: 
æres Chefs du Parti, Le grand objet 
de toutes ces Apolopies , c’eft de 
prouver qu'on ne peur fans injuftice 
obliger des Vierges confacrées à Dieu, 
de figner quelles croyent que les cinq 
Propofitions condamnées font dans 
un Livre Latin qu'elles n’entendent 
pas. Mais bien loin que leur préten- 
duë ignorance füt pour elles un rître 
legitime pour ne pas figner ; clle de- 
voit les rendre encore plus fourmifes 
à la voix de leur Pafteur, Il n’eft pas 
neccffaire d’être fcavant, & d’enten- 
dre le Latin pour obéir à PEglife ; il 
ne faur qu'être docile : Ce n'eft pas 
par leurs lumiéres perfonnelles , c’eft 
far la foi de leurs Pafteurs que les per- 
fonnes du fexe croyent que Calvin, 
Luther, Neftorius & Arius ont en- 
feigné des Héréfies , coinme les Con- 
ciles l’ont décidé, 

Nora, 2°. Que les Filles de Port- 
Royal n’éroient pour leur malheur 
que trop inftruites des Dogmes des, 
Cyran., & de M. Arnaud fon difci. 
ple. Elles ne refufoient de figner pu, 
rement & fimplement le Formulaire, 
que parce qu'elles fçavoient bien 
qu'en le fignant elles abjuroïenc la 


pa: ne yat | 
Doctrine de Janfenius. On leur avois 
apprisà fe moquer des decifions des 
Papes ; parce qu'ils font faillibles ; à 
compter pour rien une Confitution 
Dogmatique acceptée par le Coïps 
des Pafteurs, parce que le Grand- 
-Prétre Caïphe , les Scribes & les Do- 
éteurs de la Loi avoient cracifié Je. 
sus: CHriT ; à ne pas fuivre l'exemple 
| durefte des Fidéles, parce que la Foi 
… nef confervoir plus que dans le petit 
…_ troupeau, dont elles éroient l’élice ; à 
|  nepas s’embarraller de la privation 
des Sacremens , parce que le jufte vit 
In de la Foi , que la chair ne fert à rien, 
n  & parce que S. Marie Egyptienne, & 
plufieurs autres Ss. Anachorètes s’é- 
toient pailes des Sacremens ; à ne pas 
craindre une excommunication. in 
jufte , parce que c’eft là ne efpéce de 
martyre très meritoire, Trois ou qua- 
tre d’entre-elles ayant enfin obéï à 
l'Eglife, vous êtes bien fimples & 
peu inftruites , leur difoient les au- 
tres , de croire que Jesus-CHrisT 
{oit mort pour Caïn & pour Judas. 
Ces Keprouvés n’ont pas plus de part * Janfe= 
à la Redemption * que les Demons. nius. 








_ 





| Devés-vous être furprifes, après l'é- 1-3 
| A T° e Lib... 
xemple & la chüce de Liberius , &,,, 


| | N ij 
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ar | 
d'Honorius , fi de nos jours deux Pa: 
pes ‘ont injuftemenc condamné les 
Ru A EN | 

(Nora. 3°. Queles Ray :e 
Port Royal as Champs ayant enfin 
été transferées & difperfées en divers . 
Monaftéres Catholiques , l'an 1709. 
en vertu d’une Bulle du Pape & d’un 
Ordre du Roy, elles fe foumirent in- 
fenfblement toutes; & quatre ans 
après cette difperfion , il n’enreftoit 
plus qu'une feule qui n'eût point ab- 
Le {es erreurs. 

- LE FANTOME di pop 
on juféification des prétendus Jarferiffes, 
Cologne 16$6.1688.8& 1714. | 

tem, LES HERES SIES" 2. 
paires. | 

Item, ZA CHIMERE du si 
nifine. 

Item. LETTRE à un Depnté da 


fecond ordre, fur le même fujet. 


Nora. 1°. Que tous ces Ouvrages 
ont été condamnés par l’Aflemblée 
du Clergé de France de 1700. & de- 
puis par la Bulle , Viream Domimi, 
donnée par CIEPEUE XL le16 mit et 
170$. 

Nora, 20, Que P'Héréfie de Jan. 
fenius ayant été folemnellement con- 


1 BP 
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_damnée par l'Eglife Univerfelle, tout 
_ le Parti, pour éluder certe condam- 
nation, publia que cette prétendué 
"  Héréfie n’éroit qu’an pur Fantôme & - 
qu'une Héréfie chimérique , fans réa- 
lité. M. Arnaud publia Le Fantôme 
du Janfenifme : Livre le plus neceffaire 
aujourd’hui aux Evéques , aux Princes 
& aux Magiftrats, dit l’Auteur de * [a * Que. 
queftion curieufe , pour les détromper ftion cu- 
une bonne fois de toutes les faufles “ui, fi 
idées, qu’on leur a fait prendre de ce 54 ce 
Fantôme. M. Nicole mit au jour /es Héréri. 
Herefies imaginaires. 1e P. Quefnel que, p. 
foûcine dans fa Lettre à un Deputé du *32- 
fecond ordre , que le Janfenifime ne fe 
trouve que dans des cervelles blefées, 
u’on le traite de Fantôme à Rome 
même, dans des écrits imprimés avec 
la permiflion du Maître du Sacré Pa- 
lais ; que la chimérique infeparabili- 
té du Faic & du Droit fera éternelle. 
ment la honte des Afflemblées du 
Clergé de France. C’ef, dit M. Go- 
deau , Evèque-de Vence, dans une 
Lettre au Pape du 9, Aouft 1661. Ur 
monftre que l'on fe forme à plaifir pour 
| Le combattre. Et dans une autre Lettre 
au Roy de la même année, SzkrE, dit- 
il, a nom de Dics par qui vous regnezs 
ji 
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G par qui vons EE regners que WE 


tre Majefté fe ferve de [es lumières en 


- cette grande ocCafion ; qu'elle éloigne Pr 
pen spa fon efbrit cette OH dont on 


lui fait tant de peur. . M,de Choizcul 


du Pleffis-Pralin, Evèque de Tournay, 


écrivant à Innocent XL. lui déclara, 
ga il né reg réloit plus le Janfenifme que 
comine un Fantome © comme un maf- 
que à à faire peur aux petits enfans ; de- 
puis qu’il avoit reconnu que les Jan- 
deniftes n’avoienc point d’autre Do- 
Étrine que les Thomiftes, Mais l’Af- 
femblée du Clergé condamna toutes 
ces Propofitions , comme faulles , té- 
meraires, fcandaleufes , injurieufes au 
Clergé de Den , aux Souverains 
Pontuifes , à l'Eglile univerfelle, {chif- 
matiques & LPO Ane les erreurs con 
damnées. 

Nora. 3°. Que rien n’a mieux 
réalifé ce prétendu, Fantôme que les 
deux Faits fuivans, qu’on auroir de la 
peine à croire, fi l’on n’en avoit des 
preuves COM AbE 

Le premier Fait eft la Lettre que les 
Chefs du Parti dreflerent en com- 
mun ,en 1684..& qui fucaddreffée à 
Mr. A k Plenipotentiaire de 
France à Ratifbonne, pour fe faue 








A De 
comprendre dans à Tréve qui far 
…  Maiteavec l'Efpagne, après le Siége de 
… Luxembourg. Cerre Lettre , qui eft 
… un: morceau des plus curieux , avoit 
… été dictée par l'Abbé de lOrdre, 
 ceftà-dire, par M. Arnaud ; tranf- 
rite! par le Sous Prieur, c’eft-à dire, 
spar M. Erneft , & apoftillée par le P. 
Prieur, c'eft-à-dire par le Pere Que 
nel. Car on fçair affès aujourd’hui 
_ -que ces Meflieurs , pour fe mieux 
“ cacher, fe defignent mylfterieufement 


… dans ‘leurs Lettres, fous: l’idée d’un 
1 .“OrdreReligieux dont les Monafteres 


font répandus par tout. On y voirun 
Abbé, un Prieur,des Peres, des Freres, 
des Sœurs , des Hofpices , des Vifires 
du Prieur , & les fonctions de chaque 
Particulier. Les uns écrivent , les au- 
tres prèchent , lès autres confeffent 8e 
dirigent. Al y en a qui font chargés de 
. faire imprimer les Livres du Parti, 
ou de kes imprimer même chez eux 
en fecret. D'aurres les revoient & les 
rerouchent , d’autres les diftribuent, 
1] y en a qui font les collectes des Fi- 
nances du Parti, & qui les diftribuent. 
La Lettreà Mr.d’Avaux commencoit 


à par ces termes ; Monfeigneur , le 





pouvoir fi ample,Ge, & elle cf figaées 
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vos tres-humbles @° rrès-obeifflans fer: 
viteurs les Difciples de faint Aunguffin. 
Cette Lettre qui fut trouvéeen origi- 
nal parmi les Papiers du P. Quefnel , 
quand il fut arrêté à Bruxelles , exifte 
encore aujourd’hui , & on l’a inferée 
route entiére dans le Procés du Pere'* 
Quefnel , imprimé par. l'ordre de 


Mgr. l’Archevèque de Malines en 


1604. Le P, Quefnel n’a eu garde de 
traiter cette Lettre de fuppofñtion & de 
calomnie , parce qu’il {çavoir qu’on 
étoit en état de prouver le Fait.Mais il 
fe contente de dire’ dans lAnaromie 
de la Sentence de M. de Malines,page 
134. qu'on n'avoit jamais eu defféin de 
publier cette Lettre, que ce n'eff, dit.ik, 
dans le fond qu'une pure badinerie , qui 
n'a jamais ête faite que ponr fe divertir. 
Ce font là fes propres termes , & cetre 
maniére de juftification eft plaifante 
& digne de remarque. Dans cette 
Lettre à Mr. d’Avaux les Difciples de 
S. Auguftin, lui marquent les huit 
conditions auxquelles ils fouhaittent, 
& efperent d’être compris dans la 
Trêve générale. La 1e- condition eft 
qu'il leur fera permis de fe juftifier 
pat de bonnes Apologies, La 2e. que 
S. M, fera fupplice de faire ceffer les 








voyes de Fait , & l’ufage des Lertres 
de cachet ; qui décrient fa Juftice, 
La3e. qu’il leur accordera une am+ 


niftie generale, La 4e. que les Difci- 


ples de S. Aug. ne lui demanderont 
jamais aucun Benefice, La çe. qu’ils 


travailleront à convertir les: Héreri- 


ques par de bons Éivres qu'ils com 
poferont, La 6e. qu’ils foutiendront 


. de toutes leurs forces la Grace de J.C, 
‘préchée par S. Paul , & expliquée 


par S. Auguftin. La 7e, qu'ils s’op- 


_-poferont au cours de la mauvaife Do« 
Étrine. La 8e. que Sa Maijefté leur 


permettra de fe bien défendre , é&e 


qu’elle s’obligera à punir leurs Ca- 


Jlomniateurs. | 
+ Nora. Quecette Lettre à M, d’A- 
vaux .étoit addreflée à Ratifbonne , & 
non pas à Nimegue, comme ladicun 
célébre Ecrivain, | 
… Le fecond Fait curieux & juridi 
quement conftaré, eft la tranfmigrae 


“tion dans l’Ifle de Nord-Strand, petite 


Jfle du Dannemarx, où les Janfeniftes 
de France & des Païis-Bas , avoient 
unanimément refolu d’aller s'établir 
pour y trouver unwazyle contre la 
perfecution du Pape, du Ro & des 
Évêques : car c’eft ainfi qu'ils par 
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loient, La plus grande partie de certe 
Ile avoir été acherée par le Pere de 
Cort , Superieur de POratoire de 


Malines, & un desenfans fpirituels 


de la fameufe Fanatique Antoinette 
Bourignon, C’étoit pour ménager une 
Retraite à la nation Janfenifte,que cet 
achat avoit été fait, afin qu’elle pût 


y pratiquer fans obftacle le nouvel 
Evangile. Mais les grands inconve. 
niens qu’on trouva dans lPéxecution 


de ce projet , en empécherent l'éxecu= 
tion. Les Terres achctées à frais com- 
imuns, & des deniers levés fur tout le 
Parti, furent en 1678. revenduës au 


Duc de Holftein pour la fomme de. 


cinquante mille écus , & l’on a encore 
le Contrat de cette revente. Mais 
comme elles avoient beancoup plus 
couté, & que le Duc de Holflein ne 
paya pas argent comptant , il fallur 
faire la repartition de la perte com- 
mune entre tous les Particuliers qui 
avoient contribué à lacquifition. 
Mr. Nicole ne voulut point que fa 
Famille profitât de ce qui pouvoit lui 


revenir de cette vente. 1l le legua, par 


forme de Coditile , à Madame de 
Fontpertuis , qui étoic une des prin= 
Cipales Dames de la Grace 3 & qui 


Le 


MU 19 or 
étoit parmi les femmes du Parti ee 
que Mr. Arnaud étoit parmi les hom- 
_ mes. Voici les termes du Codicile 
_ qui a été imprimé,& qui cft du 4. 

Juin 1695. Je donne a Madame de 
 Fontpertuis , tout ce qui pourra me re- 
Venir tant en principal qu'en interét 
de Monfieur le Duc de Holffeim, pour 
l'acquifition qu'il a faite des Terres que 
nous lui avons vendues en commux dans 
l'Jjle de Nord-Strand, par Contrat pale 
… pardevant Boucher @ Lorimier, No- 
 faires au Chateler de Paris, le 18. on 
… 20. Novembre 1678. Le voilà bien 
_ & juridiquement réalifé ce vain Fan- 
tome du Janfenifine. 
_  PHANTASMA Bajanifmi, c'eff- LV, 
4-dire, le fanrôme , on la chimére du 
Bajanifme. a 
1 © Nora. Que ce Manufcrit dont il 
cft parlé danis lé Procès du P. Gerbe- 
ron,chap, 4. p. 4, a été trouvé parmi 
fes papiers,& que ce Pere a avoüé qu'il 
croit de fa facon, 11 évoit tout prét 
_ pour Fimpreffion, & il porte à fa rêre 
l'approbation du P. Blanquaerr.Le P. 
| GE AO veut perfuader auPublic dans 
cer Ouvrage,que les prétenduës er- 


3 


fours de Baïus font des erreurs chi 
(OS AR Q n se e A?, 
. paériques , qui n'onç jamais caifig” 
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que dans la cête de ceux qui les ont 


condamnées : c’eft-à-dire, dans la tête 
du S.Pape Pie V.& dans cellede Gre= 


goire XIII. Mais ce qui eft encore 
plus curieux, c’eft que le P. Gerberon 
dit fort ferieufement qu’il ne demaf- 
que ce Fantôme que pour fourenir 
l'honneur de l’Eglife Romaine. 


LA FOT_ ET. L'INNOCENCE 
du Clergé de Hollande, dejfendues Con. 
tre un Libelle diffamaroire intitulé, Me. 
moire touchant le progrès du Janfe. 
nifme en Hollande , par M. Du Bois. 
Prêtre , 4 Delfr, es Henri da ds 


Libraire 1700. 


Nora. 1°. Que ce prétendu Pré | 


tre Du Bois ‘ef le Pere Quefnel lui- 


même, qui dans l’Anaromie *k de la. 





FSS 


Sentence portée contre lui , reconnoït 


cet Ouvrage pour fiens il prétend que 
M. de Malines n’a pu Île condamner 


fans injuftice, & il fe recrie contre ce 


qu'on dit dans le Procès que ce Livre 


a contribué à foulever le Clergé de 


Hollande contre fon Archevèque & 
contre l’Eglife, 


Nora. 2°, Que le P. Quefnel. y 


foutient de toutes les forces l'Hérefe 


du Fantôme du Janfenifime, Voici 
somme il parle dans la page 26, 


Je 


SE 





| À | AS mi je dans l' erreur. re “cinq 


Là Propofiti tions. Et comme 1l # DA 4 perfonne 


dans l'Eglife qui les foutienne , la Seite 


du Janfenifme eff une chimère ; un Jen- 


fenifle ta ui fantome que l'on dit gi 


apparoit par tout, © que perfonse n'a 
encore rencontré. 

_ Nora. 2°. Que dans les pages 
109. & 110.on debite fans détour 
cette erreur condamnée : . La Doëtrine 
qui enfeigne que Dieu veut fauver tous 
des bommes.a été la Doltrine de tous les 


Hérétiques… Tous les hommes n'ont pas 


da grace neceflaire pour faire leur [alur. 

LA FOI HUMAINE , à Paris 
1664. 

Nora, Que ce Livre que le P. Ger- 
beron qualifie d’excellenr & qui vient 
de la plume de M, Nicole , eft un des 
plus envenimés & des plus féduifans 
qui ayent paru jufqu'ici. On y debite 
page 37. cette Propofition fi fouvent 
anathematifée : Par le re dn Fors 
mmulaire l iniquité triomphe , La calomnie 
eff a couvert , & l'innocence opprimée. 
On y enfeigne ouvertement que VE. 
glife n'a pu exiger la créance d’un 
Fait dogmatique , qui eft incertain, 
tel que celui de Janfenius , & que 
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cette créance entraine mille inconve- 


niens. | 
ÆFRANCISCI Van-Vianen Thefes 
Theologice. ; 
Nora. Qu'on lit dansles Théfes 


de ce Janfenifte Flamand, cette Propo. 


fition Calvinifte ; La liberalité qu'on 
nous fait en nous accordant des Indul- 
gences, ef} une liberalité tout-a-fait chi- 


. merique…. Merè commentitia eft In- 


dulgentiarum liberalitas, + : 

FRATRIS Joannis Nicolar , Dole. 
ris Parifienfis, © apud Fratres Predicas 
tores primarii  Regentis Moliniffice 
Thefes , Thomifficis Notis expuuile, 
c'efl-a-dire, Théles Moliniftes du Pere 
Nicolaï... effacées par des notes Tho- 
miftiques , Avec une addition contenant 
un effai des Calomnies du même Pere 
Nicola en 1656. 

Nora. Le Pere Jean Nicolaï, {cas 
vant Dominicain ,eftimé dans la Ré- 
publique des Lettres par fes notes fur 
la Somine de faint Thomas, par fa 
Diflertation fur le Concile Plenier 
dont parle faint Auguftin à l’occafon 
de la réiteration du Baptème & par 


quelques autres Ouvrages pleins d’é 


rudition, fut vers le milieu du fiécle 


pallé un des plus zelés Défenfeurs de 


= 


_ Ja Religion. Il fe broiille avec tout 
4 Je Parti en portancen Sorbonne fon 
. fuffrage contre: Mr. Arnaud & en le 
‘publiant même par un petit écrit im- 
primé, & ce fut là ce qui détermina 
Mr. Nicole à attaquer les Théfes 
Catholiques du Pere Nicolaï, par des 
notes remplies d'erreurs & de ma- 
lignité. 

DE LA FRÉQUENTE Commu- 
nion , ou les fentimens des Saints Peres, 
des Papes @ des Conciles Généraux, 
touchant l'ufage des Sacremens de Pe- 
aitence , © d'Euchariflie , par Mon= 
fieur Arnand; Prêtre, Docteur en Théo ue 
logie de la Maifon de Sorbonne, à Paris 
1643, à 

NorA 1°. Que l’Auteur de ce Li- «si 
vre , qui a fait tant de bruit, n’eft pas 5 
encore bien démafqué , & que c’eit | 
B un Probléme Litreraire , indecis 
jufqu’à prefenr. Plufieurs Ecrivains 
ont donné cet Ouvrage à l’Abbé de 
S.Cyran, veritable Fondateur du Jan. 
fenifme en France , quoi que le nom 
de M. Arnaud foit à la rêre du Livre. 

On autorile ce fentiment par trois 
preuves qui paroiflent folides. La pré- 
miére eft le temoignage de Mr, de 
Raconis ; Evêque de Lavaur , qui 
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* L'Au- 
teur de 
la Bi- 
blioth. 
de Ri- 
ghelet. 


| 14. s 
Fafsûre ainfi dans lu refutation qu'il 4 
faire de ce Livre. La feconde raïilon ! 
eft la dépofition des RR. Peres Mini. 
mes de Paris, qui ont entre les mains 
Paveu par écrit que PAbbé de S. Cy« 
ran fit de ce Livre dans le rems de fa 
prifon à Vincennes, La 3°. preuve eft: 
que la longue Préface de 260. pages 
qui eft à la rète du Livre, a été come 
polée, ou du moïns retouchée par 
PAbbé de Barcos , Neveu de S, Cy- 
ran. 
Nora. 2°. Qu'on peut décider le 
Probléme & concilier les divers fen- 
timens , en difant avec un exact & 
habile * Critique , que le Livre de la 


Frequente Communion a pañle par 


differentes mains, L’Abbé deS. Cy- 
ran en forma le projet & le deffein enr 
1641. & s'en referva la principale 
direction. Ses principaux Difciples, 
qui étoient MMrs, le Maïftre & de 
Sacy fon Frere, MMrs. Lancelot & 
de Barcos , qu’on nommoit les Her- 
inites de Port-Royal,en fournirent les 
materiaux, Mr. Arnaud qui étoit Le 


plus fort Théologien, & la meilleure 
plume du Parti, fut chargé de retou- 


cher l'Ouvrage & d'y mettre la der- 
fire main, Et voilà pourquoi le Pu« 


> 








. D #r; 
 blic l'a attribué à ce dernier , qui s'en 
 eft fait honneur en toute occafon, & | 
donton y reconnoît le ftile, On peut 
autorifer ce Fait Litteraire par une Let. 
tre que M. PAbbé de S. Cyran écri. 
viten 1640. à M, Arnaud, Il lui dit 
qu'il a formé l’idée d'un Ouvrage 
important qu'il a toüjours eu dans 
lefprit ; mais que la Providence l’a 
fait naître (_4rzawd ) pour en être le 
principal inftrument, pt 
.- NorA. 3°. Que le Livre de la Fre- 
quente Communion, malgré toutes 
les dénonciations & les refutations 
qu'on en fit , n’a jamais été nommé= 
ment condamné par aucun Decret 
particulier da Saint Siége , à caufe 
des égards qu’on eut aux preflantes 
follicitations des feize Evêques où 
Archevêques , dont on avoit furpris «4 
l'Approbation , fans leur faire voir la 
longue Préface ; qui contient le prin« 
cipal venin. PE nus 
. Nora. 4°. Qu'une des raïifons qui 
“empêcha Rome de cenfurer ce Livre, 
ce furent des explications que Mr. 
Arnaud & M.le Maître donnérent 
l'année d’après dans le Livre qui por- 
te pour titre , Tradition de l'Eglife [ur 
le fujet de la Pénitence © de la Coms 
O iij 
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munion, RC, M, Hat protefte dans. 
la longue Préface qui eft de lui , que 
tout ce qu'il prétend dans le Livre de 
la Frequente Communion , c'eft d’ar. 
rêcer le débordement des mœurs cor- 
rompucs ; mais qu'il na jamais eu, 
comme on le lui reproche , le deffein 
de combattre la frequente participa- 
tion de la fainte Euchariftie ; qu'il 
n’en condamne que le mauvais ufage; 
qu’il foûtient qu'on peut & qu’on 
doit quelquefois differer P'Abfolution, 
mais non pas qu’on doive la differer 
toûüjours ; qu'il n’a jamais penfé à ré- 
tablir l’ancienne Pénitence publique, 
quoiqu'il la reconnoiffe pour bonne 
& utile : Enfin qu'il n’a jamais con- 
damné la pratique prefente de l'E. 
glife de donner l’Ablolution avant 
Paccompliflement de la Pénirence. 

Nora. 5°. Que le Livre de la Fre- 
quente Communion,malgré tous ces 
adouciffemens de l’Auteur, & malgré 
toutes les Approbations refpeétables, 
dont il eft revêtu , a été condamné'en 
géneral par la Bulle d’Innocent X. 
qui condamne comme hérériques tous 
les Livres où fe trouve la Propof- 
tion des deux Chefs de l'Eglife qui n'en 
font qu'un , & quicft dans la Préface 


MN nl 7 ; 

de celui-ci, page 27. de la prémieré 

© édition, &dans la table des matiéres 
deja se. édition , chez Virré , où elle 
eft prouvée plus au long à la lettre ?.. 
Item. Alexandre VHiS, par fon Decrec_ 
du 7. Decembre 1690, a condamné 
les principales erreurs contenués dans 
ce Livre, fans lé nommer néanmoins. 
rem. : Un grand nombre d’Evêques, 

- avant & après Mr. l’Archevèque de 
Malines , ont profcrit & condamné, 
nommément le Livre de la Frequente 
Communion, &ils en ont fur tout 
défendu la leéture dans tous les Mo- 
naftères de Filles , où il ne pouvoit 
que produire de pernicieux effets, En« 
fin la Faculté de Louvain fe declara 
contre ce Livreen 1705. 

Nora, 6°, Voici en général les 
principales erreurs répanduës dans 
cout le Livre de la Frequente Commu. 
nion. On y foutient fortement que la | 
pratique autorifée par l'Eglife dans le 1 
Sacrement de Pénitence , ef} ## abus, 
une corruption , un defordre , ©' un 
déreglement ; que celui qui a cominis 
un peche mortel , de quelque nature 
qu’il foit , doit accomplir la péniten- 
ce qu'on lui impofe , avant que de 
recevoir l’ablolution , & que cet or- 1 
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| 5 | 
die eft immuable & indifpenfable 3 


finon dans l’impoffibilité de l’obfer- 


ver , c’eft-à-dire , à l'article: dela: 


mort, Tout le Syftême du Livre va 
à abolir lufage de la Communion ;, 
puifqu’il en prive ceux g#i #'ont pas 
encore l'Armour Divin, pur * C* [ans 


De pncur mélange ; ceux qui ne font pas 


encore parfaitement uns à Dien feul F 
@ entiérement irreprochables. Ce fut 
fur tout la lecture de ce Livre qui 
tranquilifa fi fort à Port-Royal la 
Mere Agnès , fœur de M. Arnaud , 
& qui lui ft dire, après qu’elle eut 
pailé 5, mois fans communier , gw'elle 
n'avoit aucun (entiment de contrition, 
ai d'humiliation , de [e voir privée des 
Sacremens , © qu'elle pafferoit bien [a 


vie comme cela , fans s'en mettre en 


peine. 


Nora. 7°. Voici en détail quel- 


ques-unes des erreurs répandués dans 
la Préface & dans le corps du Livre. 
S.Pierre  S. Paul [ont les deux Chefs 
de l'Eglife qui n'en font qu'un, pag. 
17.'ou 25. de la Préface... le terms 
prefent eft le tems de- l’alteration 
& de la vicilleffe de l'Eglife..... le tems 
de [a défaillance ® de for couchant, 
page 105. de la Préface. Et dans la 
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| page 123. & 124. il fait une com 
4» paraifon outrageante & injurieufe à 


ee FEglife, en difant qu’il en eft d'Elle. 


comme de ces anciens Ordres Reli- 
gieux qui ont déchû dans la fuite des 
tems. L’Auteur devoit fe fouvenir que 
VEglife a feule des promefles d’inde. 
fectibilité , d’infaillibilité, & de fains 
teté, Jenfenins , Evéque d'Thres ; l'ur 
des plus [çavans Prélats de ce fiécle , 
© des mieux inffruits dans la [tience 
de l'Eglife, page 349. & 623. du 
corps du Livre. C’eft condamner 
lEoglife elle-même , que de parler de 


la forte, La pratique que fuit anjour- 


d'hui l'Eglife au Sacrement de Peni- 
tence , favorife l'impenitence, p. 628... 
La pratique de l'Eglife eff pas ni læ 
plus excellente ; ri la plus [ure, p. 628. 
Il faur être Hérérique déclaré pour 
parler de l'Eglife avec fi peu de ref. 
pet, & [ur tout en matiére de Sa- 


cremens. Ze Grace eff infeparable de 


lexercice des bonnes œuvres , p. 489. 
C'eft dire avec Calvin, qu'il n'y a 
point de Grace fufhfante. Ces paroles, 
in quacumque horà ingemuerit pec- 
cator , falvus erit, ze fort point de 
l'Écriture , © on ne les trouvera jamais 
ni dans nôtre Edition Vulgaie, ni dans 
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160 D. 
Original Hébren , ni dans la Verfion 


des Septante , ni dans la Paraphrafe 
Chaldaique ; ni dans aucune autre Ver- 


fion ; (oit nouvelle , Joit ancienne , pag. 
562. C’eft là ce qui s'appelle nier le 
fens de l’Ecriture, en chicanant fur 


les paroles : puifqu’on lit dans Eze. 
chiel , chap.33. V. 12. /mpietas impit 
non noccbir ci, in quacumque die con- 
verfus fuerit ab impietate (ua. Et nous 
lifons dans Ifaïe , chap. 3o.v. 15. fe- 


Jon la Verfion des Septante, cm con« 


verfus ingemueris, [aluus cris: 


G 


TI ERBERONIANA. 
Nora. On voit dans cet Ecrie 


le portrait d’un Janfenifte au naturel; 


& l’Auteur y dévoile , fans le vouloir, 
fes mauvais fentimens fur la Grace, 
fes emporremens contre les Puiflances,. 
& [a double Apoftafie : & c'étoic là 
les trois grands chefs d’accufation 
dont on le chargeoït.. ji 
GILBERTI. Traitatus de Gratia. 
Nora. 1°. Le Sieur Gilbert,Pro- 
feffeur en Théologie de l’Univerfité 
de Doiiay, diéta en 1686, un Traité 





|. aux Souverains Pontifes , qui avoient 

condamné le Livre de Janfenius, Ce 

Traité de la Grace ayant été cenfuré 

par fix Docteurs Catholiques nom- 

mez par le Roy , & enfuite condam- 

né en 1687. comme Hérétique , par 

Mr. l’Evèque d'Arras lui- même, 

Evêque Diocefain , le Sieur Gilbert 
parut retra@gr fes erreurs ; mais ce 

fut de fort mauvaifé foi, & il conti- 

nua d’infinuer fes erreurs & de gâter 

l'Univerfité de Doüay. 1l a paru fe. 
retracter une feconde fois avant fa 

mort, arrivée à Lyon dans le Château 

de Pierre-Encile , où il fut enfermé 

pat les Ordres du Roï. Mais les bons 

Catholiques n’ont pas été contens de 

fa retractation prétendué, qui fac plûe 

tôt une Apologie qu’une humble 

rétractation de fes erreurs, 

#7 20. Le Sieur Gilbert, dans un 
gros Ouvrage manufcrit qui fat fup- 
prime par les Ordres du Roi , a of£ 
_ enfeigner que depuis le Concordat 

pallé l'an 1516. entre le Pape Leon 
X. & le Roy François Premier , il n'y 
avoir plus en France de veritable Eve- 
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que , & il n’a point rougi d'y compas | 


rer les quarante Docteurs , qui figne- 


rent le fameux Cas de Confcience, 


avec les quarante Martyrs , qui fous 
PEmpire de Licinius moutrurent à Se- 
bafte pour la confeflion de la Foi de 
Jesus-CarisrT:#ais avec ceite differen- 
ce, dit-il , que les quarante Martyrs du 


troifie éine frecle perfeverérent tous , exe 


cepte un [eul: au lieu que les quarante 
Confe eurs de nos jours ont tous enfin 
prévariqué , excepté le fenl Petit-Picd, 
DEMPTO UNO PARVO-PEDE ; qw0n 


n'a jamais pu ébranler. Ce mañnnforit de 


AM. Gilkert, dont j'ay été le dépofitaire, 
ca eHcore entre 1nes Mains. 
GODEFREDI Hermanni Thefés 44 
giarta Sorbonica. 
Nora. 1°, Que l’Aureur de ces 


“Théfes y'foutient cette Propofñtion 


blafphematoire : : Que Dieu avoit don- 
né l'Ancienne Loi aux Juifs pour les 
porter au peche : LEX DATA EST UT 
REOS FACERET. 

Nora. 2°. C’eft ce même Mr. 
Hermant qui a compolé l’Apologie 
de Mr. Arnaud & les cinq Vies des 
Saints dont nous avons déja parlé. 

DE LA GRACE Vätorieufe de JE- 
SUS-CHRIST , on, Molina € [es Dif- 

ciples 
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siples convaincus de l'erreur des Pelas 
| gens C' des Semi = Pelaziens , [ur le 


point de la Grace Suffifante joumile 


| an Libre- Arbitre... pour l'explica- 


tion des cinq Propofitions ; par Mr. 
de Bornlien, Doëteur en Théologie. En 
160. | 

_ Nora, Que c’eft l’Abbé de Lalané 
qui s’eft caché {ous le nom de l'Abbé 
de Bonlieu. Vous trouverez dans la 


Ë page 55. de fon Livre, cette Propofi- 


tion hérétique , qui eft la quatriéme 
de Janfenius : Gennade, un des Chefs 


| des Semipelagiens , à reconnu la Grace 
| Juffifante interieure, il a reconnn qu'il 


eff en noire pouvoir d'y acquiefter on 
d'y refifer. Le même Abbé de Lalane 
avoue dans la page 360. que fon Mat- 
tre Jan{enius a enfeigné que la Grace 
manque au Julte qui peche, Ce Prélar, 
dit-il, entend point qwil y ait d'anx 
tre immpuiflance dans le Juffe qui peche, 


‘que celle qui procéde de l'ablerce de la 


Grace necefaire pour ne point pecher. 
C'eft ce qui lui fait ajoûrer en expli- 
auant certe impuiflance , NOx POTEST 
PROXIME , NON POTEST COMPLET!S-< 
siME”,. Enfin dans la page 410. du 
même Ouvrage ,il traite le Janfenif= 


ie d'imagination & de fanrôome , & 
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voici en quels termes il parle de là . 
quatrième Propoñtion. Les Fabrica= W 
teurs de cette Propofition ont eu deffeir \ 
de defigner la Doëtrine de Mr. d'Tpres, 
C ils l'ont fait en des termes non [eule- 
ment équivoques © ambigus, mais tout 
a-fait faux © calomnieux. 7 
LA GRANDEUR pe l'Eglfe Ro- 
maine , établie fur l'autorité de [aint 
Pierre © de faint Paul , © juftifice par 
la Doëfrine des Papes en 1645. 
lem, DE L'AUTORITÉ de faint 
Pierre & de faint Panl , qui refide 
dans le Pape, Succeffeur de ces deux 
Apôtres, [ans nom d'Auteur © de 
Ville. ; 
Nora. 1°, Que ces deux Livres, 
dont le premier enfeigne route autre 
chofe que ce que le titre femble an- 
noncer , font deux des premiers Ou- 
vrages de l'Abbé de Barcos , un des 
heros du Parti, le plus cher neveu de 
Monfieur l’Abbé de faint Cyran, élevé 
à Louvain par Janfenius lui-même, 
dans le Collége de faïnte Pulcherie, 
dont il étoit alors Directeur , & enfin 
Abbé de faint Cyran lui-même après 
fon Oncle. “na 
ÿT 2°. Ces deux dangereux Livres 
paturent la méme année 1645, poux 
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| blir la nouvelle Héréfie des deux 


Chefs qui n'en font qu'un, qui eft 
une des érreurs favorites du Parti, 
L'objet de ces deux Ouvrages eft de 
prouver avec faint Cyran , dont Bar- 
cos avoit parfaitement pris l’efprit, 
que faint Paal avoit été auffi bien 
que faint Pierre ,le Chef vifble de 
PEglife ; & par {à on voulait annéan- 
tir lé Dogme fondamental de la pri- 


 mauté de faint Pierre & de fes Suc- 


ceffeurs, Vicaires de Jefus-Chrift après 
lui. 

&T 30. Que le Pape Innocent X. 
par un Decrer du vingt-quatriéme Jan- 
vier 1647. condamna ces deux Livres 
à la fois, & que dans la page 76. du 
premier , on y trouve l’Héréfie de Ja 
décadence & de la vieilleffe de l’E- 
glife. Jya, dit Barcos , des verites 
trés-importantes pour la Doikrine € 
pour les mœurs , qui ne font pas mair- 
tenant connues dans l'Eplife , queiqu el= 
les fuffent indubitables dans l'antiquité. 
Dans le quatrième Chapitre da pres 
mier Livre on debite fans ménage 
ment l’Hérélie des deux Chefs qui n'en 
font qu'un. 

Nora. 4°, 11 paroîc évident que 
Ba cos en travaillant les deux Livres 

Pi 
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en queftion ; avoir devant les yeux RE | 


Livre de la Republique Ecclefiaftique, 
compofé par PArchevèque de Spala- 
tro , Marc-Antoine de Dominis : tant 
il yade conformité entre les raifon- 
nemens , les preuves, la doctrine & 
les citations: 70) ë 
GRATIA triumphans de novis Lin 
beri arbitrii decomptoribus, inflatoribus, 
deceptoribus, @c. per Vincentinum Pa- 
daophilum Delphis, 1699. - 

_ Nora. Que cet Ouvrage Flamand 
dont le bizarre titre eft fi digne de 
Nerveze , ou de l’Avent Viétorieux , 
a éré condamné par les Archeyêques 
de Cologne & de Malines, 


YVYERESIES depuis Jefus-Chrifl : 


jufqu'à nos jours. A Paris chez 
Boudot. Ln 
Nora. Qu'on n’y dit pas un feul 
mot de lPHéréfie de Janfenius, quoi 


qu'on y parle de celle de Michel Mo- 


; 


Jinos qui eft fort poltcrieure, Ce f- 


Jence atfeté fuffit pour rendre ce Li- 
vre crès-fufpect,fur tout dans les con- 
jonctures prefentes. 





Le 167 : 

_ « HERESIE imaginaire par le fieur LXX, 
| de Damvilliers. À Liège 1637. 
* Nora, 1°, Ce prétendu Damvilliers 
ft le verirable Nicole qui croit de 
faire difparoîre le Janfenifime & de 
le faire paller pour Fantôme,en plai- 
fantant dès l'entrée de fon Livre fur 
Je Capuchon des Cordelie#, Lepre- 
mier. Volume de cet Ouvrage con- 
tient dix Lettres qu'on a nommé /es 
Jmaginaires ou Lettres [ur l'Heéréie 
imaginaire. Le fecond Volume renfer. 

me dix Lettres qu’on a nommé les Jr 
fionnaires. | 

_Nora.2°. Que le Livre de l’Héréfie 
imaginaire a été condamné par le S, 
Siége,en 1666. | LYYT. 

EE RESIE de la Domination Epif. Pt 
copale , où Lettre de Monfieur le Noir, 
Théologal de Séez , à fon A'teffe Royale 
Madame la Duchefe de Guife. 1792, 
in 12. fans nom de Ville, 
Nora. Que jamais peut-être Hé- 

| retique n’a parlé des Evêques d’une 
| maniere plus injurieufe & plus ou- 
tragéante , que l’a fair le fieur le Noir 
| dans ce Libelle , où il franchit toutes 
| les bornes dela pudeur , non’ feule.. 
_ mentà l'égard de fon Evèque & de 
_ fon Métwopoliçajn ; mais encore à 
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f'égard de tout le Corps Epifcopal , & À 


de l'Eglife elle-même. On en jugera 
par ce petit échantillon qui fe préfen- 
te dansla page 152, prefque fans que 


j'aye eû befoin de le chercher, Les 


Hérériques nous demandent tous les 
jours , Madame , où eft donc nôtre 
Eotife ; nous ne fçaurions leur en 


montrer d'autre qu'une déchirée & 


deshonnorée par fes propres enfans. 
1 y a plus de 2co. ans que l’Eglife à 
été reduire en un fi pitoïable état par 
Ja domination Epifcopale , que ce 
Proverbe eft devenu commun dans 


la bouche de tour le monde ; que FE- 


glife ne ponvoit plus être gouvernée par 
des repronués. | 

HEURES de Port-Royal, ou Heu- 
res à la Fanfeniffe , ou FOffice. de lE- 
shife © de la Vierge en Lutin © en 
François, avec les Hymnes traduites 
en François, ©" dediées au Roi par Mr. 
Du Mont, & dans plufieurs exemplai. 
res de ces mêmes Heures , par Ar. 
Laval. | ; ; 

NorA. 1°. Que ce Monfieur Du 
Mont & ce Monlieur Laval fonc le 
même homme travelli, & c’eft Mr. 
Ifaac le Maître de Sacy,neveu de Mr, 
Arneud, Le nom de Sxy qu’il prend 
tobjours , n'eft qu'un nom emprunté, 


| _ 169 | 
“&c'eft l’Anagrame du mot J4, qui 
étoit fon nom de Baptême. 
. FF 20. Le Parti a fair une infinité 
| d'éditions de ces Heures, quoiqu’elles 
| ayent été condamnées par Innocent 
| X. malgré les mouvemens extraordi- 
naires que les Janfeniftes fe donuerent 
pour empêcher cette condamnation, 
comme on le voit fort au long dans 
les pages 100. € fuivantes, du Journal 
de Monfieur de Saint-Amour , qui 
étoit lui-même le premier Aéteur dans 
cette affaire. 

5 30, Les principaux motifs de 
cette condamnation , felon le fidéle 
raport de Mr. de Saint- Amour lui- 
même ; furent ; 1°, parce que dans le 
Calendrier de ces Heures on y avoit 
placé, en qualité de Bienheureux, le 
Cardinal de Bsrulle, Infticuteur de la 
Congresation de l’Oratoire , comme 
on le voit encore dans les premieres 
éditions de ces Heures. 2°. Dansla 
traduétion du Décalogue on a affcété 

‘ de fuivyre la verfion de Genéve & de 
dire avec Calvin, avec Beze & avec 
Maroc : Vous ne vous ferés point d'I- 
mages , au lieu de dire avec l'Eglife, 
Wons ne svons ferés point d'Idoles. 3°. 
Dans la Priére pour l’élevarion de la 
feinse Hoftie, on y dit : Je voxs adores 
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au Jugement général, © à la droiter 
du Pere Eternel. On affe@te den y pas 
dire un feul mot de la Realité,comme 
l'a remarqué le Calvinifte Leidecxer 
dans fon Hiftoire Latine du Janfe- 
fenifme, page 615. où il dit que Cal- 
vin lut.même n’auroir eû nulle peine 
de dire avec M.de Sacy ; ÆAdoro te 
elevatum in Cruce , in extremo Judicio’ 
ad dexteram Patris Æterni : puil- 
qu'il n'ya rien dans cette Priére qui. 
marque le moins du monde la pre- 
fence réelle de J.C. dans le Très-Saint 
Sacrement de l’Autel. 

TT 40 Outre les infidelirés que 
nous avons relevées dans l’article du 
Breviaire Romain de Mr. le Tour- 
neux , nous en ferons encore remars 
quer ici deux autres. 1°, Dans l'Hyme 
ne de Noël, ces paroles : Fe 

CHR te REDEMPTOR OMNIUM ; 
font ainfi traduites de mauvaife foi. 

Fefus ae au Pere , © le même en 
fubffance..… 1°, Dans l'Hymne de la 
dont ; on les traduit ainfi avec 
aufli peu de fidelité, 

Dieu qui res fait ce que nous [om 
mes. 

ET go. Dans l'Oraïfon qui fe 
trouve page 332. de la feconde édi« 
tion , où infnuë ainf ayec Janfeniys 
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ÿ VHéréfie de la Grace irrefiftible : 
| Seigneur , nous vous offrons 705 priéres. 
pour... afin que vous les converriffiés 
\ par La force invincible de votre efprit , à 
qui nulle liberté de l'homme ne refilte, 
| dorfque vous voulez les fanver, Enfin 
| dans le Pfeaume 1 38. Dowire probaffi 
me , en traduifant ces paroles : #75hi 
| Autern Himis honorificati funt amici tui 
| Deus, nimis confortatus eff principatus 
| eorum , au lieu de dire avec les Ca. 
tholiques : Vous comblés, 0 mon Dieu, 
vos amis de gloire , 6 vons affermiffes 
leur puiflance, on s'envelope dans un 
affreux galimatias pour ne point au- 
| torifer par une fidéle Verfion le culte 
| que l’Eglife rend aux Saints, & on va 
| dire avec Beze & avec Marot: O Dieu 
que la fublimite de vos œuvres & de vos 
| penfées m'eff précienfe , ce qui n’a nul 
| rapport avec Je texte , que l’on falffie 
vifiblementr. | 
Nora, 6°, Que le pur Baïanifine eft 
debité dans.la Profe, Veri fanite Spi- 
ritus , pour le jour de la Pentecote. 
Voici comme on ÿ parle avec Baius. 
Flambean de Splendeurs immor- 
telles, 
Rempli du cœur detes Fidéles, | 
L'abime profond © caché. . 
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Toi feul nous fais ce que nous [ons 
MES , 
Sans toi rien n'eff bo dans les 
hommes ; 
Tout ef? impur, tout eff peché. 
Nora. 7°.Que la Faculté de Théo. 


: Jogie de Paris , par‘un avis docrinal, 


cenfura ie 4: Taëviee 1661. ces Heus 
res à la Janfeuifte, publiées fous ce 
tître, Prières pour faire en commun 
dans les Familles Chrétiennes. Elle y 
trouva plufieurs chofes traduites de 


PRanvA ile foi, faufles , qui reffentenr 


l'Héréfie, © y portent ceux qui les li- 
Jerr, touchant la Doftrine des Sacre- 
mens , O qui renouvellent les opinions 
condamnées depuis pen [ur la Grace, 


fur le libre-arbitre © [ur les aitions bu= 


ma:nes. 

HEURES Chrétiennes , où Paradis 
de l'ame, contenant divers Exercices de 
pieté ,tires de l'Ecriture Sainte © des 
Saints Poires , tradsits du Latin inti- 
tule, Paraditus animæ Chiiftianæ , 


compofe par 7 AL. Horffius , Dolteur de 


lUnivorfité de Cologne, Œœ Curé dans 
la même és , nouvelle éditionrevene, 
corr igée G ÿ' angrmentée, à Paris 1685.& 
17152, VOL T2, 
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_ Nora. Que cetre Traduction Frans 

| çoife du Paradis de l'ame d’Horftius, 

| faite par M. Fontaine , a eu en partie 

| Je même fort que la Tradu“tion des 

Homelies de S.Chryfoftome faite par le 

même Auteur, Elle a été condamnée 

par plufieurs Evêques , comme favo- 

rifant en bien des endroits les nou- 

velles erreurs. On affeéte d’y infinuer 

à toute occafion que J. C. n’eft mort 

que pour les élus. Et dans les Priéres 

qu'on doit faire avant & apres lele- 

varion de la fainte Hoftie, on n'yre 

garde jamais que Jesus-CHrisr aflis 

à la droite du Pere , ou mourant fur. 

la Croix, & jamais J:C, prefent réel. 

lement fur nos Autels. Ileft vifible 

que le Traduéteur a pris pour fon 

modéle les Heures de Port-Royal. 
HEXAPLES , on Liure a fix Co- LXXIY, 

lonnes, [ur la Corflitution Unige- 

nitys. 
Nora, 1°. Que Île fameux Livre 

des Hexaples a pour Auteur M. Foüil- 

loux, Auteur de l’Hiftoire du Cas de 

confcience, & un des meilleurs Ecri- 

vains du Parti, C'eft ce même M, 

Foüilloux qu'on a veu fi long-tems 

| relegué par Lettre de Cacher dans le 

| Séminaire de Macon, ÿ 
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Nora. 2°. Que les Hexaples font 


un amas prodigieux de textes tirés de 
# Ecriture & des Peres , tronqués, ou 
falfifiés pour la plüpart & dont on 
abufe indignement , pour affoiblir 


dans l’efprit des Fidéles la foñmiflion 


qu'ils doivent aux décifions de l'Egli. 
fe ,& pour s’en faire un rempart con- 
tre Ja Conftitution, 
Nora, 3°. Que M. Foüilloux,com- 
me l’a remarqué l’Auteur des Me 


moires Chronologiques & Dogmati- 


ques , a commis dans fon Rectieil 
tout ce qu'on peut imaginer d’infide- 


Jités plus criantes : jufques à ajoûter 


aux paflages qu'il cite, des paroles ef- 
fentielles, qui ne furent jamais dans 
je Texte, & à les faire même impri- 
mer en gros caractères , pour impoler 
plus furement aux Lecteurs, 
_ Nora. 4°. Que quand même 
PAuteur auroit été anfli fidéle dans 
fes ciations qu'il left peu ; ce n'eff 
point précifément par la conformité 
des paflages qu’on doit juger du ve. 
ritable fens des Auteurs ; puifqu’il 
n’y à jamais eu d'Hérétique qui n’ait 
aflès ramaflé de paflages pour faire 
croire aux’ignorans que latradition lui 
étoic favorable. Julien autorifoit au- 
| crcfois 
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trefois le Pelagianitne du fuffrage de 
S. Jean Chryloftome. Luther difoir 
que S. Auguftin étoit tout pour lui, 
Augufhinus totus menus ef. Ex Calvin Lib. de 
alla jufqu’à fe vanter que s’il lui fal- xterna 
Joit faire {a Confeflion de Foi, elle rie Præ- 
feroit toute tiffué des propres termes si ua 
de S. Auguftin, Asgnffinus adeo totus 
| offer eff , ut fi mihi confeffio [cribenda 
| fr sex cjus fcriptis contextam proferre 
| abundé mibi fufficiar. HAL 

Nora. 5°. Que quand même cer- 
taines Propoftions fe trouveroïent én 
propres termes dans quelques Ouvra- 
ges des SS. Peres, il ne s’enfuivroit 
point de là que l’Eglife ne für pas en 
droit de les profcrire : Car outre que 
les mêmes termes , dérachés de ce qui 
les amène , & de ce qui les fuit, peu 
vent avoir un fens fort diffcrent dans 
les Originaux d’où ils font empruntés, 
il ya encore des tems ou certaines 
expreflions font fort innocentes , & 
qui dans d’autres tems deviennent 
dangereufes par l'abus qu'en font les - 
Novateurs. Et alors l’Eglife ne peut 
rien faire de plus fage que de les in. 
terdire à fes enfans, C’eft là pre- 
| cifément * ce que S. Auguftin difoit te 
_ à Julien qui fe prévaloir de l’autorité Julian. 
| des Peres Grecs, comme l’Auteur des ç. 22, 
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Hexaples prétend fe prévaloir de ceile 

des Peres Latins. Wobis nondum liri- 

gantibus fecurises loguebartur. 

#LeR. Nora. 6°. L’Aureur * des Anti- 
ia Hexaples nous apprend dans la Pré. 

Capucine face de fon Livre un Fait remarqua« 
©" ble, qui eft une nouvelle preuve de la 

mauvaile foi du Parti. L’Auteur des 

© Hexaples avoit ofé calomnier indigne- 
ment le Cardinal Caffini , en publiant 

dans fa Préface què ce Cardinal s'étoit 

allé jerter aux pieds du Pape , ponrle 

conjurer de ne point faire parottre la 

Conffitution Unigenitus. Le Pere Paul 

prouve évidemment la calomnie par 

deux témoignages authentiques du 
Cardinal Caflini lui-même, Le pre- 

mier eft tiré d’une Lettre dece Car. 

dinal au R. Pere Général des Capu- 

cins, où il lui dit expreflément , ge 

bien loin de s’étre jetté aux pieds de Sa 
Sainteté , pour l'empêcher de publier [x 
Corflitution , il s’y feroit jetté an con. 

traire pour l'y engager. Le fecond té- 
moignage cft tiré d’une Lettre de ce 
Cardinal à M. FEvêque de Grafe. 11 
l’affüre pofitivement dans cetre Lettre 

gwil S'eft attaché fincérement à la Con- 


fritusion comme à Un dogme de Foi, © 
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gi 7. prêt à ‘répandre fon fang ; a 
. donner [a vie pour la défendre. 

HISTOIRE abregce du Fanfenifine, 
avec des rémarques [ur l'Ordonnance de 
ME Archeveque de Paris ; à Cologne, 
1698. 

NoTa. Que l'Auteur de cet Ab. 
bregé, qui n'eft aurre que le P. Gerbe- 
. #on, y déclame fort contre l'Ordon- 
nance par laquelle Mr. l’Archevêque 
de Paris condamna le Livre intitulé 
Expofition de la Foi Catholique , dont 
nous avons fait le caractère. 

HISTOIRE de la Condamnation de 
M. de Senez ; par les Prélats affemblés 
a Embrun , in 12. 1728. fans nom 
d'Anteur , ni d'Imprimeur, ni de Ville. 

Nora. Quece Libelle eft femé 
d’un bout àlautre des calomnies les 
plus atroces , & des reproches Les plus 
fjurieux contre les Prélats qui ont 
compolé ce faint Concile , dont on 
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faic les portraits les plus affreux, L'ob- 
jet de’ cette Satyre eft de prouver que 


le Concile d’'Embrun, quoiqu'auto, 
rifé par le faint Siége,par l’ Eglife Gal- 
licane , & ‘par le Roy, n’a été qu'un 
tilu d'injultices & de violences ; ëc 
que l’innocence & la verité y ont été 
opprimées, L’Auteur de ce Libelle ofe 
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nous. ‘dire ferieufement it “que. Pinjute 
ai Condamnation de M. de Senez a été 
ee annoncée par ce Quatrain de Noftra- 
1 _damus,digne de celui qui n’a pas hon- 
te de nous le citer. 
Tard arrivés, l'éxécution faite. 
Le. vent contraire, Lettres en che- 
ein prifes 3 Fi 
Les Conjurés quatorze d'une Je Seëte,. 
Par le rouffèan Senex les entres 
L. | Pries «0 | 
Lxxvit  ÆNSTOIRE du Cas de née | 
Îigné par quarante Doéttewrs de Sorbow= 
ne , contenant les Brefr du Pape less: À 
Ordonnances Epifcopales ; Cenfures » | 
Lettres , @ autres Pieces pour Ô' contre | 
le Cas, avec des Réflexions [ur plufieurs: 
Un. 2 Ordonnances , à Nancy chez Jofeph: 
| Nicolas, 1705. 1712. 8,vol, in 12. 
Nora, 1°, Que cette Hiftoire,. 
qui eft bien écrire, eft l'Ouvrage de 
M. Fouilloux , Licentié de Sorbonne, 
& fidéle Difciple du Pere Quefnel , 
dont il paroît qu'il a rempli la 
: place. pe 
Nora. 2°. Quele titre même du 
Livre eft un menfonge , c’eft en-Hol- 
lande, & non pas. à Nanci, qu'il a été 
imprimé, 


Nota 3°, Que le orand objet de: 
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| cet ne attificieux eft d’annéan2 

tir, s'ilfe pouvoir, l’ infaillibilité de PES 

glife, dans la décifion des Faits do=. ci L. 

| as , & de foutenir la décifion : | 

des quarante Docteurs Janfeniftes, 

Silaréponfe des Doéteurs avoit pu 

fubffter ; tout ce que FEglile a fait 

contre le Janfenifme s’en alloit déf- 

lors en fumée , comme le fieur Du 

Vaucel * Te a de Rome au Pere * Caufz 

Quefnel, | . Quef 
Nora. 4 Que M. Foüilloux nous si 

apprend dans fon Hiftoire quelques Fr 

Faits bien dignes de remarque. Hl 

affure 1°, que M. Le Tellier, Arche- 

vêque de Reims,repeta plufieurs fois 

dans un entretien qu’il eut avec M. 

PAbbé d’Argentré , qu'il n’y avoit 

tien dans le Cas qu’il ne fût prêt à 

figner, 2°. Que M. le Cardinal avoit 

vû le Cas avant qu’on le rendit pu- 

blic, & qu'il avoit même permis à: 

quelques Docteurs de le f igner , pour = 

vû qu'ils ne le commiffent point, Et 

pour rendre probable cette duplicité 

du Cardinal seal rappelle mali gnément 

la conduite qu'il avoir, dit-il, tenuë 

en d’autres occafñons. Mais on doit fe 

fouvenir ici de deux chofes : la 1e, ef 

que les Ecrivains du Parti qui ont 
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tnt Fr ce c Cardinal; tandis qui 
leur a été favorable , one tout mis en . 
ufage pour le décrier, dés qu'ilapau 
{ declarer contre et K, La 2e, c’eft 
qu’on ne juge point es hommes en 
place,ni pat leurs intentions qu’on ne 
pénétre point , ni par les paroles qui 
Jeuréchappent , mais par ce.qui eft 
authentique & folemnel, Le 3e. Fait 
* ce que nous apprend M. Foüil- 
doux , c'eft que M. FAbbé Bofuer,. 
” fecondant les intentions de fon:illuftre- 
Oncle, qui étoient pures & droites, {e- 
declara alors pour la bonne caufe. 
Cetie démarche , dit le fieux Foüilloux.. 
lui attira de ms part de ces Dotteurs 
{ du Parti) des reproches affes vifs 
Le Jos ambition , fur Pa defir d'etre: 
vêqUe ; à quoi Br attribuerent tout le: 
Es qu'ilfe donnoit. 
HISTOIRE dw Concile de Trentè 
“traduite de l'italien de: Fra-Paolo. À 
Généve 16217. 

NorA.1°.Amelot de la Houffaye ef 
PAuteur de cette Traduétion, & Or- 
leans eft la Ville où le Livre a été im 

rimé, 

NoraA.2°.L'Hiftoire du Concile de 
Trente compofée avec beaucoupd’artis 
fice par Fra-Paolo & la traduétion Frans 





















VU dE 
goife qui en a été 


de cette même 


_ Jurieu, font trois 
_ feniftes autorifent fort , & qu'ils ré- À 
pandent par out “hour rendre le: T4: : 
Concile de Trente odieux , & pour: 
annéantir fes décifons fur la Grace,& 
e’ctoit là une des maximes fondamen 
tales de l’Abbé de faint Cyran : Qi 
falloit tout mettre en œuvre pour décres — | 
diter le Concile de Trente , qui ; flo 
Jui ,4 été fait par le Pape & par les 
Scnolaffiques qui y ont beaucoup changé 
la doétrine de l'Eglife , dit.il , dans fa: 
maxime vingt-quatriéme. 3 

7 30, Queles Lettres de Vargas: 
fur le Concile de Trente,& la Verfon: 
Françoife qui en a été faite , font en 
core un artifice Janfenifte pour préve- 
nir les Peuples contre ce faint Con- 
cile. C'eft l’Apoftat le Vañlor , aupaæ 
ravant Prêtre de l’Oratoire , & depuis: 
refugié en Angleterre,qui en-eft l'Edi- 
teur. 
| HISTOIRE du Formulaire © de la 
| paix de Clement IX. « | 
- - Nora. Quele grand objet de cette 
Hiftoire fchifmarique , écrite par le 
Pere Quefnel , eft d’impofer au Public 
en Jui perfuadant que le Pape Cle: 
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tre Evêques, d’Alerh , de, Pamiers , 
d'Angers & de Beauvais, diftinguaf- 
fent dans leurs Mandemens le fait 
d’avec le droit, & s’en tinffent à l’é- 
ard du fait, au filence refpeétueux, 
ce qui eft abfolument faux ; puifqu’il 
eft évident par le Brefdu Pape aux 
Evêques Mediareurs, que Sa Saïntetc 
étoit entiérement perfuadée de la par- 
faite © entière chésflance des quatre 
Evèques , @* de leur fincérité dans la 
Signature du Formulaire , fans exception 
fans reftriction. | 
HISTOIRE générale du Janfenifne; 
contenant ce qui s’eff palle en Franceen 
Efpagne, en Isalie , dans les Pays-Bas, \ 
c. an [ujet du Livre intitulé, Augu- 
ftinus Cornelii Janfenii,à Amfterdam 
chez J. Louis de l'Orme 1700. 3.vol: 
in 12. & à Lyon, r7or. $. vol. in32, 
par M, l'Abbé *XX* Dx ZManoir. 
Nora. 19. Que le Pere :Gabriëk 
Gerberon, Auteur de ce Livre , y a 
recueilli prefque tour cequ’il a écrie 
ailleurs fur cetre matiére, Mais l’Aus 
teur , homme bouillant & impetueux, 
& incapable par fon caractère de 
déguifer fes fentimens , y a fi peu 
ménagé fes expreffions, que par cette 


ment IX. avoit confenti que les quaz : 
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bation des Chefs du Parti. | 
: Nota 2°. Que le P, Gerberon 
dans fon Hiftoire générale du Jan- 
fenifine , enfeigne à découvert les opi. 
nions condamnées ; il y avance fans. 
détour ; en différens endroits, que le 
Sauveur du monde n’eft mort que 


_ pour les Elûs , que route Grace medi- 
cinale eft eflicace par elle-même , & 


qu'il ny a aucune Grace fufffante 


qui foir donnée à tous , & avec la- 


quelle ils pourroient fe convertir, s'ils 
vouloient, Il nie la poflibilité des 
Cominandemens , il annéantit la li- 
berte , il refufe ouvertement de fe: 
couvrir du manteau des Thomiftes., 
comme le faifoient les autres préren. 
dus Difciples de S.Auguftin. 11 décla= 
me contre toutes les Puïfances Eccle- 
fiaftiques & Seculiéres. Il traite avec 
mépris les plus grands Hommes de 


. fon fiécle. Selon lui,MMrs, Vincent 


Eudes & Ollier , fi diftingués par leur 
éminente pieté , le Pere Du Bofc. 


| Cordelier , le Pere Jofeph,Feüillant , 
| l’Archiduc Leopold & S. François de 
| Sales lui-même, font des Moliniftes, 


outrés , des Difciples de Pélage , ow: 
des Demi-Pélagiens ; Le Pere Sir 


| raifon le Livre n’a point eu Papproz 


==" 
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- Pr ‘6 
sh fi eftimé des Sçavans n'avoir 4 
point de Théologie , & éroit plus 
propre à amafñler des Manufcrits qu’à 
“en pénétrer ke vrai fens. Si le Cardis 
nal Mazarin, & M. de Marca, Arche- 
vêque de Touloufe,fe declarent contre 
les nouvelles opinions, c'eft que le 
premier n’aime pas le Cardinal de 
Rets , & l’autre cherche à fe raccom= 
moder avec Rome, Si M. PAvocac 
général Talon inveétive en plein Par- 
lement contre Îles Janfeniltes  c’'et 
nniquement parce qu’une Fille qu'il 
aimoit , s’étoit faite Religieufe à Port- 
Royal. Ce fut une conduite fi pe 
méfurée,qui empêcha le P.Gerberon © 
de devenir le Patriarche du Parti. 
HISTORFA Confeflionis auricula- 
ris, Autore Jacobo Boileau , Theolego 
| Pari ent Ecclefi & A Se= 


ne) fs Decano, in r2. 


Nora. 19, que cette Hiftoire dela 4 


€onfeflion , approuvée par MMrs, 
Chaffebras , & Antoine Favre, con- 
tient plufieurs erreurs capitales, On y 
en trouve deux des plus pernicieufes 
dans ces trois lignes de la page 55. | 
| Rard jan, Ecclefie atate proveita , €” 

dés Vergente , malas cogitationes - 
effe lerales : c'eftadige, maintenanru 


“ 








2. 18 À 

€  PEolife eft fur fon déclin , & 
qu'elle vicillit , il arrive rarement 

que les mauvaifes penfées foient des 
pechés mortels. Le Docteur auroit dû 

fe fouvenir de cette * parole de l'E- x pror. 
criture , Abominatio Dormini cogitan 15. 
tiones male. M n’auroir pas inculqué 
dans je ne fçai combien d’endroits de 

{on Livre cette Morale corrompué, 

que les pechés de penfées & les dele- 
étarions qu’on appelle #orofes , font 
rarement des peches mortels, Facile k * p.ç4. 
eff refpordere minis crebre peccata co- 
gitationum elle letalia. Une telle Do- 
étrine eft digne de l’Auteur du Livre, 
de Tattibus impudicis , © de l'Hifioire 
des Flagellans. 

Nora 2°, Quele méme Doéteur 
Janfenifte publia en 1678. fous le 
nom de Fortejus , un Livre fous ce 
| titre: De antiguo jure Prefbyterorum. 
| H'y débite page 31. cette Propoñrion 
feandaleufe, & favorable au Presby- 
teranifme : Z/ eff clair par les Aëles 
des Apotres que S. Paul commande à 
| l'Eglife de garder les ordonnances des à 
| Prétres, comme celles des Eviques 
| des Apotres. Noïlà les fimples Prêtres 
| mis au aiveau des Evéques , & égales 
| eux Apôtres même, 












gr.  HISTORLIÆ Congregationunm de 
Anxiliis divine Gratis Libri quatuor, 
Antore Auguftino le Blanc $S. T. D. 
Louami 1700. 20 CS + 

Nora 1°, Quece faux Auguftin 
le Blanc eft le Pere Æyacinthe Serry 
de Toulon , & que fon Livre qui n’eft 
qu'un tiffu de fauffetés , de calomnies 
& de menfonges debités avec uneau- 
dace incroïable, & qu’on peut appel- 
ler un Roman Théologique , a été con- 
damné en 170 1.par un Decret de Pin: 
quifition générale d’Efpagne , comme 
contenant des Propofitions fcandaleu- 
fes , féditieufes , injurieufes aux Sou. 
verains Pontifes,au Saint Office, à un 
grand Inquifiteur..… & à pluñeurs 
Hommes illuftres, 

Nora 2°, Que ce fur le Pére 
Quefnel qui revit le manufcrit, & 
qui fe chargea d’en diriger l'Edition, 

3°. L’Auteur de ce Livre y 
autorife ouvertement le Janfenifme & 
Je Calvinifme , en reconnoiffant pour 
Orthodoxes des Propoftions manife- 
fement hérétiques , comme quand il 
dit, par exemple, livre 3. chap. 46. 
que l'opinion de la Grace toñjours irre= 
JUFible > toñjours vitlorieufe dans les 
Elus G qui détermine neceflairement le 

volonté, 
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rien l'enfeigne ; eft une opinion Ca- 
HhoQRet 05, + | 
HISTORIA Pelagiana © Differ- 
| vario de Synodo quinta œcumenica , É"c. 
Auêtore P. M.Henrico de Noris Vtro= 
aenfi Angufino,Patavii 1673. | 
Nora. Que cette Hiftoire de l'Hé. 
réfie Pelagienne compolée par le Car- 
dinal de Noris, a été par trois fois dé. 
ferée au Saint Siège, mais qu’elle n°4 
jamais êté condamnée, 


foffoime fur faint Paul , traduites en 
François par Monfieur Fontaine en 5. 
vol. à Paris 1682. 
Nota. 1°, Que cette Traduction, 
qui a eu grand cours, eft femée d’er- 
reurs capitales fur la Trinité, l’Incar- 
nation , lepeché originel , la liberté, 
la grace , la poffibilité des preceptes, 


| vous les hommes ; & que l’Auteur , 
qui avoit fervi de Sécrétaire à M. Ar- 
naud , & à fon neveu M. de Sacy, a 
| ajoûté ou retranché au Texte de S. 
| Chryloftome, des termes effenriels , 
| qui font paroître ce Pere Grec tantôt 
| Janfenifte , tantôt Neftorien , même 
l avant la naifflance du Neftorianifme, 
É R 

| 





& la mort de Jrsus-CHrist pour. 


J 7 Cry 2 
Me, © telleenfin que Mr. Ju- 
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“HOMELIES de faint Fear Chry- LXXXIVe 








: Nora. 2°. Que le fieur Fontaine, 
dans {on infidéle Traduction , favo- 
rife ouvertement le Socinianifme & 
qu’il parle en franc Neftorien , en 
faifant dire à fainc Chryfoftome , dans” 
PEpitre de S. Paul aux Hebreux, page: 
276.58. Paul confond ici les Juifs, en. 
montrantqu'il ya DEUX PERSONNES 
EN JEsus-Creisr.Et fix lignes après 
il s'explique tout comme Neftorius 
lui-même , en difant, Saint Paul con- 
fond ici Marcel © les autres , en mon- 
+rant que Les peux PERSONNES qui 
font en Jesus-CHrist, font fubf- 
ftantes par elles-mêmes & feparées en- 
tre elles, 

Nora. 3°. Que ces erreurs capitales 
ayant été dévoiléesaux yeux du Public. 
par une Lettre du Pere Daniel ; ro. 
chant une nouvelle Héréfie renouvelle 
depuis peu ; & enfuire par une Difler- 
tation Latine de ce même Pere , un 

x 1.pe. Théologien * Catholique denonça en 
reRivie- forme cette Héréfie dans un Ouvrage 
re Jef. qui porte pour titre , Le Néfforianifme 
renaiflant. | 
Nora 4°. Que fur cette dénoncias 
tion, la Traduction de S, Chryfofto. 
me fut examinée & condamnée par 
Mr, lArchevêque de Paris, malgré 











+ De 

_ tous les efforts que fit le Parti poué 
 foutenir cet Ouvrage & pour encous 

fager le Traducteur à ne point fe re- 

traéter. On attribué au Pere Quefnel 

Fai-même l'Ouvrage publié en faveur 

du Sieur Fontaine,{ous ce titre: Row 
féditieux du Neftorianifme renaiffanr, . 
convaincu de calomnie © d'extrava- 

gance, Cet Ouvrage, à n’en regarder 

que leftile & le goût, ne fit pas hon 

neur à fon Auteur. | 

- Nora. 5°. Que le fieur Fontaine 
fit en1693..& 1694. avec beaucoup 

de foumiflion & de bonne foy, une 

retraétation [olemnelle des erreurs 

qui lui étoient échappées. Il reconnut 

qu’il étoit tombé dans ces erreurs 

par pure ignorance , n'étant Qu'un 

fimple Laïque ; & n'éranc , dit-il, 

nullement Théologien ; il avoüa , par 

un Ae public , qu'il s'étoic écarté, 

fans le vouloir , du vrai fens de S. 

Chryfoftome , & de la Foi Catholis 

que, & qu'il avoit donné atteinte à 

tout ce qu'il y a de plus grand & de 

plus Minc dans nôtre Religion ; qu’il 

avoit fait,par inadvertance , des aite- 

rations vifibles dans le Texte de faint 

Chryfoftome ; qu’il avoit prêté à ce 

| - Pere: des fentimens erronés:; qu’il 
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lavoit fait parler comme s’il n’avoit 
pas reconnu en Dieu un fincére defir 
de fauver tous les hommes , & en 
Jefus-Chrift Homme Dieu , une fin- 


cére volonté de mourir pour tous. IL 


déclare fincérement qu’ila eu grand 
rott d’avoir donné une idée de la li- 
berté , dans l’état prefent, route com- 
patible avec la necefité, ne l’oppo- 
fant qu’à la contrainte ; de n'avoir 
point reconnu de refifiance à la Gra- 
ce ; d’avoir nié la poflibilité des pre- 


ceptes ; de n’avoir point mis dans les 


reprouvés de pouvoir furnaturel & 
vrayement fufifant pour fe fauver: 


Fous Dogmes enfeignés nettement & 


précifément , & fouvent repetés par 
faint Chryfoftome. | 

Cet humble 8 fincére aveu du 
fieur Fontaine dont les Catholiques 
furent farisfairs, montre combien eft 
dangereux le venin répandu dans fa tra- 
duéction. Mais le Public auroit encore 
té plus content, &. l’antidote plus 
efficace, fi le Traducteur avoit téalilé 
fa promefe, en faifant mettre fà re- 
traétation a la tête de fon $. &-der- 
nier volume, fur lequel elle tombe par- 
ticuliérement. | 


Nora. 6°, Que la Traduction des 
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* Homelies, on Serrnons de S. Jean 
D tan, a aufli été condamnée 
: parun Decret de Rome du 7. May 
17870 ( 
AUMILIS Li fapblex QHerÉMON IA Lx xt: 
Facobi Zegers adversus Libellum R. P. 
S. T. Regie Capelle Bruxell. Concionat. 
@ Thefès PP. Socictatis ; apud }acobum 
Zegers, 1.2.3.[eu alterins edirionir. 
Nora. Que ce Livre fut condar 
à Romele 23. Avril 1654. com 
favorifant les erreurs de Janfenius. 
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DE'E du Sacerdoce & du oi LXRXVI) 

de Jefus-Chrilt,avec quelques éclaircif- 
femens , © une explication des Priéres 
de la Mefe. À Paris 1688. 

Nora. Que c’eft ici un Ouvrage 
de Quefnel,dans lequel on reconnoît 
fon efprit & fes erreurs. 

IDE'E générale du Libelle publie rxxxvx 
| en Latin fous ce titre : Caufa Quefnel. 
 Jiana; five motivum Juris pro Procu- 
ratore Curiæ Ecclefiafticæ Mecbli- 
nienfis , actore contra Patrem Pafs 
re Quefnel , Oratoris Berulliant 
ms R üj 


nn. 
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AR: 
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in Gallia Presbyterum ; Citatum fugie 
tivum. sie 
Nora. Que cet infolent Libelle 
compolé par Quefnel lui-même , ef 
une fuite de celui qui porte pouf tître, 
Anatomie de la Sentence de Ar. L Ar 
chevèque de Malines contre le Pere 
Qnefrel, & on voit paroître égale- 
ment dans l’un & dans l’autre cet ef. 
prit d’emportement & de hauteur qui 
fait le caraétere particulier du Presby 
teranifme, 
FESUS-CHRIST pénitent,on Exer- 
cice de pieté pour le tems dn Carême © 
pour une retraite de dix jours ; avec des 
Réflexions [ur les [ept Pjeaumes de la 
Pénitence ; [ur la Journée Chrétienne, 
rc. À Paris 1697. | 
Nora. Que c'eft encore un Ous 
vrage, mais un Ouvrage pofthume 
de Quefnel, & c’eft un de ceux que 
Je Parti prône le plus , fur tout aux 
Religieufes. | 
Me IMAGINAIRES. Voyez , Lettres 
‘ fur l'Hérélie imaginaire. 
XC. IMITATION de N. S.].C:tradnite 
nouvellement avec une Priére affective, 
on Effufions de cœur ; à la fin de chaque 
Chapitre, par un Religieux Bencdittin 
de la Congregarion de S, Maur. 3e, 
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À gta, à Paris Ke ie Vinecne 
3724. 

Nora 10, Que dans la page 387, 
-On trouve ces paroles qui attaquent 
le Dogme de la réalité. Je poffède ve 
ritablemert , @ j'adore celui-la même 
que les Anges adorent duns le Ciel; 
mais je ne le poffede que par la Foi. Voi. 
là qui favorife ouvertement ce Dogme 
impie de Calvin : que nous ne rece- 
vons dans lEuchariftie le Corps de 
Jesus-CHrisr que par la Foi, Encore 
Calvin, ne s’entendant pas lui- MÊME, 
& difant le pourle contre , reconnoîc 
du moins. que fous le recevons réelle- 
ment , mais par la Foi : au lieu que 
nôtre Auteur allant encore plus loin, 
prétend que nous ne le recevons icique 
par la Foi , fans parler de réalité, Il y 
a néanmoins toutes les apparences du 
monde que c’eft plütot faute d’atren- 
tion qu’autrement, que l’Auteur s’eft 
exprimé d’une manière fi peu me- 
furée, 

Nora. 2°, Que dans la page 43e 
on frouve cette erreur bien marquée, 
& qui eft un des Dogmes favoris des 
Novateurs. Je travaille beanconp © je 
ne Jais rien : Car J j'appelle rien tout ce 
qne je fais qui na pas Votre amour, 
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(6 mox Dien ) pour principe. C’eft à 


précifément la ss. Propofñtion de 


Quefnel. Dieu ne couronne que La cha 


rité ; qui court par un autre Mouvement 
© un autre motif ; Conrb En Van. 


Hl n’eft point vrai que Îla charité 


feule honore Dieu & qu’il ne recom- 
penfe que la charité feule, comme le 
dit le même P. Quefnel dans la Pro= 
pofition 46. On honore encore Dieu 


par la foi ,par l’efperance , & par les 


autres vertus Chrétiennes , & non 
pas par la feule charité dominante. 
Nota, 3°. Que l’Auteur de cette 
Traduction , de l’Imitation de J. C. 
qui eft D. Morel, a encore donné 


plufieurs autres Livres de pieté, qui 


font Effufons de cœur , ou Entretiens 
fpirituels & affeétifs d’une ame avec 
Dieu , fur chaque verfer des Pfeau- 
mes... Entretiens fpirituels en forme 
de Priére fur les Evangiles des Di. 
manches & des Myftéres de toute 
PAnnée.. /tem,{ur la Pafion de J.C... 
Retraite de dix jours fur les princi- 
paux devoirs de la vie Religieule…. 
Meditations fur la Paffion de J. C. 
pour fervir de préparation à la mort, 


&c.Onn’a remarqué jufqu’à prefentdes 1$ 


erreurs que dans le premier de cous ces: 
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Fe, … Ouvrages , qui eft la Traduétion.de- 
 … Imitation traduite avec des ejffrfions 
M de cœur. ; 
… INJUSTE. accufation du Janfenifine, 
ou Plainte a Monfieur Haberr, Doëteur 
en Théologie de la Mailon & Societé 
de Sorbonne. 

Nora. Que l’Auteur de cette 
plainte eft un Janfenifte moderé & du 
nombre des mitigés,qui y foutient les 

\ cinq Propofñtions avec quelques adou. 
-  ciffemens. 

AY INNOCENCE Opprimee par la ca- XCIE: 
|! lomnie , on l'Hiffoire de la Congregation 

des Filles de l'Enfance de nôtre Seigneur 
Jefus-Chriff ; © de quelle manière on 

a furpris la Religion du Roy Tres. 
Chrétien ; pour porter Sa Majefté à la 
detruire par un Arrèt du Confeil : Vio- 
lences © inbumanites exercées contre 

ces Filles, Sc. 1687. fans nom d’Au- 
teur,de Ville, & d’Imprimeur, 

Nora. Que c’eft ici un de ces Li- 
belles furieux , & femés de calomnies, 
où les Janfeniftes donnent à leurs Ad- 

verfaires & aux Puiffances les plus 
refpectables, tous les noms qu'ils mé- 
titent fi bien eux-mêmes. 


IN NOMINE Domini , Propoli= xt, 
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siones de Gratia, in Sorbone Facultaté 
propediem examinande. 1649: : 

Nora. Que cet écrit Latin eft de 
Mr. l’Abbé de Bourzeys,& que parmi 
beaucoup d’autres erreurs donc cer 
écrit eft femé, on y fait l’Apologie des: 
cinq Propofitions. 

XCIY. NSTITUTIONES Theologicé ad 
nfum Seminariorum ,  Autfore Gafpare 
Juenin , Oratorii Gallicani Prelbytero, 
© in Seminario Emin. Card.de Noail- 
les, Arch. Par. Sacre Theol. Prof, 
Editio tertia , 1704. Lugd. (umptibns 
Aniffon © Pofuel. 7. vol.in 12. 

Nora.1°.Que la Théologie du Pere 
Juenin a été condamnée par le Pape: 
Clement XI. par plufieurs Evêques 

… de France,& en particulier par Mr. le’ 
Cardinal de Billy, Evêque de Meaux, 
_quifiten 1711. contre ces Infticutions 
un Mandement & une inftruction 
Paftorale en 624. pages,qu’on regar- 
de comme un chef-d'œuvre. Feu Mr. 
l’Evêque de Chartres publia aufli une 
excellente Inftruétion Paftorale en 
° quatre ou cinq cens pages, pour pre- 
gautionner les Fidéles de fon Diocéfe 
contre cette dangereufe Théologie, 
MMrs les Evêques de Laon , d'A. : 
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amiens, de Soiffons , d’Apr,& quantité 
_ d’autres Prélats l’onc auffi profcrite, 
FT 20, Ces Inflitutions du Pere 
Juenin fonc femées de Propoftions 
entortillées , captieufes, & tendantes 
à renouveller le Janfenifme , qui fe 
montre fouvent au travers des voiles, 
dont ôn s'efforce de le couvrir. L’Au- 
teur en parlant des cinq Propofirions, 
fe contente de les nommer , Ouinque 
Eamofas Propofitiones; & au lieu de 
dire qu’elles font de Janfenius, & con. 
- damnées dans le fens de Janfenius , il 
dit avec tous les Novateurs de ce teims 
qu’elles font condamnées dans le fens 
de Calvin : IN SENSU CArvINI. | 
SF 3°.. En parlant du cinquiéme 
Concile Général , le Pere Juenin à dit 
qu'il faut refpeitér par un Silence re. 
ligieux les Décifions des Conciles Gé- 
néraux qui regardent les faits dogimati- 
ques ; & c'elt là précifément l'Héréfie 
du Silence Refpe“tueux , qu’il infinué* 
attificieufement par ces paroles du 
_ premier tome page 304, in iis ctiam 
… que meri funt humani faili , exhibenda 
ff burmilis, fabmiffa © Religiofa reve- 
 rentia. Enfin cet Auteur enfeigne aux 
… Ecclefiaftiques l’art le plus pernicieux, 
… quicft celui de Texir #n double lan sa 
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green matière de Foi, comme Mr.'le 
Cardinal de Bifly l'a remarqué dans 1 
fon Inftruétion. | 

Nora. 4°, Que le P. Juenin s’e 
fur tout appliqué à mefurer fi bien 
toutes fes expreflions , que le Parti 
fut content de lui: Et il avoua un 
jour à MXX%K. qu’il aimeroit mieux 
avoir choqué tous les Moliniftes, que 
d’avoir déplu à un feul Janfenifte. 
Ce Perenéen 1650.à Varembon en 
Brefle , Diocéfe de Lyon, mourut à 
Paris le 16, Decemb. 1713. 

INSTRUCTIONS Chrériennes © 
élevations à Dieu [ur la Palion, avec 
les Oitaves de Paques , de la Pentecote, 
du faint Sacrement © de Noël, tirées 
des Réflexions Morales [ur le Nouveau 
Téfament par le Pere Quefnel, Prétre 
de l'Oratoire. À Paris chez André Pra- 
lard , 1702. 

Item. ZNSTRUCTIONS Chrétien. 
nes © Prieres à Dien pour tous les jours 
de l'annee,tirées des Réflexions Morales 
du même Pere Quefnel. À Paris chez 
Pralard 1701. £ 

Item. JOUR EVANGELIQUE, 
ou trois cens [oixante fix veritez , ti- 
rées de la jorale du Nonvean Téfla=. 
ment Gc. pour fervir de fujet de médi- 

tation 


# 
* 
À 


ACV. 
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par ur Abbé Reculier de l'ordre de faint 
Angullin , pour l'ufage de [es Keli- 
 gieux. À Liège 1659. 

"Nora. 1°. Que ces trois Livres ne 
font autre chofe que les Reflexions 
Morales , tournées en cent maniéres 
différentes &:travefties en Inftruétions, 
en Elevarions , en Priéres & en Medi- 
tations , & qu'on peut dire que ces 
trois Livres {ont un précis & un por 
trait racourci de Quefnel,qui contient 

tout les traits originaux. 

| FT 29. Que ces trois prétendus 
Livres de picté ont été défendus par 
Mr. l’Evêque de: Marfeille en 1714. 
fous peine d'excommunication encou- 

ruc par le feul Fair, F 
Nora. 3°, Que dès la 3e. page du 
jour Evangelique ; on trouve cette 
| Propoftion condamnée dans Quefnel: 
my a de bonnes œuvres que celles que 
l'homme rapporte à D'ien par la charité. 


cette Propofñition-fauffe & injurieufe 


À à PEglife , que les Fidéles doivent lire 





É toutes {es parties. 


4 tation Chaque jour de l’année : recueillies 


Et dans la page pré. on y trouve 


l'Ecriture fainte reste entière © dans: 


INSTRUCTION familiére an fujet KOVL 


| : dé la Confhitution Unigenitus, 1718, 
| S 
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Nota. Que ce Livre n’a été com- 
pofé que pour furprendre la Foi des 
fimples ; qu'il eft rempli d'Hiftoires 
faufles & de traits atroces contre Cle- 

ment XI. | 
INSTRUCTIONS générales en for- 
me de Catechifine ; où l’on explique par 
Ecriture fainte © par la Tradition, 
l'Hifloire © les Dogmes de la Religion, 
la Morale Chrétienne, les Sacremens, 
les Prieres; les Cérémonies © les Ufa- 
ges de l'Eglife : imprimé par ordre de 
: Mcffire Charles. Joachim Colbert , Eve- 
que de Monpellier : antrement, 


XCvin CATECHISME de Montpellier , 


à Paris 1702.8& à Lyon chez Plaignard 
1FO5.& 1713.in 4°. & in 12. | 
Nora. 1°. Quele Catechifme de 
Montpellier eft lOuvrage de Mr. 
François. Aimé Pouget de la Congre- 
gation de l'Oratoire , né a Montpel- 
lier, motten 1723. & que ce Livre 
a té adopté par M. l’Evêque de 
Moncpellier,& approuvé par feu M. le 
Cardinal de Noailles. jà 
Nora. 2°. Quelle Catechifme de 
Montpellier, après avoir été long-tems 
entre les mains des Fidéles , fur con- 
damné par un Decret de Clement XI. 
dur, Février 1721. Qe Fait eft con- 


M 






ZOI 
, flaté dans la fameule Lettre que fept 
Évêques appellans écrivirent en com- 
mun au Pape Innocent XIII. datée 
du 9. Juin 1721, La condamnation 
de ce Catechifime eft un des griefsdont 
ils fe plaignent, Es erism, Sanctiffime 
… Pater, damnatum andivimus Catechif- 
 mum Montis peffulenfs Ecclefie, de qua 
id unum dicemus acerbiffimum delorem 
bonis omnibus afferre [candalofum eju(- 
mods damnationem. Vlufeurs Prélats 
ont depuis condamné ce même Livre 
à l'exemple du faint Siége. 
Nota::.39, Quoique lAateur de ce 
€atechifme s'explique d’une maniére 
fort orthodoxe fur La mort de Jesus. 
CHr1sT pour tous les hommes, fur 
. Pautorité de l'Eglite , Rs 
miffion qu'on doit à fs décifions , on 
y a remarque néanmoins 12.OU 1 4, 
 Propofñtions évidemment mauvaifes, 
… &cfix ou fepc fufpectes , qui favorifenc 
les nouvelles erreurs. On en jugera 
| parces échantillons ; Tom, x. part. 
mn rfctionr. Chap.4. 6, 1. Si #7 grand 
nombre de Peuples fe [ont perdus avant 
La venue du Miflie, c'ejt que Dieu l’a 
voulu pour faire fentir aux hommes l# 
corruption de la raifon abandonnée à 


lle 7 me, O l'inperfeition de la Loi 
| ij 








"Tom, 
4.part. 
SUR: 1 
S.:5: 


# P.2. 
fe&.2. 


ch: 23: 
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qui n étoit écrite que fur la pierre. Crè 
Propofition eft fauffe , erronée , fufs 
peéte d'Héréfie ;: ; & sit renouvelle la 


fixiéme & la feptiéme des cent & une 


Propoftions * de Quefnel. La Pro 
poñition fuivante qu'on ofe avancer 
fur la Pricre, eft évidemment héréti- 


que,& renouvelle les erreurs de Baïus, 
La priére des pecheurs r'appaife point 
lacolere de Dieu. Elle ne fair que | l'irriter 
davantage.Le précepte de la priére n’o- 


blige pas moins les pecheurs que les. 


autres hommes,& onn’irrite pas la co- 
lére de Dieu,en accompliffant un pre= 
cepte.On débite dans le 2e, * £: que la 
leéture de l’Ecriture Ste.rant de l’Anc 
cien que du Nouveau Teftamenr;, doit 


être l’occupation ordinaire des Fidéles; 


cette Propofition ainfi prife d’une ma« 
niéreindéfinie, eft faufie , injurieufe à 
l'Eglife & contraire à {es ufages, C’ cft 


Ja 80. Propoñition de Quetnel. On. 
s explique ailleurs d’une maniére Fe k 


fufpréte , enŸdifant ;ic'eft :jà C: 








furmonte tous les jours dans, nous Ë à. 


démon dans nos tentations. M. Pou- $ 
get auroit parlé d’une maniére 4m0ins. 
fufpeéte , s’il avoir dir, quec’eft par la 
race de J. Cique nous furmontons. 
#3 démon dans nos tentations. 0 ., 
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Nora. 49. Que as le petit Catea 
chifime , imprimé pour les enfans , on 
demande dans la premiére Loco fur 
la Grace : Quelle Grace eff neceffaire 
pour vivre faïntemert ? & on répond 
{ ue poi r pouvoir vivre faintement, 


L ne à faut une Grace qui éclaire |’ c{prit, 
qui touche le cœur, & qui falle agir. 





L. 


4 
k 


Cette Propofition eft fufpecte d'Hé- 


réhe, ou même héretique , puifqu’el- 


le ENcle la Grace line qui fufft 
pour faire agir, mais qui ne fait pas 
agir effectivement. Obfervés aufli 


que dans la 1e, * Partie , après avoir * Set. 


fait une Lifte exacte des Sectes Héré- 
tiques , ou Schifmatiques , qui ont 


combats l’Eglife jufqu’à prefent, on 
ne dit pas un feul mot de l'Hérefie de 


2:chs au 


_Janfenius , en difant own n’en parle 


point, parceque la memoire en eff trop 


recente. 
fon Inftruétion Paftorale du 17. Sepr. 
 1726.nous apprend un Fait remar- 


: quable far le Catechifine publié fous- 


_ fon nom. I declare 1°. qu'il ne re- 
connoit pour legitime que la premié- 


LEE edition dudit Catechifme faire en 


3702. & toutes celles qui y font con- 





FINE : attendu, dit-il, que dans les 
| Sn} 


Nora. 5°. Mr.de Montpellier dans ï 
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éditions pofferieures de nôtre Catechifime 


François , il s'eff fait divers change- 


mens © additions dont nous nous [om- 
mes plains : © eft.à-dire , qu’on en a 
retranché bien des'erreurs, 2°. le mê- 
me Prélar condamne l'édition Latine 
du Catechifme de Montpellier publiée 
fous ce titre : Inffitutiones Caiholice in 
modum Catechefeos , in quibus quil 
quid ad Religionis Hifforiam , Ecclefie 
dogmata , mores ,. Sacramenta , preces 
ufus ,.ceremonias pertinet, brevi come 
pendio explanatur ex Gallico idiomate 
in Latinum tranflate: Ex les deux mo- 
tifs de cette condamnation, C’eff , dit 
M. de : Montpellier , Qon y 4 TétrAl= 
ché notre nem , & qu ne y a mélé beau- 
coup d'erreurs : C’eft-à.dire , à bien 
apprecier ces derniéres paroles, que 
l'Edition Latine a étérerouchée par une 
main Catholique. 
INSTRUCTION Pafforale de de 
l'Evèque de Senez , dans laquelle ; i 
loccafion des bruits qui fe répandent j 
fa mort , il rend [on Clergé (on Peu- 
ple dépojitaires de [es derniers [entimens 
fur les conteftations qui agitent l'Eglifes 
en date du 28. Août 1626. 
Nora. Que cette Inftruction Pa- 
florale a été condamnée le 27. Sept, 


\ 
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DU 4747. par le Concile Provincial 
d'Embrun , comme temeraire , fcans 
daleufe , féditieufe, injurieufe à PE- \ 
glife , aux Evêques & à l'autorité 
Royale , Schifmarique , pleine d’un 
efprit hérérique , remplie d'erreurs , 
& fomentant des Héréfies , principa- 
lement en ce qui y eft contre la figna- 
ture pure & fimple du Formulaire du 
Souverain Pontife Alexandre VIE 
laquelle fignature eft qualifiée de ve- 
ation. 2°, en ce qui y eft fauflemenc 
&. injurieufement avancé contre la 
Coniticution Urigeirus : qu’elle ren« 
verle la Morale ,.la Difcipline & la 
Hierarchie de l’Eglife, 3°, en ce que 
ladite Inftruction permet & recom- 
mande la lecture du Livre condamné 
des Reflexions Morales de Quefnel, 
comme tout propre à nourrir la pieté 
des Fidéles. Le Concile défend la le- 
ture de cette Inftruction Paftorale 
fous peine d’exéommunication. en- 
courué par le feul Fair, &refervée à 
lOrdinaire. Ordonne ledit Concile 
| : 

que le Reverendiflime Seigneur Jean 
de Soanen , Evêque de Senez , quia 
avoüé , adopté & figné ladite Iuftru- 
ion Paftorale , & qui nonobftant 
les Monitions Canoniques à lui fai- 








206° 
ts, y a opiniatrément perfilté , foi 
& demeure fufpens de tout pouvoir 
& Jurifdiction Epifcopale , & de tout. 
exercice de l'Ordre , tant PEpifopal 
que le Sacerdoral : jufqu’a ce qu'il aic 
fatisfait pat dûé retraartion. Fatan 
Concile Provincial d' Ernbrun ; LT + PE 
Sept. 1725: 

INSTÈUC TION Paflorale du-m£. 
me Evèque de Senez, dans laquelle il | 
revoque © rejette (a figrature du For- 
mulaire ; ordonnée par l'Eglife S par 
le Roy. Îl y rejette la Conffitution Uni- 
genitus,comme um Ouvrage de ténèbres, 
il donne comme autant de vérités les 
douze captieux. Articles , dont La: plu- 
part favorifent Le : janfenifme ; 1l San 
ponce lui-meme à Univers comme le. 
généreux Défenfeur de la Religion atta: 
quée par les Evêques @ les Phiffances 
féculieres ; ; comme le feul Evèque dans 
qui >. CoRjointement avec w# Confrére, 
qui ne lui eff que ie uni ( M. l'Evé- 
que de Montpellier ) Se toute l'E 
glife. | 

Nora. Que cette Inftruétion a été 
condamnée avec les mêmes qualifi 
cations que la précedente ,-par le 
Concile d’Embrun , qui declara lE+ | 
vêque de Senez fufpens de tout pou- 
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D. : & jurifdiction Epifcopale, &c. “ 
jufqu'à ce qu'il ait fatisfair , &c. | 
Cette Sentence fut portée le 19. Sept, | | 
1727. publiée le 21. dans une des 

Seflions du Concile, & fignifiéeà M. 
. deSenez le 22. 

INSTRUCTION Paftorale d'un TROT- 
prétend Vicaire Gencral de M. de Se- NT 
nez ; dans laquelle il établit l'injutice & 
la nullité de la Sentence prononcée CauE : I. 
tre. lui par MÂMgrs. les Evèques 4 afer- 
blés à Embrun,® prefcrit au Clerge 
an Peuple la conduite qu'ils doivent 
tenir dans les con) jonétures prefentes. 

Nora. Que dans cette Inftruétion 
datée du 1. Nov. sn le prétendu 
Grand Vicaire y exalte fort M, de 
Senez , il y louc fa pieté “fa regula- 41400 
rité, fa charité, l'aufterité de {a vie, & 
il y prétend annéantir, de fon autorité 
privée , tout ce- qui a éré fait dans un 
Concile Provincial approuvé par le 
Saint Siége & par le Roy. 
… INSIRUCTIONS ur divers fujcts xp 
de Morale pour | éducation Chrétienne 
des Filles , à Lyon chez Boudet 1710. 
fans nom d’Auteur. 

Nora. Que le fieur Salaz, Auteur 
de ce Livre anonyme, y debite dans 
{= l'inftruction 5. que les Filles doivent 
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lire toute l’Ecriture Sainte, quelles ne 
doivent pas même craindre de lire & 
d'apprendre par cœur le Cantique des 
Cantiques. Cette Propofition eft faut. 
fe,témeraire , injurieufe & outragean- 
te pour l’Eglife , dont elle attaque la 
conduire : Le même fieut Salaz prox 
nonce que tous les hommes, fans ex+ 
ception , font nez avec le peché origie 
nel,& condamne ainfila conduite de 
lEglife qui celebre avec tant de pieté 
la Fête de l’immaculée Conception de 
la Mere de Dieu. 

INSTRUCTIONS [ur les difpofitions: 
qu'on doit apporter aux Sacremens de” 
Penitence © d'Eucharilfie , tirées de’ 
l'Ecriture Sainte , des Saints Peres @ 
de quelques autres [aints Auteurs. 
À Paris, chez Guillaume Defprez; 
1687, ; 

Nora, Que cette Inftruétion dont: 
il s’eft fair un fort grand nombre d’é- 
ditions, eftun Ouvrage du Parti,dans 
Jequel-on a femé les maximes Janfe- 
niftes , & qui éloigne attificieufement: 
les Fidéles des Sacremens de Péniten. 
ce & d’Euchariftie , comme l'ont dé- 
claré plufieurs grands Prélats de Fran 
ce,& en particulier Mr. lArchevêque 
de Vienne & Mr.-l'Evêque de Saint. « 
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_Pons,qui enront employé leur auto- 


rité pour en faire fuprimer les exem- 
plaires. 

 & 2°. Onpourra reconnoître ce 
Livre nuifble à ces deux marques, 
19. Avertifflement commence par ces 
paroles :, Quelques: perfonnes peut-être 
s'etonneront Et le Corps même de l'Ou- 
vrage commence ainfi: C'ejf une ve. 


_ rite dont tous les Fidéles.…. 29, La plû. 


part des éditions de ce Livre & fur 
tout les anciennes,font dediées à Mae 
dame la Ducheffe de Longueville, 
INSTRUCTION fur la Grace , [e- 
don l'Ecriture © les Peres, par Fen M. 
Arnaud, Doiteur de Sorbonne , avec 
PExpofition de la Foi de l'Eglife, G'c. 


Nota. Que c’eft le P.Gerberon - 


qui fit imprimer ce Livre poftume , à 
Amflerdam , comme il en convint 
lui-même dans l’Interrogatoire qu’il 
fubit. | 

INSTRUCTIONS Théologiques © 
JMorales, par Feu M. Nicole, à Paris, 
chez Charles Ofmont, 1716. in 12. 
plufieurs volumes, 

NorA. Que quoique M, Nicole, 
qui étoit le plus folide Théologien 
du Parti , fe foit ouvertement déclaré 
contre le fyftéine de fon cher Maître, 


— 


IV. 
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M. Arnaud, fur la Grace 5 & quoiqu'il 
fe {oit fort rapproché de la Doctrine. 
de l'Eglife , il ne s’eft pas enéanmoins 
expliqué d’une maniére affès Catho- 
lique , comme la démontré Feu le KR. 
Pere Géneral des Chartreux , da 
fes deux Lettres {ur le fyftème de M 
Nicole. FR 
INSTRUMENTUM Appellationis. 
Nora. Que cet Acte publié par les 
Evêques Appellans , de concert avec 
Ja. Sorbonne, pour foutenir leurs come 
munes erreuts , a été condamné en 
1717. parun Decret du Saint Siège, 
qui l’a noté d’'Héréfie & de plufieurs 
autres qualifications flétriffantes. Ce. 
font les fept Evêques Appellans qui 
nous ont inftruit de ce Fait dans leur 
Lettre commune au Pape Innocent 
XIII. Tacere non poflumus , difent-ils, 
prater alias horrendas qualificationes , 
nuffam Harefeos notam ejufmodi 1f= 
ffrumento ; quod nibil nifi conftansiflima 
Fidei © morum Dogmata continet : 
qmoë qguidem 105 ad utrorumque defeits 
fionem conjunitim cum Theologica Fa- 
culiate Parifienfs cenfecimus. 
JOANNIS Opfiraët Thefes Theolo 
gice. ; 
NorA.On pourra juger du Caraéte- 
re 
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Mig de ce Janfenifte Flamand, 
par Ces deux craîts bien marquez qu'on 
trouve dans {es Théfes.r°, Il y dit par 
ane baffle & impie plaifanterie que les 
Mcffés qu'on fair dire pour les Morts 
ferc ént bien plus an Refeiloire qu'a 

atoire : MisSÆ NON REFRIGE= 
ee ANIMAS IN PURGATORIO,SED 
an Rerscrorio, Ce qui eft une Pro. 
poñtion Calvinifte, 2°, 1] enfeigne 
dans ces mêmes Thefes, qu'on ve 
doit pas reguliérement abfoudre 72 
péritent que l'on ne connoît point ; lors 
même qu'il ne fe confeffe que de quel- 
ques pechez veniels : comme par exeme 
ple d'avoir menti legerement , on d'a- 
voir été diffrait. IGNOTI PŒNITENTES, 
ETIAM S1 LEVIA TANTÜM CONFIe 
TEANTUR ; V, G. LEVITER MENTI- 
TOS VEL DISTRACTOS, PASSIM NON 
SUNT ABSOLVENDI. 

JOURNAL de Saint - Amowr en 
1662, in folio, : 

- Nora. 1°. Que ce Journal qui ef 
den fort rare , eft regardé par les 
Janfeniftes, comme.le Livre le plus 
original & le plus effentiel qu’ils ayenc 
publié après l’Auguftin de Janfenius 
_ &les Réflexions Morales de 2 
nd 
T 
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27 2°, Ce Journal fur compolé 
par Mr. Arnaud & par fon Neveu 
Mr. de Sacy , fur les memoires qui 
Jeur furent rbis par Mrs. de Lals. 
ne & de Saint: Amour leurs députés: à 
Rome, & ces memoires contiennent 
une relation fort détaillée & fort cu- 
sieufe de tout ce que les Janfeniltes 
avoient fait en France & à Rome, 
pour la défenfe de leur Doctrine: c’eft. 
a dire, depuis la naiflance de cetre 
Héréfie jufques en l’année.1662. Le 
P. Gerberon dir dans fon Hiftoire du 
Janfevifine , fous l’an 1662. qu'onne 
peut aflès eftimer le Journal de S, 
Amour, tant pour la foi des Auteurs, 
que pour léxaétitude , la netreré de 
l’élocution & le bel Se | 
ET 3°, Le Roi Loüis le Grand 
ayant fair examiner par plufeurs Pré. 
lats & Docteurs ce Livre déja cons. 
damné à Rome, leur rapport unanime 
fat , que l Héréfie de Janfenius étoit ou 
Bis fontenné  renouvellée dairs 
ce Fournal. Que les Añteurs @ les Dé: 
fenfeurs de cette Selle y étoient exe 
traordinaivement loiez, G les Doiteurs 
Catholiques chargez d'injures : que les 
Papes, les Cardinaux , les Ævéques les 
Doiteurs, les Religieux y étaient traiter 


” 
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ai un mépris @ une impndencé ins 
D Mae 5 en forte que ces Livres, 
étoient dignes des peines que les Lois 
vdecernent contre les Livres heretiques. 
Sur cet avis le Roi rendit dans fon 
€onfeil un Arrët qui condamna ce 
Livre a être brûlé pat la main du Bour- 
reau,avec un autre Livre du mêine ca= 
raétère , à la tête duquel on voit ce 
titre suffi faux qu'il eft impofant : 
Manuel des Catholiques. Le Journal 
deS.Amoutr fur condamné à Rome le 
28. Mars 1664. 

JUS  ECCLESLASTICUM univer+ 
fm, par Mr. Van-Efper, Dotteur de 
£onvain. 3. Volumes in folio 1700: 

Nora. Que le Sieur Zeger Bernard 
Van-Efpen, Doéteur de Louvain,peut- 
être encore vivant , eft aujourd'hut 
regardé comme le grand Cafuifte & 
comme un des Héros du Parti, C’eft 
Jui qui ft unanimement avec le Pere 
Quefnel cette horrible Décifion dont 
nous avons parlé : Que le Clergé de 
Hollande ponvoit en Doune confcience 
s ‘adérefer aux Superieurs protefians 
pour avoir un Vicaire Apoftolique à 
fon gré, Ô* pour faire interdire C' re- 
Jetter ceux que le Pape leur avoit dors 
nés. 
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FF 20, Nous avons du même Mr. 


Bernard Van.Efpen quelques autres. 
Ouvrages fufpeéts qu'on ne doit lire. 


qu'avec bien dés précautions. Tels®. 


{ont Traité fur le Droit Ecclefiaffique 
entier. À Bruxelles 1700, Differtarion 
canonique de la Ponte des Religieux. 
© de la Simontie pôur l'entrée ex Reli- 
gion. À Louvain 1684. Barriere Cano-- 
rique contre les exemprions 16388. 

JUSTE Difcernement entre la créa. 
ce Catholique & les opinions des Pro 
teffans © autres, touchant la prédeftie 
ration © la Grace. 

Nora. Que ce Difcernement pré 
tendu jufte, eft une maniére de nou 
velle édition du fameux Ecrit à trois- 
colones , que Dom Geiberon a fait. 
paroître fous une forme un peu diffc- 
rente : mais où l'erreur levant le maf- 
que, fe contrefair & fe déguife encore. 
moins, ; 

JUSTIFICATION du, Silence ref 


peilueux. | | 


Nora. Que certe Juftification que - 


le Parti regarde comme un de fes 


chefs-d'œuvres , a été combatrue &, 


condamnée par Feu Mr. l’Atchevêque 
de Cambray en 1702: & par quel. 
ques autres Evèques. L’objer. de cet. 










M 
Ouvrage s'annonce affès de lui-même: 
c'eftde fournir des armes aux Nova- 
teurs pour foutenir l'Héréfe du Silen< 


| à refpectueux. 

 ETTRE addreffee à l Auteur. de 

— lanouvelle relation de ce qui s'eff 
pale dans les Ajfembiees de Sorbonne. 

"Nora, Le but de ce petit Livre eft 

de juftifier le refus fchifmatique 

qu'ont fait plufeurs Docteurs de fe 


foumettre à la Conftitution Urige- 
fitus. 


LE 


XII 


LETTRE à Mr. Abelly N'Evèque x1r: 


de Rhodes , touchant [on Livre de l'Ex= 


cellence de la [ainte Vierge. 

Nora. Que le Pere Gerberon s’é- 
rigeant en Juge de la Doétrine des 
Evêques , fait le procès dans certe: 
Lettre à Mr. l'Evêque de Rhodès & 
le traite d’une maniére fort injurieule, 
uniquement pour avoir rapporté & 
autorifé dans fon Livre de l'Excellence 
de la fainte Vierge , tout ce que les 
faints Peres ont jamais dir de plus 
magnifique àl’honneur de la Mere.de 
Dieu. 

PR) 





E "AE 





216" î 
XIV.  ZETTRE à Ar. Bider, Doéteur de 
Sorbonne © Prêtre du Seminaire de 
_ Jaint Sulpice , fur ce. qui eff pale 
dans l'Affémblée de la: Faculté du çà 
Mars 1717: fur l'Appel des quatre" 
Eviques. 
Noa. Le reproche qu'on fait ici 
à M. Bidet lui eft bien glorieux : On 
Jui fait un crime de ce qu'ila eu le: 
zèle & le courage de s’oppoler au tor- 
rent dans cette Afemblée tumultueufe.. 
& de ce qu'il s’eft hautement déclaré 
qu’il rejettoit cet Appel Schifimarique. 
qu'on faïifoit au futur Concile d’une 
Conftiturion déja acceptée parle Corps 
des Pafteurs unis à leur Chef... | 
XV. : LETTRE à Mr. de Cambray ; au 
fret de [a réponfe à la feconde Let- 
tre de Mr. l'Evéque de: Sainr-Pons, . 
in 12, | 
Nota. On y foutient cette erreur: 
anathématifée cent fois,qne leSilence 
refpcétueux fuffit fur le faitde Janfe- 
nius. | RER 4 
xvI. - LETTRE à Mr. l'Eveqne de*Kkk; 
. ox l'on montre qu'on ne peut rece= 
voir la Bulle, sneme aucs des explica 
?10NS. is 


XVI, LETTRE aux Religieufes de faintes 







2ig 


gente. 


pour Superieure la Mere Eugenie de 


laquelle afiftée de cinq autres Reli- 


ze qui eurent de la docilité. | 
+ LETTRE de Communion écrite en 
François C'en Latin ; à l’Archevéque 
d'Urrecht; le 31. Juiller 1727 
- Nora-19.Que cette Lettre eft fouf. 


& par quelques autres. 
- Nora, 2°. Que cette Lettre Schif- 
matique eft addreflée à M. Corneille- 


Janfeniftes lui déclarent qu’ils s'uni- 


gieufes de fon Ordre travailla à cha 
fer PHéréfie & le Schifme de cette: 
Maïlon ; mais de quatre-vingt Filles. 
qui reftoient dans le Monaftére de: 
_ Port-Royal;il ne s’en trouva que dou. 


Jean Barchmen, prétendu Archevé- 
que d'Utrecht , Antrus &Schifinati- 
que , comme l'étoit fon Prédecefleur,. 
M4) Stanoven.. Par cette Lettre les. 


“ Marie tonchant la vie de la Mere Eu 
Nora: Que les Religieufes de: 
pPormRoyal s'étant ouvertement re-. 
_ voltées contre toutes les Puifflances. 
Ecclefaftiques & Seculiéres | Mr. 
l’Archevèque de Paris leur. donna. 


Fontaine, Religieufe de la Vifitation,. 


ve 


XVI. 


ctite par 33. Janfeniftes de Nantes, 
Prêtres,Clercs , Moines de S, Maur ,. 








Eic ‘à 
£nt à lui dé communion, Et en voiéi. 
les motifs qu’ils apportent: C’eft qu’il 
“sejette la Conftitution Urigemitus , qui 
combat , difent.ils , la Foi, la Morale «w 

de J. C.& la Difcipline & parce qu'il 
arefufé de figner le Formulaire qui 
caufe tant de maux à l’'Eglife. Dom 
Louvart, Benediétin de S. Maur, eft 
FAuteur de la Lettre Latine , fignée 
_par plufieurs de fes Confreres. 
Nora. 3°. Que cette prétenduë 

Eglife d'Utrecht eft depuis plufieurs 4 
-années unie de communion, & d'un 
intime commerce avec M, F'Evèque 
de Sesez , lequel a la priére du Pere 
Quefnel s'engagea à ordonner, & Of 
donna effe“hivement en 1718. & 

1719. les: Sujets envoyés d’Utrech, où 
il n’y avoit point d'Evêque, ni Intrus,, 
ni legitime. Cette Ordination eft 
conftatée par les Regiftres des Ordi 
nations du Diocéle de Senez. M, Cor- 
neille Jean Barchman , aujourd’ huÿ 
Archevêque Schifmatique d'Utrecht, 
eftun de ceux qui recürent en 17194 
de Mr. de Senez , la Tonfure & 
tous les Ordres jufqu’: à la Prétrife i te 
elufivemenr,.en 37.jours. 

Nota. 4°, Que M, Van- hit, 
le premier des deux Grands Vicaires, 









| are 
| qui donnerent ces Dimilloires, ef 

nommément excommunié par le Pa- 

| pe, & que dans les Dimifloires des 

La Sieurs Barcrufus & Verheul , le 
prérendu Chapitre d'Utrecht rte 
PExtra Tempora , ce qui n'appartient 
qu'au Pape ; comme perlonne ne 
Fignore, Mr. de Senez ne Jlaiffa pas 
d'admettre ces Dimifloires. Dans. 
trois de ces Ordinatiqns , M. de Se 
nez ne célébra point la Meffe lui- 
même, maisil la fit célébrer par de 
fimples Prètres.. Cela s'appelle fe met. 

"tre fans remords au deflus de toutes. 
les régles de Ë Eglife. 

Nora. 5°. Que M. de Senez ne 
pouvoir pas ignorer que le Chapitre 
Schifmarique d'Urrecht a été nom- 
mément. excommunié par trois Papes. 
differens. 

Nora. 6°..Que comme c’étoir une: 
ehofe incommode pour les Janfeniftes. 
d'Utrechr de faire traverfer toute la: 
France à leurs éleves, pour venir cher- 
cher dans le fonds dela Provence 
M. de Senez; le feul Evêque qui vou- 
lûc leur prêter fon Minifiére ( car Feu: 
M. de Langle , Evéque de Pologne, 
qui avoir d’abord donné quelque. 

efperance , n’ofa pas franchir le pas. ), 











Re | 
no. ; 720 wi 44 
3 M, Valler,Evêque de Babylone, pouf | 
lors retiré à Utrecht , les délivra de 
éer embarras. Tout interdit qu’il eft 
par le Pape & fufpens de routes fes 
fonctions , il n’a point héfite d’or- 
donner tous les Sujets préfentés par 
le Clergé Schifmarique & exeom= 
munié , & il n'aplus laiflé à M. de 
Senez que le merite de la bonne yo 
| lorité, a AE 
KIX. LETTRE de Dom Louvurd à us 
Prélat, datée du 29.0O6tob. 1327. 
XX. LETTRE du même Dom Louvard 
a un Prélaf, du 21.Fevr. 1728. 
_ Nora, 1°, Que Dom Louvards 
Benediétin de S. Maur, ernuié de fon 
état. de retraite & d’obfcuriré ,+a 
voulu prendre l’eflor , à l'exemple de 
plufieurs de fes Confreres.Hl s’elt enr04 
lé dans une Seéte qui fait du bruit 83 
qui brouille en France, &il wa pas 
craint d'écrire à quelques Prélats 
Jes Lettres Îes plus féditieafes: ce qui 
a'obligé le Roy à le faire enfermer 
dans la Baftille , où jecrois qu’il ef 
encore. : | 
NorA. 2°, Que dans la premiére 
Lettre dont on'a la minute de fa main, 
le Moine Benedictin exhorte, par les 
parolesles plus féditieufes , un Prélar 
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À 


e , à (€ déclarer enfin hautement 
pour le Janfenifme. Awjourd'huy , lui 
dit-il, 5 faut aller contre le fi, le feu, 
le rems © les Princes. Ces Propofitions 
refflemblent affès à celles de fon Con- 
“frere D. Thierry: qu'il falloir, difoit-il, 
tächer de mettre nos Rois hors d'état 
de pouvoir executer. des injuffises Pas 
reilles à celles qu'il'avoit éprouvées. : 

Nora, 3°, Dans la 2€. Lettre Dom 


Fee Le 1 qu'on exige com 


meune chofe effenrielle ; ue la 
* Bulle ne faffe jamais Loi dans l’Eglife; 

» At demeure dans fon 
, Que la ASiBraRe du For. 





la port 4 D aux plus Saints 
Miniltres, Il avoit dit quelques lignes 
auparavant, qu'ire bonre © vigonus 
reufe £uerre valoit mieux QUHR MA 
vais accommodement. 

LETIRE de douze Evêques au Roy, 
an fujet. du Concile d'Embrun.1> 7 28. 

Nora.Que çetre Letrre écrite en 
faveur de M,de Senez , fur renvoyée 
par ordre du Roy au Cardinal de 
Noailles, Le Roy m'ordonne de vous 
mander , lui écrivit M, le Conte 
de Maurepas , qu'à l'exemple du 
Roy fon Bilaycul , il ne peur qu'ira- 


4,4 224 ; 
| Gitigné par fon nom & par fon Siés 
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Man: 


XXII. 


prouver une affociarion d'Evêques | 
faire fans fa permiffion "6e à: fon 


di: u 
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infçû ; Et qu'il a été d'autant plus 
furpris du Parti que vous avés pris, 
que dans l'affaire dont il s’agic ; vous 
avés préféré les plaintes d’un: feul 
Evêque acculé, au jugément de qua 
torze à quinze Prélats , quiWl'ont 
unanimement condamné, Ec fans 
avoir vû les A@eés du Concile , fans 
avoir confulté les Juges , fans avoir 
examiné le Procès, vous ne craignés 
point de vous declarer contre une Af- 
femblée Canonique,dont vous fcavés 
que les Decrers ont érédapprouvés 
par les deux Puiffances. M" 

LETTRE de M. he uñ 
Duc @ Pair de France, À Paris 
16$S. es 
Nora. Que ce fur M. le Duc de 
Liancourt qui donna occafon à 
cette fameufe Lettre:Ce Seigneur s’é- 
tant prefenté pour la Confeffion à S. 
Sulpice fa Paroifle, le Prêtre, nommé 
M, Picoré, lui déclara qu’il ne pouvoit 










Jui donner l’abfolution que fous ces 4 


deux conditions: La premiére étoit 
qu’il retirât fa petite-Fille de Port- 
Royal. La feconde étoit qu’il con. 
gediât Mr, L'Abbé de Bourzeys qui 

| | étoit 
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<étoit encore alors dans le Parti, & 
qu'il rompit tout commerce avec 


es Meflieurs. Ce fut à cefujer que 


M. Arnaud , déja regardé comme 
le Chef de fa See,publia une Lettre 
qu'il addrefla 4 #ne Perfonne de con- 


k dition , & dans laquelle il blâme forc 


da conduite du Prêtre Sulpicien On ré- 
pondit folidement par differens écrits, 
& M. Arnaud repliqua par une Lettre 
dattée de Port-Royal Des-Champs, 
du 10. Juillet 1655. fous ce titre: 
Seconde Lettre de M. Arnaud. Docteur 
de Sorbonne,a un Duc @ Pair de Fran- 
ce. C'efk dans la page 216.de cette fe- 
onde Lettre qu’on lit la Propofition 
hérétique qui fit tant d'éclat, & qui 
fitchafler M. Arnaud de la Sorbonne: 
On à ven un jufie dans La perfonne de 
Saint Pierres à qui la Grace, [ans 
laquelle on ne peut rien , à manqué 
dans une occafion, où l'on ne peut pas 
dire qu'il:n’ait point peche. 

LETTRE de M. d'Anxerrea A. 
de Soiffons, du 13. Nov. 1721. 

Nora. Que l'objet de cette Lettre 


-Schifimarique eft de fe défendre de 
Faccufation de Schifme, & .d’en réjet- 


ter le crime fur M. de Soiflons lui- 
même, & fur les autres Evêques Ca- 


V 


XXIIT. 









| 22 . 
tholiques. Ony voit,page 24, l'Hé- : 
réfie favorite de Quefnel , fur la dé- 


_ cadence & l’affoibliffement prétendu 


# Pass. 


XXI. 


del'Eglife. C’ef, dit-on , #7 malheur 
attaché à laffoiblifement prodigieux 
des derniers tems , qui font la lie des 
fiecles, © qui approchtnt des momens 


> ou l'iniquité doit etre confommeée. On 


infinue * ailleurs l'Héréfie de la Gra- 
ce neceflitante par ces paroles, Zs 
aiment la Loi fainte, © tout le bien 
qu'elle leur préfente & que la Grace leur 
fait faire. “ 

LETTRE de Mr. de Ligny à Mr. 
l'Evèque de Tournai. 

Nora. 1°. Que lAuteur de cette 
Lettre eft ce même Mr, de Ligny qui 


_ fut le fidéle difciple du fameux Mr. 


Gilbert, & qui fut envoyé en exil par 
le Roi,pour avoir enfeigné le pur Jan- 
fenifme à Douay. 

FT 20, On peut juger de toute la 


. Lettre de Mr. de Ligny par ce petit 


échantillon, Oz rendroir, dit nôtre 
Auteur, #7 grand feivice à l'Eglife, fi 
l'on en extermino t le Rofaire € le Sca- 
pulaire. ‘Cette Propofition eft du 
nombre de celles qu’on appelle té. 
méraires , & qui bleflent les orcilles 
picufes. Er en 


Li 241$ 
LETTRE de M.de Moi pellier ah XXV. 
2 du 29. Juin 1728. 
# : Nora,1°.Que de mémoire d° hom- 
| meon n’a gucre vù d'Ouvrage où 
Femportement & la fureur regnent 
davantage ; & où les expreflions 
foient moins mefurées que dans ce- 
luisci. L'objet de cette Lettre eft de 
décrediter le Concile d’Embrun & 
d'annéantir , s’il fe peut, la Bulle 
Unigenitus. On y dit, p. 38. que c’eft 
la force viétorieufe de la vérité qui a 
produit le témoignage des 50. Avo« 
cats en faveur de M, de Senez, & 
| que c'eft cette même force invincible 
| qui a determiné tant de Perfonnes 
| diftinguées à fe déclarer contre la 
_ Conflitution , dont on fait la peinture 
la plus sente. # k Quelle difference, XP, 324. 
_ diron, ewtre le jour qui vit naitre 
| da Bulle, © celui qui la vit déferer au 
| Concile Général ? Ces deux jours ft dif 
ferens l'un * de l'autre, dépofént à ga * P.40 
lement contre ce Decret : le premier par 
la conffernation qw'il répandit dans 
tons les efprits , © qui en ft un jour de 
deuil 3 le fecond par la joye g# ‘il canfa 
à tous ceux qui aiment la vérité, @* 
qui en fr un jour d'allegreffe. U nous 
épprend ce que nous avions ignoré 
Eur 
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jufqu'ici:-que les Corps les plus échaiz 
rés du Royaume fe font élevés contre 
la Bulle ; & ces Corps font les Peres ” 


de la Doctrine Chrétienne , les Peres: 
de Sainte Geneviéve, de S, Maur &: 
de lOratoire, Si le grand Arnaud 
revenoit fur la térre , s’écrie le Prélat: 
dans une maniére d’enthoufafme: 

* Pages poctique , quel empreflement * r'auroit- 

35.836. 07 pas de le voir de [ès yeux ! mais qui: 
yondroit faire un pas pour voir ur 
Pere Annat , un Pere Ferrier s'ils reve-- 
noteñt & 

Nora. 2°, Que M. l’'Evêque de: 
Montpellier repete cent & cent fois 
dans fes déclamations que la Reli= 
gion eft ébranlée jufques dans fes fon. 
demens par la B. U. que les prémie- 
res vérités de l'Eglife y font condam- 
nées , & que le blafphême y eft porté: 
jufqu’à nier que Dieu foit Tour- 


puiffant : il fait revivre dans {es écrits 


fans nombre le Richerifme, le Pref- 
byteranifme, le Janfenifme & le Que- 
nelifme. Nos plus grands , nos: 
plus fçavans & plus faints Evêques 


font chargés des injures & des. 
calomnies les plus atroces dans les: 


écrits qui paroiflentfous fon nom, &: 








(4 Mr. de Mentpalie RE adopter toûtes 


“ LETTRE. de quelques Cures de XXVI, 
Paris préfentée a Migr.* l “Archevêque * * Du , 
le 23. Sept. 17219: nu de. 
- Nora. Que cette Lettre des Curés M 
eft hérérique & féditieufe. Ils y difent $ 
que la Bulle a été déférée à l'Eolife,& 
ils ménacent d’un incendie univerfel 
qui va bientôt s’allamer , fi on s’a- 
vife de retirer les pouvoirs des Appel 
lans; 
LETTRE de fe fept Evêques a N.S.P. do 
le Pape anocent XIII. au fujer de La 
Bulle Unigenitus ; datée du 9. Jr 
MALI - 
Nora. 1°: Que cette longue Let- 
tre écrite en Latin &en François , fut 
flêcrie à Rome le 8. Janv. 1722. par 
un Decret de l’Inquifition ,. en pre 
fence du Pape lui-même. On y con 
damne certe Lettre avec les M 4 
 tionslesplus fortes. Darmramus nt. 
énjuriofam quam plurimis Epi[copis Ca 
tholicis , © Prefulibus Gallia , G Sedi 
Apoftolice , © uti fecundum [e totam: 
fchifinaticam ; © fpiritu haretico ple- | 
#Am. 
Nora. 2°. Que cette Lettre des 7. 
Evêques fut condamnée En un Arrêt: | 
à 





| 
| 








Tournay, De la Salle; Jean B.Evèque. 
de Pamiers, De Vertamon, Jean', Evé=- 
que de: Senez,Sozrem, De Torcy,Evé= 
que de Montpellier, De Langle,Evèque: 
de Bologne, De Quelus,Evêque d’Au- 
xerre , Michel: De Tillader ; Evèque 
de Mâcon:Sa Majefté a reconnu après 
l'examen, que cette Lettre étoir éga- 
lèment injurieufe au Sacerdoce & à 
l'Empire ; que la Memoire d’un Pape 
aufli recommandable-par la Sainteté. 
de fa vie & par fes qualités perfon+ 


neles, que par fa dignité, y eft calom-- 


nieufement outragée, qu’on y traite 
indignement un Decret émané du S: 
Siége , généralement recû dans l’E« 
glife, & que S: M. a ordonné être 
inviolablement obfervé dans tout le 
Royaume ; que ce même-Decrer y ef 






en + 


o 


és 
TE 


traité comme une Loi pleine d'erreurs 
& d’iniquités, & telle que Rome la: 


Payenne n’auroit pà la. fouffrir… 
qu'on y juftifie le Livre des Réflez 
xions Morales , folemnellement ptofs 
crit par lés deux: Puiffances ,.& con 
damné en particulier par prefque:tous 





“EN ONE M SE SISE « ie TA ME et. Ve Fe 
L CURE ” c #t 
id an 
2" n 
CRU 
A 
F4 


D. œux dohtla foufcription fedit’ au bas: 
dela: Lettre. S. M. informée que 
ectremème Lettre a été. renduë à Sa. 
” Sainteté par Le moyen d’une intrigue 
pratiquée dans une Cour étrangére… 
Quüi le rapport de. S, M, étant en: 
fon Confeil, de l'avis de Monfieur le 
Duc Regent, déclare cette Lettre té- 
meraire , calomnieufe , injurieufe à: 
Ja memoire du Feu Pape , au S. Siége,. 
aux Evêques & à l'Eclife Gallicane.. 
atrentatoire à l'Autorité Royale , fé- 
‘dirieufe & tendante à la revolce, Or- 
| donneen outre S. M. qu’il fera pros 
. cedé extraordinairement , fuivant la 
rigueur des Conftitutions Canoni- 
ques, & des:Loix du Royaume , con- 
tre ceux qui ont compolfé, foufcrit, 
figné, imprimé ou débité cetre Lettre. 
Fait le 19, Avril 1722... 
LETTRE d'un Abbé à un Abbé. 
Nora: Que dans la troifiéme page 
de cette Lettre qui eft de M, l'Abbé 
de Bourzeys, on lit en termes formels 
la premiére des cinq fameufes Propo- 
fitions, & qu’on l'y a:inferée fans nul 
déguifement : Le fess.de ces paroles : 
Dieu ne commande pas des chofes 
impoflibles , eff, dit nôtre Abbé , que : 
Dicu ne commande pas des chafes ire 
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poflié an à la nature-Suine , quoiqu ‘elles: 
foient par accident impolfi bles à la: \ 
nature infirme comme elle l'eff main: “ 
LeFTANE. Rs: 
LETTRE d'un Abbé à à un Prélat js 
la Cour de Rome. on 

Nora. Que dans la page 21. ce 
Abbé (de Bourzeys,) Auteur de certe 
Lettre , y traite la Cour de Rome der 
Latibulum Latronum , & ila l'audace 
d'avancer que les Cons @ les 
Théologiens qui ont qualifié les Propofi- 
tions déferées , n'y entendent rien pour. 
La plupart. 

LETTRE d'un Abbé à a D PHEE = 
dent. 
NorTA, Que Mr. l’AbbÉ de Bour- 
zeys, Auteur de cette Lettre, y débite 
page 79. cette Propolition manife- 
ftement hérétique :: Un juffe peut étre 
tenté d'un peche mortel , n'avoir pas 
la grace de refiffer à la tentation , ni 
la grace même de démander d 6 de re= 
fier. 

T. LETTRE d'ur Ecclef Gafique” 
Appellant ; à Monfeigneur FEvêque 
de Soiffons , [ur (on Auertiffement en: 
‘x718. 

Item.OBSERVATIONS fur E ie 
tiffement de Ml Evèque de Soiffons.… 
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- Nora. 1°, Que les Appellans;que: 
les excellens Ouvrages de Mr, l'Eve. 
que de Soifflons incommodoiïent fort, 
: lâcherent contre lui ces deux. Brochu- 
res, qui devoient être fuivies de quan- 
uité d’autres ; dont le Parti fe pros 
mettoic un heureux fuccès : efperant 
par là de mettre leur grand Adverfaire 
fur la défenfive. Dans la premiére de: 
ces Brochures l’Auteur fe tourmente: 
fort pour découvrir les Paradoxes 
les Sophifmes , & les Erreurs renfer- 
mées, dit-il, danse premier Aver- 
tiffement ; mais il ne le fair que par 
des erreurs , des fophifmes , & des: pas 
radoxes continuels, 

&T 29, L'objet unique de la fecon- 
de Brochure eft d’éxaminer la cenfure 
|. de la Propofñtion 91. des Réflexions: 
Morales , qui ft fur la crainte d’une 
excommunication injufte ; mais: tous 
| tes les preuves que lAuteur met en 
| œuvre’, reflentens Appellant & le 

Schifmatique. 

70/39, Quelle Partia. été fi. 
peu content lui- même de ces deux 
premiéres tentatives. contre Mr. de: 
Soiflons, qu'on n’a pas jugé à pro- 
pos de continuer , & le projet s'eltt 
évanoii Fu 


2 
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LETTRE d'un Evéque dun Eve: “ 
que, où CONSULTATION fur le Fais. 
Cas de Confcience. 
Nora. Que cette Lettre du Pere 
Quefnel parut après que le Cardinal 
de Noailles eut condamné en 1703. 
la décifion du fameux Cas. de Con- 
fcience , & après que les Docteurs: 
qui l’avoient fignée, fe furent prefque: 
tous retractés. Le P. Quefnel dit dans 
cette Lettre que ce font des fourbes, 


des läches , des bypocrites ; des parjures 


féandaleux, qui facrifient leur confcience: 
à des vhes humaines : & que puils 
qu'ils l’avoient reconnu pour leur 
CRÉÉ. Ten fighant le Cas, il étoit en: 
droit de les traiter comte on traite 
les Deferteurs. Il y foutient que c’eft. 


dégrader la raifon humaine , que de 


vouloir impoler à un homme éclairé 
le joug d’une créance aveugle à lé- 
gard d’un autre homme, dont la rai. 
fon elt auffi capable, & peut-être plus- 
capable de fe tromper, que la fienne. 
Après quoi tournant le difcours {ur 
le Cardinal de Noailles , se nous fla- 
tons point , ditsil; En matiére. de 
raifonnement La ne C La Croffe 7 y 


font rien 3 une raifon croffèe € mitrée 


ef? roñjours une raifon humaine [ujette 


% : 
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à fe tromper, © ne plus que la 
Mitre © la Croffe nons engagent à tant 
d'occupations differentes , que * fouvent 
mous navons pas le tems d'étudier, 
Mais le P. Quefnel ou prend ici le 
| change, ou cherche à le faire prendre 
| aux Catholiques. Car il n’eit point 
| ici queflion de fçavoir fi un Evêque, 
fi dix ou vingt peuvent fe tromper ; 
tout le monde convient qu'ils le 
peuvent ; mais il eft queltion fi tout 
le Corps Epifcopal peut fe tromper LS 
en prononçant fur un Fait dogmati- us, 
que. C'eft là ce que nient tous les | 
Catholiques, & c’eft ce qu’on ne peut 
avancer , fans renverfer tous les fon- 
demens de la Religion. 

LETTRE dur Théologien à Mr. XXXIIT 
l'Eveque de Meäux , touchant [es [en- 
timens (a conduite à l'égard de Mr. 
de Cambray. À Tolofe 1698. 

Nora. 1°, Le Livre des Maximes 
des Saints fur la vie Ânterieure , ayant 
été condamné par le Pape Innocent 
XII. Les Janfeniftes crürent avoir 
trouvé l’occafion favorable d'engager 
dans leur Héréfie le fçavant Archevé- 
que de Cambray, qui en étoit FAu- 
teur. Le Pere Gerberon lui confeilla 
de diflinguer à leur exemple le Fait 
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‘& le Droit ; il fe fit fort de démontrer 

que l’Eglife n’avoit condamné qu'un 

fantôme , en condamnant le Livre 

- .des Maximes des Saints : & pour 

commencer à engager ce Prélat, il 

publia d’abord une Lettre contre fon 

adverfaire Mr. de Meaux , dont le 

Parti éroit mécontent ; mais Mr. de 

Cambray ne répondit à {es offresique 

par uneentiére foumiflion aux Deci- 

fions de l’Eglife, Wu: 

&T 20, Le Pere. Gerberon aavoté 

dans {es interrogatoires qu'il jagea la 

#ouümiflion de Mr. lArchevêque de 

Cambray trop grande & indigne du 

rang que ce Prélat tenoit dans l’E- 

glife. un - rs 

HXXIV LETTRE d'un Théologien touchant 

(N les Anti-Hexaples du Pere Paul de Lyon, 

Capucin, en 1717. ! 

Nora. Qu'on ne fçauroit mieux M 

faire connoître ce miferable Libelle, 

qu'en difant fimplement que c’eft un N 

Dictionnaire des injures les plus atro- 

ces qu’on puiffle imaginer ; & voilà 

comme le Parti répond à un Ouvrage 

généralement eftimé par le zéle, l'é- 

cudition , & la folidité que PAuteur.y 
a fait paroïtre, 


À} 
à 
} 


LETTRE 
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= LETTRE du Pere Quefrel à Jr. XXXV. 


T'Evêque de Poitiers,in 11.1716. 

- Nora. Que-cetre fiére Lettre que 
Quefnel écrit à ce faint Prelat pour fe 
juitifier , a bien plus l’air d’une recri- 
mination que d’une juftification. 


-LETTRE du Pere Quefnel au Pere 


de la Chaize,Confeleur du Roi. 

Nora. Que dans certe Lettre le P. 
Quefnel fait les plus fanglans repro- 
ches & les plaintes les plus vives & les 
plus améres au Confefleur du.Roi, lui 
imputant tous les prétendus mauvais 
traitemens qu'ont fouffert les amis du 
Pere Quefnel. On ne manque pas d’y 
faire à l'ordinaire un magnifique élo- 


ge de ce que les Novateurs appellent 


ans leur langage, les Adartyrs de la ve- 
rite. 

LETIRE Paforale de Mr. de 
M vstpellier » à l'occafion du Miracle 
opere à Paris en faveur de la Dune 
de XKX, 


Nota: Que dans cette Lettre M. 


de Montpellier fait un portrait affreux 
du Pape & des Evêques Cacholiques : 
il les craite d'ernemis de Dieu , eny- 
vrés de leur puiffance ; de faux Frercs 
qui vexenc & qui oppriment les {er- 
vireurs de Dieu * & qui font conduits 


1 
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pat Fignorance , laveuglement & le 
fauz zele, = 

LETTRE Paftorale de M. l'Ar- 
chevèque de Sens,a l'eccafion de la Bulle 
d'Innocent X.165$3. FERA 

Nora, 1°, Que ce Prélat, nommé 
Henri Louis de Gondrin , feutient 
dans fon Mandement que les cinq 


fameufes Propofitions avoient été ma 
licieufement fabriquées par les enne- 


mis de la Grace du Sauveur , dans le 
deflein de décrier la Doctrine de S. 
Auguftin , & qu’elles ont été unique- 
ment condamnées par le S.Siége dans 
le fens hérétique qu’elles renferment, 
& nullement dans celui de l’Evêque 
d'Ypres, | 
Nora 2°. Que jamais peut-être 
perfonne ne varia plus dans fa Doéri 
ne , que ce Prélat invariable dans fes 
paflions. 11 changea cent & cent fois 


_ de fentimens,au gré de fes craintes où 


demain Cacholique , retraétant le len- - 


XXXIX 


de fes defirs : aujourd’hui Janfenifte, 


demain ce qu’il avoit fair la veille, 
odieux aux Catholiques, fans avoir 
pû meriter l'approbation du Parti. , 
LETTRE Paftorale & Mandement 
de M.le Card. de Noailles | an fujes 
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de la Confitutien Unigenitus Dei Fi 
Bus, du 15.Fév.1614. | 

- Nora. 1°, Que ce fameux Man 
dement fut cemme le tocfin de la re- 
volte contre une Conftitution dog- 
matique ; acceptée par le Corps Epifs 
copal , revêtuc de l'Autorité Royale, 
enregifirée dans les Parlemens : Et que 
M.de Paris eft peut-être le premier 
Evèque du monde qui ait ofé dans fes 
Mandemens , défendre, fous peine de 
fufpenfe,de recevoir une Conftitution 
fi authentique. 
… Nora. 2°, Que par un contrafte 
incomprehenfible ; ce Cardinal re- 
nouvelle , dans le même Mandement, 
la condamnation qu'il avoit déja faite 
du nouveau Teftament du Pere Quef- 
nel, le 28. Sept. de l’année préce. 
dente. 

_ Nora. ÿ°, Que ce fur ce même 
Mandementc fameux que le Cardis 
nal de Noaïlles fit diftribuer le 1, 
jour de Mars aux Doéteurs de Sor- 
bonne , à la porte de leur grande Sal 
Je , à mefure qu’ils entroient, pour 
faire inferer la Conftitution dans leurs 
Repiftres , fuivant les Ordres du Roy 
qui leur avoient été intimés la veille 
par M. le Cardinal de Rohan. 

X ij 
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LETTRE de M.de la Porte à la Sœur 
KX* Religienfe à Caffelane , du 16. 
May 1729. | 
Nora. 1°, Quedans cette Lettre 
féditieufe le prétendu Grand Vicaire 
excite certe Religieufe & fes Come 
pagnes à la revolte contre le Roy, 
contre les Evêques & contre toutes : 
les Puiffances. 7 faut , leur dit-il, 
refiffer juqu'a l'effufion du [ang anx 
Lettres de Cachet qui doivent les exi- 
ler, G [ouffrir de fe faire trainer. 
Il leur dit, que le Roy n'avoir point 
d'autorité pour les faire [ortir: de la 


clotare , fans la permilfion de M. de 


Senez,on la fienne.On reconnoît dans 


ces expreflions , dit Mfgr. l’Archev. 
d’Embrun dans fa * fixiéme Lectre à 
M. de Senez , celles qui furent em- 
ployées par les prémiers Emiffaires du 
Calvinifme , dans jes difcours fédi« 
ticux qui fouffloient le feu de la di 
vifion & de la revolte, Le Sieur de la 
Porte pouffe l’emportement & le fas 
natifme jufqu’à dire dans {à Lettre du 
19. Avril 1729. qu'il eff important 
de bien comprendre G* de fçavoir que 
nous devons aujourd'hui confelfer La Foi 
devant les Evéques , [ur les wmimes 
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principes que Fi Martyrs oùt conf. 710 
da verité devant les Tyrans. 

Les Traits fuivans ne font pas 
moins remar Ve Le fieur de la 
Porte dans Lettre du 1. Avril 
1729. dit La ces mêmes Religieufes 
de Caftelane , qu elles doivent regardé 
comme des tentations du Démon le defr 
qu'elles ont d'approcher des Sacremens…. 
K qu'elles peuvent faire dire la Me * 722 
chez elle ; quoique leur Eglife fois in- Jul. 
terdite ; que ft elles manquent de Pré 
tres elles pourront [ortir de leur Mo- 
naftére pour aller l'entendre ailleurs s 
gé'elles peuvent tranfporter le S. Sa- 
crement elles-mêmes ; qW'elles peuvent 
Hs ‘adminifirer la Communion. Sa charité: 
| lui fait enfuire fouhaiter & s'offrir 
des’enfermer avec elles, & fa fagefle 
demande un fouterrain pour fe Bien: 
cacher en cas de vilite. Ÿ'4y perfe, 
leur dit-il, dans fa Lettre du 27, Dec. 
addreffée à Communauté , ff vons 
ne pourriés pas me faire une petite Cela 
lule de votre Chapelle de S. François, 
au haut du Fardin , pour pouvoir m'en 
fermer vous rendre tous les fervices 
qui dépendroient de moi... Cctte folitu= 
de ne m'effrayeroit pas. Ce que le fieut: 
de la Porte dit à ces pauvres Reli- 

X iij 
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gieufes dans fa Letrre-du 12. Juillet 
1729. n'eft pas moins fingulier. M . 
leur fat entendre gwe le Pape na 
pas plus d'autorité que les autres 
Ev'ques. # leur confeille de s’encou- 
rager par la lcéture des bons Livres; 
& les Livres qu'il leur defigne, 
font les Refléxions Morales de Que[- 
mel, la Morale dn Pater ; le Necrologue 
de Port-Royal , les Relations © les 
Germiffemens , la Verité rendue [enfible, 
le Memoire des 4. Evèques ; l'Infiru= 
étion de M. le Card.de Noailles de 
1719. /es Lettres de M.de Montpellier 
à M. de Soiffons , les Remontrances au 
Roy fur le Formulaire. 

Dans la Lettre du 6. Juin le fieur 
de la Porte prend. tout-à coup le. ton 
de l’enthoufiafme ; 1h aflure ces Filles 
que le peut Troupeau, dont elles fonc 
Ja gloire, eft afluré de la viéoire ; 
qu'il verra tous fes ennemis à fes 
pieds ; qu'il fait lui feul route la force 
& les richeffes de lEglife. 11 les aflure 
que le nouveau Pape prendra leur 
_Parti , que PAffemblée du Clergé fe 
déclarera en leur faveur ; qu’on at 
tend de jour à:autre un grand chan-. 
gement , dont le mouvement certain 
qu'il apperçoit dans les Evêques eff 


/ 
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… on garant affuré. IL feur apprend 
._ comme un Fait certain que lPAppro- 
_  bation prétenduë que le Pape Benoît 
… XIL, a donnée au Concile d’'Embrun, 
… æété fabriqué en France. que le S. x 
Pere à été obfedé, qu'il avoit de bons Juill. 
…  fertimens pour elles © pour le bon Par- 17:9- 
= ti:maisquen tont cas Rome, qui eff 
le Siége de l'unité , n'eft pas le fiége de 
Ma verité, Ô que depuis plufieurs frecles 
elle enfeigne de mauvailes maximes. 
Nota. 2°, Que les Inftructions 
Paftorales qui ont paru {ous le nom 
de M, de la Porte , Grand Vicaire 
prétendu de M. de Senez , ont été 
condamnées ‘avec celles de fon Evè- 
que par an Bref de Benoît XHI, du 
16. Avr. 1728. Eadem Scripta, audi- 
tis Venerab. FF. noffrorum S.R. E. 
Card: Suffragiis ; nec non plurimorum 
Thelogorum fententiis , tamquam teme- 
varie, Evredun. Concilio, atque hnic Sedi 
snjurio(a ; (piritu [chifmatico S barc- 
tico plena rejicimns © damrnamus, 
diffriéfè interdicimus àc probibemus. 
LETTRE fur la conffance © le XLX, 
courage quon doit avoir pour la ve- 
rite , avec les fentimens de St. Bernard 
| fur l'obéiffance qu'on eff oblige de ren- 
dre aux Superieurs ; © [ur de difcerne- 





| 24 
ment qu'on doit faire de ce qu'ils comte. 
mandent , 12661. fans nom d'Anteur nt 
de Libraire. : rc 

NorA.1°. Qu'on n’a peut-être ja= 
mais rien vû en France de plus info- 
lent ni de plus impie que ce Libelle 
de ;4.pages feulement. Il fac fait par 
Je Parti pour ‘exciter les Religieufes de: 
Port-Royal & tous les Fidéles à ref. 
fter en face au Pape, aux Evêques 
au Roi, & à les regarder tous comme 
des Perfecureurs, dés Tyrans & des 
_ Antechrift, Les Janfeniftes ont fait 
ce qu'ils ont pû pour faire difparoë 
tre cet horrible Libelle ; ils eurene 
l'audace de publier qu’il ne fubfftoit 
que dans limagination de Mr. lAr- 
chevêque d’Embrun , alors M, dela 
Feuillade. | 

ET 20, Que cette fameufe Lettre à 
pour Auteur , Mr. Guillaume le Roi, 
célébre Janfenifte & Abbé de Hautes 
Fontaine. C'’eft ce même Mr. le Roï 
qui a traduit le traité de Philereme 
touchant l’Oraïfon Dominicale , & 
qui eft auffi Auteur de la Lettredu So 
Htaire fur la pretenduc perfécution 
des Religieufes de Port-Royal, Ce fur: 
auffi lui qui par uneinfidéle tradu&tion: 


d'un Difcours de S. Athanafe,s’efforça: 
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… de prouvèr que pour trouver la verité, 


ilne falloit pas s'attacher ni au plus 


grand nombre, ni à Ja plus grandeau- 
torité vifible. 


LETTRES Chrétiennes © Spiris 
vuelles de Mefire Jean du Verger de 


 Havranne, Abbe de faint Cyran. 


Nota. 1°. Que Mr.Arnaud d‘An. 
dilly qui eft l'éditeur de ces Lettres,ne 
Jes publia qu'après la mort de | Abbé 
de faint Cyran,arrivée en 1643. 

2% On y lit Lettre 93. page 
784. certe Héréfie de Jean Hus, & de 
Wiclef, anathematifée par le Concile 
de Trente: Les mauvais Pretres ne font 
plus Prétres. 

2es LETTRES Spirituelles du ME= 
me Abbe de faint Cyran. 

Nora, Vous ytrouverés, p4g.1$7« 
cette Propofition contraire à l’Ecritu- 
re: Les Juifs [ont les feuls à qui les 
Prophetes ont préché le [alut , © à qui 
Jesus-Curisr 4 preché l'Evangile. 
Les deux faits de Jonas & de la Sama- 
ritaine nous montrent la faufleté de 
cette Propofition. | | 

LETTRES du mime Abbé de [aint 
Cyran , tonchant les difpofitions à la 
Pretrife, 

NotA. 1°. ae pour difpofer les 
Ecciefiaftiques à la Prétrife , on _leux 


XLIE, 


XLIET: 


XLIYS 
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- débire,page 658,ces paroles Ariennes £ 
Jesus. Curisr qui eff maintenant égal 
à fon Pere, C’eft là un pur Blafphé- 
me, puifque Jesus-CHrisr felon {a 
Divinité a toüjours été égal à fon Pe- 
re, & n’a jamais commencé de l’êx 
tre felon fon Humanité. Item , page 
Y$2. ON ÿ attaque par ces paroles 
outrageantes la vertu reconnue du 
faint Prêtre le Pere Bernard, contré 
lequel le Port-Royal a toüjours lancé, 
on ne fçait pourquoi , les traits les: 
plus piquans : Afozfieur Bernard, dit 
nôtre Abbé de faint Cyran, «jf déve 
su Prêtre fans une legitime vocation... 
Dieu dénia, continuë-t-il , 4 Atonfieur. 
Bernard les trois qualitez d'une [ciences. 
d'une prudence, © d'une éloquence [ain 
te, qui font neceffaires pour les Confe[- 
fions © pour les Prédications. 
&F 20, L'Abbé de faint Cyran æ 
femé dans tous fes Ouvrages quele 
ques-unes de fes trente-deux fameufes. 
; Maximes que le Partia fi bien adoptées. 
| & qui font encoré aujourd’hui com- 
me le fonds de tous leurs écrits, l’abre- 
ge de leur doétrine , & comme le coin 
auquel leurs Livres font marqués. On: 
fe contente d’inferer ici quelques-unes: 
de ces Maximes. | 
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… Maximes de l'Abbé de St. Cyrans 
extraites des informations qu'on fit 

contre lui, © repandués dans tous 
Les Livres Janfenifies. 


*s. Que PAblolution n'eft qu’une 
déclaration & une marque du pardon 
accordé ; mais qu’elle ne confére ja- 


. mais la grace, & qu’elle doit toñjours 


être précedée par la fatisfaétion. 
* 2. Que le Concilede Trente n’a 


. été qu'un Concile de Théologiens 
… Scholaftiques qui a fait grand tort à 


PEglife , & corrompu la faine Doc- 


| trine. 


3. Que la frequentation des Sacre- 


 menseft nuifble. 


_ 4. Que la Théologie Scholaftique 
eft une Théologie pernicieufe , qu’il 
faudroit bannir des Ecoles ; & qu’on 
ne peut pas rendre un plus grand 
fervice à Dieu que de travailler a dé- 


 crediter les Jéfuites. 


5. Que S. Thomas, avec fon beau 
nom d’Ange de l'Ecole, a ruiné la 


RE Théologie, 


6. Que les Curés font égaux aux 


| Evèques. 


7. Que l'Eglife de ces derniers 
tems eft corrompuë dans les mœurs 
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& dans la Doctrine, qu’ elle’acommens 


cé à dégenerer depuis le dixiéme Sié- 


cle , & qu'enfin il n’y a plus d'E- 


glife. 
8. Qu'un Chrétien peut renoncer 


à la Communion , même à l’heure de 


L mort , pour mieux imiter le défef- 
poir & |’ abandonnement de J. C. par 


. fon Pere. 


9. Que les Vœux de Religion font 
blamables. 

10.Que l'Oraifon purement paffive 
eft la meilleure de toutes. 

11, Que les Evêques d’ aujourd” hui 


n'ont plus l’ efprit de Dieu , & qu'un. 


peché d'impureté détruit FEpileopat 
& le Sacerdoce. 

12. Que P Attrition conçûc par la 
crainte de l'enfer eftun peché, | 

13. Que les Juftes doivent fuivre 
en toutes choles les mouvemens & 
l'inftinét de la Loi interieure , fans fe 
mettre en peine de la Loi exterieure, 


quand elle eft contredire par: les mou- 
 Vemens interieurs, | 


14. Et qu’enfin les fentimens com- 
uns ne font que pour les ames com- 
inunes. 

DER TRES de Mr. Cornelius Jan- 
févius, Ev Lu à Jpres, Œ de quelques 
| ayives 


| 


| Êr.tex 
. aatres Perfonnes, à-Mir.fean du Verger 
- de Havranne, Abbé de faint Cyran, 
avec des remarques hifforiques & Théo- 
logiques. F ; 
* Nora. 10,Que c’eft Dom Gabriel 
‘Gerberon qui eft l'éditeur deces Let- 
_ tres, & qui eft Auteur des remarques 
| dont elles font accompagnées. 
| Le t ©  «.f/, 
F 25 2°. Ces Lettres font précife- | 
M ‘Mmént-les mêmes qu'on fit imprimer 
" en1654.fur les Originaux,de la main. 
même de Janfenius, qui furent faifis 
quand faiñir Cyran fut arrêté, & que 
Fon ‘conferve encore aujourd’hui à 
Paris dans -le Collége de: Loüis le 
. “Grand: Mais: les’ notes de cettepre. 
miére édition n'ayant pas pû être du 
goût du Pere Gerberon, il en amis 
d’autres à leur place, qui font propre- 
ment le Panegirique de Baïus,de Jan- 
fenius, & de faint Cyran,& l'apologie 
de leur Doctrine. ne: : 
LETTRES @ Memoires de Fran- XINL 

çois de Vargas ; de Pierre Malvenda, 

< de quelques autres : Evèques d'Ef- 
…. pagne ,tonchant le Concile de Trente, 
…. par Mr. Michel le Vaffor. À Amifter- 
* “dam 16939. 

Nora. Que ce pernicieux Ouvra- 
ge compolé par l’apoftat le Vafor, 
Y 









XLVIL. 
Montalte à un Provincial de fes rer À 


ses. 


& réimprimé a Lyon, eft fort authos 


rilé par le Parti, & qu'il a été cons 
damné par Mrs, les Archevêèques de 
Cologne & de Malines. 

LETTRES écrites par Lois de 


où les Provinciales. A Cologne 1649. ! 

Item, LES mêmes Levtres 'aduirés 
en Latin, fous ce ritre , LUDOVICI 
Montalti Littere Provinciales à Wil- 
lemo Wendrockio SAPmr en Theologo; 
Coloniæ 1709. 


Nora. 1°, Que c'eft Mr. Pafoal ù 


qui eft l’Auteur de ces Lettres,& Mr, 
Nicole eft l’Auteur de la Traduction 
& des Notes. Dans les trois ou quatre 
prémiéres Lettres Pafcal tourne en 
ridicule la Grace fuffifante, 11 maltrai. 
te la Sorbonne , les Jefuites , les Do- 
iminicains ; il peint indignement ces 
derniers comme des prévaricateurs, 
qui pour conferver leur credit , dés 


guifent leur Doétrine en maticre de. 


Foi , & font femblant d'admettre une 
Grace fufhifante , donnée à tous les 
hommes , quoiqu ‘ils foient perfnadés 
qu'il n’y en a point. Dans les treize 
Lettres fuivantes il donne le change 
à fes Adverfaires, en {e rabatant uni- 
quement fur les Jefuites ; mais dans 
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les deux derniéres Lettres il fe mét 
fur la défenfive , & il revient à læ 
matiére de la Grace qu’il avoit aban. 
donnée. | c 
. FF 29, Le Provincial auquel ces 


_ Éettres font addreffées, n'eft point un 
homme en l'air, comme bien de gens 


fe l’imaginent.C'étoic Mr.Perier,Beau« 
frere de Mr.Pafcal,& dévoué au Parti 
comme lui. ab 

&T 3°. Les Lettres Provinciales 
ont été condamnées 1°. à Rome par 
le Pape Alexandre VII. le 6. Sept, 


1657.22. en Efpagne par l’Inquili- 


tion qui les déclara hérétiques , & 
injurieufes aux deux Ecoles de S,Tho. 
mas & des Jefuites. 3°. Elles ont été 
par Arrêt du Parlement d'Aix, brû. 
fées par la main du Bourreau., comme 
un Libelle diffamatoire, plein de ca. 
lomnies, & pernicieux à l'Etat. 4°, 
Elles ont été condamnées au feu par 
Arrêt du Confeil d'Etat , après que 
4. Evêques & 9. Doéteurs eurent dés 
cidé que l'Héréfie y étoit évidemment 
foutenue, & que c'étoit un Libelle 
calomnieux. 

LT 40, L'Auteur des Provinciales 
fe declare hautement dans fa troifé- 


me Lettre pour l’'Héréfie qui fr chaf. 


o St 








: A CS 

fer Mr. Arnaud de la Sorbonne. Voici 
fes propres paroles : Os ne voit rien 
dans cette Propofition de Mr. Arnaud: 
Les Peres nous montrent dansla per 
fonne de faint Pierre un-jufté à qui la 
Grace, fans laquelle on ne peut rien,a 
manqué, qui ne foit fi clairement ex- 
prime dans les paflages des Peres, que 
Mr. Arnand a raportés que je n'ai via 
per[onne qui en put comprendre la diffe- 
rence. 

Nora 5°. Que l’Auteur des Provin= 
. ciales , bel éfprit, grand Mathema< 
ticien , bon Phyficien , étoit, comme 
il arrive quelquefois , un pauvre Lo 
gicien , & qu'il raifonne pitoyable 
ment en matiére de Théologie où il 
n’entendoit rien. Dans tout ce que 
Pafcal dit fur la matiére de la Grace, 
il paroîr clairement ou qu'il en étoit 
fort peu inftruit , ou qu’il manquoit 
de fincerité , & qu’il parloit fouvent 
contre fes fentimens. Dans fes pre- 
miéres Lettres il regarde [es Tho- 
miftes comme fes Grands Adverfai. 
res ; il fe raille de la Grace qu'ils 
admettent ; il dit que leur Grace fufi- 
fente eff une Grace infufifante ; il les 
exhorte à faire publier,à fon de Trome 


pe, que leur Grace fufifante ne fuffis 








” 2ft 
par. Il die que les a, fe broiil. 
lent avec la raifon , les Moliniftes avec 


la Foi, G' que les [euls Janfeniftes fça- 


> vent accorder la Foi avec [La rai(o#. 


Cependant dans fa derniére Lettre il 


- foutient que les Janfeniftes font du 


fentiment des Thomiftes {ur la Grace, 
qui {elon lui-même renferme une con- 


_tradiction manifefte. 


Nota 6°, Que la Marquife de Sablé 
ayant un jour demande à Pafcal s’il 
fçavoit furement ce qu’il avançoit 
dans {es Lettres, Pafcal répondit qu'il {e 
contentoit de mettre en œuvre les Me 
moires qu'on lui fournifloit , mais 
quece n ’étoit pas à lui Rennes 
s’ils étoient fideles. 

ETF 70, Pafcal eut dans la fuite dé 
grands démélez avec les Janfeniftes 
même ; il prétendit qu'ils avoient va 
rié dans leurs fentimens, ou du moins 
‘dans l'expofition de leurs fentimens, 
Eux de leut.coté firent un- portrait 
fort défavantageux de Mr, Palcal ; ils 
dirent qu'on ne pouvoit gueres compter 
fur for témoignage s qu'il ue voyoit q Que 
par les yeux d'autrui, qui ‘il étoit pen 
nffruit des faits quil ‘rapporte. 

Wen écrivant les Provinciales il lé 
fait abfolmment à la bonnefoi de ceux 

T1 








qui In Foi a rafideohi qu'il 


citoit, [ans les vérifier dans les Origis 
naux 3 que jouvent [ur des fondemens 


faux on incertains,il Je failoit des (yfre- 


mes d'imagination,qui ne fubfiffoient que 


dans [on efprit. 


XLVIIL. 


KF 8°, Ces Anecdotes font confir- 
mées par les Janfeniftes eux-mêmes, 
dans un Ecrit publié qui porte pour 
titre, Lerire d'un Ecclefiaftique à un de 
fes amis, page 81.82... On a encore 


{çù la verité de tous ces faits par quel< 


ques Papiers Originaux. qui fe trou- 
vérent entre les mains d’une Reli- 
gieufe de Port-Royal. 
Nora 9° Que Pafral dans fes vue 
tres au TR, a vifiblement pillé 
_ le Livre de du Moulin, qui porte pour 
titre , Catalogue ou dervmbrement des 


Toiliés ons Romaines, & que Vendrok, 


ou Nicole a pris ce qu’il a dit de meil- 
leur contre la probabilité , du Livre 
du P. Comitolus Jefuite, fans le citer 
néanmoins. 

LETTRES Pafforales des Evéques 
de Chalons fur Marne, de Bayone © 
de Boulogne , an fujet de es derniere 
Conftitution. 

NorA. Que cestrois Mandemens 
furent condamnés à Rome par un 


Î 
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30 du 6. May 1714, parce que 


: 


Q 


ces Mandemens favorifoient ouver- 
tement l'erreur de ceux qui deman- 
doient des explications à la Conftitu- 
tion Urigenitus. 


DE LIBERTATE Dei © creature, XLIX, 
par le PereGibienf de l'Oratoire de Fran. 


ce. À Paris 1630, 


NorA 1°. Que le Pere Guillaume 


Gibieuf a été comme le précurfeur de 
Janfenius , qui la copié en bien de 
chofes. Ce Pere a foñtenu avec lui 
que la liberté de l’homme ne confi« 
ftoit nullement dans l’indifference. 
Nora 20. Que le fçavant Mr. Ifaac 
Habert , Evêque de Vabres ; ayant 
dans fa jeunefle approuvé le Livre du 
Pere Gibieuf ; a retracté cette appro- 
bation dans fa Théologie des Peres 
Grecs ; il y avoue avec cette candeur 
qu'on aime fi fort dans les Sçavans, 
qu'érant encore jeune Théologien, il 
ne croyoit pas que cefür une Héréfie 
de nier dans l'homme la liberté d’in- 
difference pour faire le bien ou le 
mal, pour faire ou pour ne pas fai. 


- re; mais il fe détrompa en lifant une 
Cenfure de la Sorbonne faire en 15 60, 


27, Juin,par laquelle elle condamnoit 
d'Héréfie cette Propoftion : Léberume 





RAR / ES4 x 
bo#inis arbitrium non habet poteflaterts. 
ad oppofita, Ilius ( Gibieñit) ‘ego probas 
bilem alignando fententiam junier Theo 
logus judicabam ; judicinm iffud vero 
emendare ac Este poff Facultatis: 
inatris MC& agit Decretum ac fuc- 
crefcentia ab ea opinions error ui Prius. 
latentinm germina, minime pudere ant: 
moleffum efe debet ;ÿ dit ce Prélat 
à dans la page 148. de fa Théologie | 
Grecque. 
Nora 3°, Que le Pere Gibieuf, qui 
a la Religion & la verité , n’eut 
pas plutor veu le Janfenifie condam= 
né par le Saint Siège , qu'il changea 
de conduire & de. {bvéirrens ,& rOMPIE 
avec éclat avec le Port- Roÿal Il écri- 
vit en 1649. aux Religieufes Car: 
melites une Lettre Circulaire ; par 
laquelle il leur défend, en qualité de 
leur Supérieur , ‘de lire aucun des | 
: Livres du Parti fur la Grace, la Pé | 
nitence , la frequente Communion 
leur Apologie”, leur Vie de S. Bér: 
nard, &c, Certe Letrredu P:Gi2 
bieuf eft enregiftrée dans toutes les 
Communautés des Carmelites , & 
M. l'Abbé Rochete , un de leurs Vie 
fiteurs , avoit un'exemiplaire de cetre 
Lettre écrite de la main de ce Pere, 
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AC $ 
Voyés là-deflus les Remarques de M: 


Le Clerc , dans fa Bibliothêque de 
Richelet, à l’article Colonia.. 

_ LIBERTI Fromondi Anatomia Hoi 
MINISNIGAUES 

- Nora 1°. Que cette Anatomie de 
l'homme, du Doëteur Fromond , fur 
condamnée pat le Pape Urbain VII. 
& par lamême Bulle,i7 Erinenti,par 
laquelle il condamna le Livre de fon 

ami Janfenius en 1641. 

&T 20. Par la méme Bulle, i# 
Eminenti , le Pape condamne aufli un 
autre Ecrit qui porte pour Titre, Co 


ventus Africanus , five: Difceptatio jus 


dicialis apud: Tribunal Prafulis Augu-- 
fini ; G'c. enarratore Artemidoro One- 
ocritico. Cet Artemidôre qui raconte 
& qui interprete les fonges en que- 
ftion , c’eft le Docteur Fromond lui. 
même, 
_ &T 3°. Les Ouvrages fuivans qui 
font encore de ce même ami de Jan- 
fenius , ont été condamnés par plu- 
fieurs Evêques;voyés les bizarres titres 
de quelques-uns de ces Livres, p.258, 
LIBERTI Hennebel Thefes Theolo. 
gia, en 1680. 
Nora. Qu'on peut propofer ici les 
fameules Théfes de ce Janfenifte Fla« 


Lis 
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dnd , comme un vrai modéle d'efs 


travagance & d'impieté ;. il n’a pas eu 
bonre d'y calomnier faine François 
de Sales, & de l’accufer d'avoir donné 


dans le Semipelagianifme. Franci[eus 


Salefius, dit-il , fair infettus errore 
Semipelagiano. Le trait qu'il. lance 


contre faint Jean Capiftran n'eft pas 


moins impie, & ne pouvoir partir que 
de la main d’un Hérétique comme lui: 


Jean Capiffran , dit nôtre Docteur, # 
été canonizé par le Pape He 
VIII. mais [a Doitrine n'en eff pas pour 
celæ moins pernicieufe, © JE nous dou 
tons. de {x fainteré nous n'en [erous’ 
pas pour cela moins bons Catholiques : 


Joannes CAPISTRANUSFUIT ABÂLES 
X# ANDRO VIII.CANONIZ ATUS!SED NON 
IDEÔ EJUS DOcTRINA MINUS PERNI= 
CIOSA EST,® SI LE EYUSSANCTITATE 
DUBITAMUS;NON IDEO SUMUS MINS 
BONI CATHOLICI. | 

Nora. Que les Théles d'Hennes 


bel ont été condamnées par un De- 


cret du S. Siége, du, 14. Odtobre 


1682, | 
LA LIGUE, ou Henri le Grand, 

Pocme Epique par M. de Voltaire ;. 

chez Jean Mox-Pape. 1723. | 
Nora. Que l’Auteur de:ce brik 
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En 5 
% 


nt Poëme, ‘qui ‘ef aufli mauvais 
| Théologien qu'il eft bon Pofte >} 
parle , fans le fçavoir , & peut-être 


même fans le vouloir , comme les 


anfeniftes & les Calviniftes les plus 


outrés. Ilydit crûement & fans dé- 
tout, que la liberté de l’homme eft 
efclave & qu'elle n’eft exempte que 
de la contrainte, mais non pas, de la 
néceflité. Témoin ces fix Vers qui 


renferment tout le ie du Janfe- 
nifme , 
On voit la ere , cette eflaye fi 
fiére , 
Par d’invihbles neuds en ces lieux 
prifonniére, | 
Sous un jotg inconnu, que rien 
ne peut brifer , 
Dieu* (çait Paffujérir,fans la tiran. 
nifer. 
A fes fuprémes Loix d’autant plus 
attachée, 
Que fa chaine à fes yeux pour ja 
mais eft cachée. : 
Dans le 1, Chant le Poëte va encore 
» plus loin. 1l debite avec Calvin & 
avec du Moulin, la reprobation po- 
fitive , &il fair de Dieu an Tyran, 


qui n'a pas voulu que l’homme le 


fervir,& fit fon falut, en le fervant, 


XChant, 
6, 


1à 
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Helas ! ce Diea fi bon, qui de 
l’homme ef le Maître ni 

En eût été fervi, s'il avoit voulu : 

l'être. 

Dans un autre endroit, Mide Voltaire 
rejette fur Dieu lui-même, la-caufe 
de l'endurciflement de Dupleflis More 
nai, Voici comme il parle. . 

Mornai parut {urpris , & ne fut 

KPage : point * touché. 

L$. Dieu Maître de fes dons, de lui 

s’étoit caché. 

# Joan. Dieu ne fe cache à perfonne ? GS 

. illurminat omnem hominem venientem 
__—  én hunc mundum; dit S. Jean. 
ur.  ZLUCERNA AUGUSTINIANA , OM 
La Lampe de [aint Augujtin. | 
LIY. EMUNCTORIUM LucERrN.Æ : 
 ceff-a-dire ; les moucheres dé la 
Ù  SLAMpr. 0 

" LY. COLLOQUE en rimes entre faint 
Auguitin € f[aint Ambroife. : 

LVI. La MOLINOMACHIE d'Anrelins 
Avitus, À Parisen 1650. | 

VIT. LE GOLZATHISME de ceux qui | 
avouent le fair. , 

LVIII, VERTUMNUS. Dialogue. 

LIX, JOAN. Martinez de Ripalds , à 
Societate nominis Tefu Vulpes capta, | 
per Theologes S. Facultatis Academie | 

 Lovan. 








FORT LE 
) Lovan. an. 1649. Ce Livre fut con 


/ ÿ : 
+ damné pat un Decret de Rome du 


| Jeudi 23. Avril 16 ÿ 4. avec le Lucerna de . 


& l'Emunttorinm. 


| 
| » À 
| à »| 
h| : 
| Dr 24 y M 
| 
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MANDEMENT de M./lEvèque 1x. 
d'Alet, au [ujet du nouveau Formulaire, 
M 'EGGS.: c 6 
= Nora. 1°. Que M. Nicolas Pa- 
villon , Evêque d’Aler, fut f perfuadé 
durant plufeurs années de la neccffité 
indi{penfable de figner le Formulaire , 
qu'il en faifoit aux autres les Leçons 
les plus touchantes. Tout Chrétien, 
difoit-il *en 1660. àlAbbédeRan. * ps. 
cé ; ce célébre Reformateur de la jetd'une 
Trape, eft obligé de fuivre les De- Lettre 1 
crets & les Déclarations de l’Eglife; nr s 
il faut demeurer ferme & mourir dans ; M. de 
cette conviction , & les raifons con- Tille- 
 sraires ne valent pasla peine d'être mont. 
. écoutées, Je fçai ,ajoûte cet Abbé, 
- qu'il changea depuis. Adais je [cat 
auf]; de quelle addreffe © de quels ar- 
rifices on s'eft fervi, © quelle diligence 
… aêté faite pour l'y porter. 
NorA, 20, Que M. d’Aler, après 
Z 








EXI 


260 
fon changement , enfeigna dans fon 
Mandement que l’Eglife n’eft infail- 
lible que fur le Droit, mais qu’elle 
ne l’eft point dans les “queftions de 
Fair: c’eft-à-dire , en attribuant cer 
taines erreurs à un Livre ou à un Aus 
teur : mais que néanmoins on doit à 
cet égard demeurer dans le filence, 
pour “témoigner à l’Eglife fon refpe&. 
Ce Mandement fur adopté & publié 
par M. de Beauvais, & par M.d’An- 
gets, Frere de M. AA, & par M. 
François Caulet , Evêque de Pa- 
miers. 

Nora. 3°, Que tous ces Mande- 
mens Schifimatiques farent condam- 
nés par l’Eglife & fupprimés par un 
Arrèr du Confeil rendu le 20, Juillet 
166$.L’opiniatreté de ces Prélats fail- 





lit a leur faire perdre leurs Siéges & à 


bouleverfer l'Eglife, 
MANDEMENT de MP Evque 
de Bonlogre pour la pablication de l Aïte, 
par lequel 1l interjerte Appe/, conjointe 
ment avec Mrs,les Eveèques de Mire- 
poix, de Senez © de Montpellier, am 
fatur Concile Général de la Conffitution 
Unigenirus. À Paris 1719. 
Nora. Que ce Mandement & cet 


RS 261 : 

“ Appel ont été declarés nuls & fchif- 

 matiques par le Corps des Pafteurs 

». unis a leur Chef, 
_ MANDEMENT de Ml Evéque 1X\. 
de Mets. 1714. 

MANDEMENT de M.de Mi- xx. 

feépoix. 1714 | 

… Nora. 1°. Que le Mandement de 
Mr. de Mets fut fupprimé par le 
Roy & cenfuré à Rome , comme - 
étant au moins fcandaleux , préfomp- 
tueux, téméraire , injurieux au Saint 

. Siége , propre à conduire au Schifme 
& à l'erreur. Celui de M. de Mire- 
poix eut enfuite an même fort; & 

. par deflus tout cela il fut noté comme 
injurieux à l’Afflemblée du Clergé & 
à la Doctrine de quelques Ecoles Ca- 
tholiques. 134 

Nora. 2°. Que M. de Mets con- 

damnoit les Réflexions Morales du 
P. Quefnel ,comme contenant des 
Propolitions très-dangereules , & fur 
tout tendantes à renouveller l’'Héréfie 

des V. Propofñrions, Mais il- n’ac. 

ceptoit la Conftitution que relati- 

vement au fens qu'il lui plaifoit de 

donner aux Propofñtions cenfurées, 

& il défendoit de leur donner toute 

autre interprétation. 





ij 


| 162 de 
Nora. 3°. Qu'un Evêque parti- 4 
. œulier n’eft pas en droit de reftraindre 
en un certain fens des Propoftions 
condamnées par le Corps des Pafteurs; 
que ces reftrictions arbitraires peu- 
vent annéantir la condamnation , & 
qu'un Evêque qui ne voudroit rece« 
voir les Canons d’un Concile Géné- 
ral, que rélativement aux explications 
qu’il voudroit leur donner , ne pour 
roit pas être regaidé comme un Evé- 
que orthodoxe. NF 
Nota. 4°. Que M. de Mirepoix 
avoit publié en 1699. un Catechif- 
me , où il enfeignoic clairement le 
pur Janfenifme, en difant page 18r. 
que la Grace actuelle n’eft en nous 
que quand nous faifons quelque bonne 
aition pour notre falut. Cette Propou 
fition exclut la Grace fufhfante & ren 
ferme en un précis , tour le venin des 
V. Propofitions. | 
LXIV. : MANIFESTE pour Dom Gabriel 
 Gerberon, addreffé à M. le Marquis 
de Seignelay 16383. ; 
Nora: Que ce fut pour juftifier fa 
fuite de PAbbaye de Corbie, que le 
Pere Gerberon publia ce Manifefte, 
dans lequel il ne déguife aucun de fes 
fgntimens {ur la Religion. 













263. 

_ MANTICA ineptiartnr. 

- Nora. Que certe Beface où cette 

Valife pleine de fortifès,a été condam- 

née par plaf eurs Evêques comme 

injurieufe-au faint Siége & renouvel- 

ant des erreurs condamnées. 
MANUALE Catholicorum ; An LXVI. 

ae Alethophilo  Charitopoltaro 

1664, 

. Nora. Que ce Manuel compolé 

en faveur des nouvelles erreurs par 

le Pere Courtot ; Prêtre de l’Ora- 


LXY: 


toire., fut brûlé * en 1664. par la * 4 Janx 


main du Bourreau , que l’Auteur, vier. 


aufli bien que l'Emprimeur furent 1664- 


condamnés 4 étre pris ah corps, Ji 
apprehendes penvent être , finon, af= 
fignés à trois briefs jours & leurs biens 
faifis ; on peut juger par là du cara- 
étère de ce Manuel, 


- MED AILLE du Pere de la Chaï LXVIL 


ze » Jefuite ; Confefeur du Roy Tres- 
Chrétien, avec des Réflexions. Libelle 
condamné en 1704. par les Archevé- 

ques de Cologne & de Malines. 

MEDITATIONS Chretiennes [ur LXVUX 

la Providence & la miericorde de 

Dien, © [ur la mifere © la foiblefe de 
l'homme , pour les . Perfonnes de pere’ 

qui aiment à connoitre leur foiblefe & 


Z üj 
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LXIX. 


« de À . 
La force de la Grace, pour mettre en’elle 


toute leur confiance, avec des exercices : 


Par le fienr de Prefligny, Profe eur « Er 
Théologie. A Anvers 1692. 

Nora. 1°. Que le Pere beton 
qui s’elt déja travefti en tant de ma- 
nicres , prend ici un nouveau mafque 


du fieur de Prefligny. 
ar. a%..Le Jenfenifine le plus eme 


porté {e transformeici en. Meditations 


Chrétiennes, & l’on en jugera: par le 


titre même de quelques-unes de ces 
Méditations hérétiques. Voici le titre 
ou le fujer de la Meditation r$:.page 
1 84. Les Jecours qu'on appelle faffans 
n'ont été que pour & hormme i innocent 
ne fe donnent point en l'état de l’homme 
corrompu. Le titre on le fujet de la 


“ ne Méditation page 263. eff à peu pres 
frappe au mème coin. Le voici : La.vo= 


lonté fait neceflairement ce qui lui 
plaît davantage, Enfin pour le fujet 
de la 13. Meditation on choifit cette 
verité fi pleine d’onétion & fi fors 
capable de toucher le cœur : L’Effence 


de la liberté ne confiffe point dans lin- 


difference. 


MEDITATIONS des principales 


RTS 4 


4 


-& s'annonce au Public fous le nom 






| | 26 
14 obligations des Chérions ; par Maïbien 
| Feydean. A Paris 1651, 

Nora. 1°. Que le fieur Feydeau 
Dos de Sorbonne , & Théologal 
de Beauvais, étoit un LE ces Janfeni. 
ftes outrez qui portent tout aux der- 
niéres extremités ; bien des Gens lui 
attribuent le Catechifine de la Grace 
qu'on donne plus communement à 
Monfieur Hermant, Il eft certain du 
moins que le fieur Feydeau a publié 
une maniére d’'Apologie de ce Cate- 
-chifme hérétique. 

Nora. 29. Que M. Feydeaw gliffe 
€ncent endroits le Dogme de la Grace 
irrefñftible, Perfonne n'entend cette 
voix qu'il n’y vienne, page 183. 
Tom. 2. On dit ailleurs gwe la Gracz 


_w'eff donnee qu'aux Elus , que tout le 


monde na pas la Grace neceffaire pour 


le falut, Tom. 2,p.94. L’Héréfie de la 


Grace neceflitante fe trouve dans la. 


page 348. du 2. vol. zôrre libre-arbitre 
ne peutpas faire le bien ; fi la Grace ne 
le lui fait faire. 

MEDIT ATIONS fur l'hifloire © 
la concorde des Evangiles, par ur Do- 
éeur de Sorbonne. À Lyon 1696, 3. 
Vo, in 12, 


1.6: 4 
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i66 NS 

wi Que l'Auteur de ces Medi: 

tations eft un homme qui détruit le 

libre-arbitre en: beaucoup endroits de 
{on Livre, 

MEMOIRE dans lequel on examine 
fi l'Appel au futur Concile pire 
On CANONIQUE 

Nora. Que l obice de ce Memoire 
eft d’aucorifer un Appel que HSE 
a declaré nul &Schifmatique. 

MEMOIRE detrente Cures de La 
Ville de Paris, prefenté à for Erminen 
ce, M.le Card. de Noailles, an fajes 


-du bruit qui s’ef} répandii d'une prochais 


ne acceptation de la Bulle ae 
loire. Mai, 1727. 

Item. LETT RE des mêmes rente. 
CurésaS. E. 

Nora. 1°, Que dans cette Lettre 
& dans ce Memoire fchifmatique les 
trente Curés rappellent an Cardinal 
fa fermeté pañlée , & lencouragent à 
fe foutenir. 1ls lui reprefentent 1°, 
qu'à la veüe de la Bulle Je depot de la. 
Foi fur mis en péril, & que tous les 
Ordres de l'Etat furent emûüs , trous 


_blés ; confternés à la publication de 


la Balle ; 2°, qu’une partie des maux: 

qu’elle a caufés, font la Doétrine de 

S, Auguftin & de S \'Fhomas combat- 
w: 


nn à 
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Din. 367 
tués , la diftinétion des deux Alliances 


méconnuë , le grand précepte de l’a 
mour de Dieu annéanti, la fevérité 
de la Morale Evangelique enervée, 
les Eoix du Sacrement de Pénitence 
contredittes , la liberté des Ecoles 
détruite , la füreté des Rois & des 


Peuples en perit. On conclut de tout 
cela qu’on ne peut ni publier la Bulle, 
ni l’accepter , & que s'ils la pu- 
blioient , leurs Paroifliens s’éleyes 


roient contre eux ; & que par une 


méprife peu honorable à la Bulle 


Urigenitus ; les Simples croiroïent que . 
les Propofitions qu'elle condamne, 
font des inftruétions qu’elle donne. 


Nora. 2°. Queparun Arrèt du 
Confeil d'Etat du 14. Juin 1727. le 
Memoire des trente Curés a été fup- 


primé comme {candaleux , & comme 


contraire aux décifions de l’Eglife &c 
aux Eoix de l'Etat. Le Roy ordonne 
que les Exemplaires en feront lacerés, 
& par des Lettres particuliéres il com- 
met lé Lieutenant Général de Police, 
pour informer contre les Auteurs de 
ce Memoire, & pour leur faire leur 
Procès définitivement & en dernier 
reflort , felon la rigucur des Ordon- 
nances. | 
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tem, REMONTRA 


CE des mê- 


nes trente Cures an Roy [ur la fuppref: * 


fon de leur ZMermoire. Le $. Sepr. 
1727. : | 

Nora. 1°, Que les Curés repe- 
sent dans leur KRemontrance tou- 


tes les erreurs contenuës dans leur 


Memoire & dans leur Lettre, Ils y 
renouvellenc leur Appel fchifmatique 
au futur Concile Oecumenique ; Et 


pour colorer leur revolte , voici come 


me ils s'expliquent, Ce n’eft pas, dix 
fent-ils, une caufe particuliére aux 


Curés de Paris ; elle leur eft commune 


avec un nombre d’Evêques très-refe 
pectables, avec M. le C. de Noailles, 
aux Actes duquel ils ont adhéré , avec 
des Univerfités , avec un nombre pro. 
digieux d’Ecclefiaftiques du fecond 
Ordre , tant Séculiers que Reguliers, 
dont l’Appel à lié irrevocablement 
cette grande affaire au Tribunal de: 
l'Eglile univerfelle, Leurs perfonnes, 
leur honneur , leur liberté font fous 
la protection de Dieu & du faint Con- 
cile, Nul Tribunal inferieur , nul 
Concile particulier ne peut infirmer 
cer Appel,ni juger définitivement une 
des plus grandes Caufes qui ayent jas 
mais été dans lEglife. “4 
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si 4 ‘9 
es trente Curés ajoûtent que la 
p. Ur ne peut jamais être par elle- 
même une Loi de l'Etat. On ne pour- 
soit, difent.ils', lui donner ce nom, 
qu’en confequence & dans la fuppo- 
 frion que ce für une Loi de FEglife : 
ce qui ne peut pas fe vérifier de la B. 
. U. puifque l'unanimité ne s’y trouve 
pas, & que l'unanimité feule peut 
: donner aux décifions de lEglife ce 
‘ comble d'autorité que S. Auguftin 
4 appelle Concordiffima univerfe Ecclefie 
… autoritas. Point d’unanimité , difent- 
… ils, ni fur le motif, ni fur la manié- 
Û se, ni fur l objet de Paccepration, 
__ Les Curés ofent infinuer dans cette 
| Remontrance limpie Dogme de 
| Marc-Antoine de Dominis & de Ri- 
cher , que dans le gouvernement de 
| l'Eglife tomt doit [e regler ex commun, 
en abufant grofliérement de certe. 
| parole de Jesus.CHrisr, que tout 
: efprit de domination y doit étre in- 
L serdir. Ils infinuent dans leur remon- 
- trance l’Héréñe du Prefbyteranifme, 
c’eft-à-dire , l'égalité des Prêtres avec 
| les Evêques ; & enfin , faifant armes 
. de rout ,:ils brut leur folle pré- 
|: tention par la conduite du Pape, 
qui ne doit rien décider d’impor- 








| 
| 








Comme fi les Curés formoient un Corps | 






tant, difent-ils, fans le Confeil des 
Codes | 
Nota. Que cette. Remontrance | 
des trente Curésa été flécrie par un 
Arrét du Confeil d'Etat du de | 
donné à Fontainebleau le 11. Où. 
1727. Le Roy declare que c’eft par 
un efprit de revolre & d’independan= 
ce, que ces Remontrances ont al 
faices.…. qu'après avoir meprifé le 
puiffance Éccleliaftique , PAuteur. de 
ce Libelle ne refpcéte pas davantage 
J’Autorité du Roy , 4 laguelle il con à 
téfle le droit de faire urie Loi de l'Etat \ 
de ce qui eff déja une Loi de l'Eglife. % 










. Comme fi le Roy avoit excedé les 


bornes de fon Pouvoir , en crdonnant 
que cette Loi reçûe par le Corps des 
Pafteurs unis à leur Chef, feroit in. 

violablement obfervée dans fes Etats: | 


qui fut en état de faire des Remontran- 
ses an Roy. S. M. Ordonne que ces 
Remontrances feront fupprimées ; 
comme injurieufes à l'Autorité Ro- 
yale , contraires au Loix de l'Etat, à 
peine de punition exemplaire contre 
ceux qui fe trouveront faifis defdits 
Exemplaires, Le Roy Ordounne que 
le Procès {era fait à l’Auteur, à l’Im- 
primeur, | 




















d ST 
4 Saxe, & aux Diftributeurs de ces 
| ré fuivant la rigueur des 
_ Ordonnances. 

_ MEMOIRE en forme de Lettre, 
por être préfenré a Mcieurs les Ple- 
 niporentiaires de Soiffons. 
= Nora. 1°, Que ce Memoire datté 
124. Avril 1726. a été trouvé en- 
e les Papiers de Mr. Petit-Pied (aifis 
| ? Commiflaire Courcy , fivanc 
ès verbal du 1 1, Decembre, 
€ par Monfieut le Re 
Général de Police, 

… Nora. 2°. Que l’objet de ce Mes 
“ moire eft d'intcreller le Congrez 
> de Soiflons dans fa Caufe commune 
des nouveaux Sectaires , & par là ils 
| fe flatenc , difent-ils, dé rendre Jan- 
* fenifte coute la Terre, jufques au Me- 
 xique , & au Pérou , jufques au Para. 


_ force dans ce Memoire fi fingulier 
_ de faire ouvrir les yeux à Meflieurs 
les Plenipotentiaires & à leurs Mai- 
tres, fur une infinité de maux,auxquels 
… le feul Concile Général peut remedier. 


F 
| 














Cour de Rome. On leur expofe la 
écadence des bonnes études , & fpé- 


cialement la negligence des Fidéles 
" a 


4 
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. guai & aux Jefuites même. . On set 


On leur reprefente les abus de la, 
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sans la leéture des Livres Saints, 8e. 
les abus qui en refultent, On leur 
decille les yeux fur la prodigieufe igno- 
rance des Peuples , & onleur dicte les 
moyens d'y remedier. 

ME MOIRE on lon prouve l'injuffi- 

ce © la nullité des excommunications, 

dont on rnenace ceux qu ont appellé \ 

on qui appelleront au futur Concile n 

général, de la Conffitution Unigenius, 

1718. | 

Nora.Quela Dorine de cet Ecrit 
eft très-mauvaife & qu’elle va à per- 
petuer le Schifme, en fomentant dans 
les efprits la revolte contre les Déci- 
fions de l’Eglife, RE 

YXXV. MEMOIRE prefenté à Monfeige 
neur le Duc d'Orleans, Regent du 
Royaume , pour la défenfe de l'Univers … 
fité. 
= Nora. Que dans ce Memoire 
fchifmatique on combat par les prin- | 
cipes des Semipelagiens , de Wiclef | 
& de Luther, les principes fur lefquels | 
font fi folidement appuyésles Evêques | 
acceptans, 

LXXvI. MEMOIRE ‘fur l'amour naturel 
€ fur les œuvres faites [ans grace,par 
rapport aux Propolitions cenfurées dans 
la Conffitution dn.$. Septembre 1713. 


LXXIY. 
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Ce Livre fut imprimé l’année d'& 
près 1714. 

Nora. 1°. Que l’objet de cet Ecrit 
féduifant eft de renouveller le Baïa- 
nifme ,en prouvant avec Baïus que 
fans la grace on ne peut faire aucune 
ation moralement bonne, & que tout 
homme qui n’a point l’amour de Dieu, 
peche dans toutes fes actions , parce 
qu’il manque de les rapporter à Dieu, 
c'eft-à-dire , de les faire par duclque 
impreffion de l’amour de Dieu. 

&T 29, L'Auteur de ce Memoire 
tâche d’autorifer fa Doctrine erronée 
par la Tradition des faints Peres & 
des Théologiens fcolaftiques qu'il cite 
en grand nombre, fans dire un feul | 
mot de faint Thomas , qui combat 
formellement cette erreur, 

EF 30, Que cette Tradition fur [a- 
quelle s'appuye nôtre faileur de Me- 
moire,eft alrerée & captieufe ; qu’il 
prend fort mal les fentimens de plu- 
fieurs Thomiftes qu'il cite, & qu’il 
leur prête des fentimens diamétrale. 
ment oppofés à ceux qu’ils ont eû, 

MEMOIRE fur les deffeins des Je- uxxur: 
fuites, Ec. 

Nora. Qu'on y enfeigne dans la 
page cinquiéme cette erreur fi fouvent 
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ætcrna 


Præd. 
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profcrite : Qwe les fentimens des Jan 
fenifées font les mêmes que ceux de faint 
Auguftin. C’eft ainfi que Luther di. 
{oit fouvent: 4sguffinus totus meus eft. 
Ainfi Calvin afluroit que s’il lui fal- 
loit écrire fa Confeflion de Foi, il 
n’emprunteroic pour cela que les pro- 
pres termes de faint Augufñtin : 44- 
guffinns aded totus nofter eft ; nt fi mihi 
Confellio [cribenda fr , ex ejus [criptis 
contextam proferre abunde wihi fufi- 
Ciat. 7. 
MEMOIRE fur les Propojirions 
renfermée dans la Conflitution Uniges ” 
nitus, qui regardent la nature de l'an- 
sienne © de la nouvelle Alliance. 
Nora. Que le Bur de ce Memoire 
ft d’autorifer l'Héréfe de la differene 
ce des deux Alliances, & de prouver 


que l’ancienne ne failoir que des ef- 
-claves & ne donnoit que des enfans 


de peche. 

ME MOIRES de la Regence deS. 
A. R, Monfcigneur le Duc Orleans, 
durant la Minorité de Loris XV, Roy 
de France , trois volumes in 12, à La 
Haye, chez Jean Vandurer 1729. | 

Nora. Que ces Memoires vien- 


- nent de la main d’un franc Janfenifte, 
: qui n'a nul foin de fe traveftir & qui 






+ 
ÿ fe declare avec la partialité la ôins 
ménagée. Il donne dans fen premier 

Volume une idée affreufe de la Con- 

ftitution ; il impole à l'Empereur , en Pa8e 35: 

difant que ce Prince avoit fait des dé- Lise 

marches pour la fuppreflion de la 

Conftitution, & que Monfeigneur le 

Regent s’en étoit réjoui. 11 parle in. 

folemment de MMrs. les Cardinaux 

de Rohan ; de Bifly , & de Mailly. IH, 

mt ; T2 he 
… attribré au faint Pape Clement XI. ,.. 
 Îes plus grandes violences contre les 

Anticonftitutionaires, &c. | 

MEMOIRES pour l'Hffoire des LXXX, 

Sciences © des beaux Arts feconde édi- 

tion augmentée de diverfes remarques 

© dé plufienrs articles nouveaux. Mars 

1703. | ù 
Nora. Que ces Memoires ont té 
condamnés par les Archevèques de 
Cologne & de Malines. 

MEMORIAL biflorique de ce qui LXXXE 
s'eff paffe depuis l'annee mille-fix-cens : 
quarante - fept jufqu'a l'an mille-fix- 
cens cinquante-trois touchant les cinq 
Propofitions, ant à Paris qu'a Rome. 

1676. 

Nora. Que ce Memorial eft un 
abregé aflés fidéle que le Pere Gerbez 
ron fit du Journal de Saint-Amour 

Àa iij 
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qui ni brûlé, comme nous l'avons 
dit, par la main du Bourreau , apres | 

avoir été examiné par plufieurs.des plus 
motables Prélats Docteurs de la Fa- 
culte de Paris. Ce fonc les termes de 
l'Arrêt du Conieil d’Etat. | 
exxx ALENSONGES lus & “aliens par. 
Aiphonfe le Moine. 
= Nora Que c'ef le fieur de L alane 
qui publia cette indigne Satire contre 
Mr. le Moine, Docteur des plus dé. 
clarés pour la Foi Ortodoxe, 
swxinx MESSE de Paroiffe. À Poitiers par 
En e Curé de fainte Opportune. 

Nora. Que dans la page 200. on 
y debite cette Doctrine anathematifée 
par le faint Concile de Trente : One 
les Curés ont la même autorité dans 
leurs Parois que les Evèques dans 
leurs Dioceles, & le Pape dans l'Eglife 
Uriver|/elle. 

METHODUS remittendi @ retinen. 
di peccata ; c’elt-à-dire, Methode de re 
mèttre © de retenir les pechés , par le 
Dotteur Huygens. À Louvain, 1674; 

Nora. 1°. Que cette Methode 

eompolée en Latin par le Doéteur de 
À Louvain, Gummare Huygens, ami 

particulier du Pere Quefnel,eft paîtrie : 

du vénin du plus pur Janfenifme. 


+LXXXIY, 
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194 | 2: 
1 Elle fat cenfurée Le l’Inquifition de 
_  Tolede le 28, Août 1681, comme 
contenant des Propofitions condam- 
nées dans Janfenius , & comme en. 
feignant une Doctrine également per- 
nicieufe , & aux Fidéles qui appro- 
chent du Sacrement de Pénitence, 
& aux Confeflcurs qui ladminif- 
trent. PA 
: “Nora. 2°, Que cette Methode du 
Docteur Huygens fut auffi condam. 
- née en 1695. Pa PArchevéque de 
Malines , Humbert. Guillaume de 
Precipiano ou de Precipien , avec le 
Livre de la frequente Communion, 
Et ce fut fur tout la condamnation 
de ces deux Livres qui produifit lin. 
jurieux Libelle de Quefnel , qu’il lui 
plut de nommer rres-humble Remon- 
trance , dans laquelle il employe con- 
tre ce grand Archevéque , Primat des 
Pays-bas, les termes de lache, d'in- 
digne & de mal-honnête. Cette in{o- 
Jente Remontrance fut brülée par la 
main du Bourreau, en 1695. 
MICHAELIS Bai, celeberrimi in LXXXv: 
Lovanienfi Academia Theologi, Opera 
sum Bullis Pontificurs , © aliis ejus à 
canfam [peblantibus. A Cologne , 
1696, 
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_Nôra. 1°. Que cette nouvelle édi- 


tion de Païus a été faire par les foins 
du Pere Gerberon & qu’elle a été aug- 
mentée par ce Pere de plufieurs Piéces 
qui n'avoient point encore paru , & 
en particulier de plufeurs Differtas 
tions pour juftifier la Doétrine de 
cet Auteur, dont il fait un Saint à mi- 
racles, ù d 

KÆ 2°. Cette nouvelle édition des 
œuvres de Baïus fut condamnée em 
particulier par le Pape Innocent XIE 
en 1697. 

8F 30, Les 79. ou 8o Propofñtions 
de Baïus fur la Grace, fur le Libre 
arbitre , fur les bonnes œuvres , &c, 
ayant été folemnellement condamnées 
en 1566. par une Bulle de Pie V.cone 


firmée par celle de Gregoire XIIT. 


Baïus retraéta toutes fes erreurs avec 
une foumiflion qui édifia l'Eglife. 
H dit lui même dans l’Aéte qu'il en 
donna, que pleinement perfuadé pat 
les raifons de François Toler, Jefuite, 
( depuis Cardinal ) deputé de fa Sain- 
teté à Louvain , & touché par les 
differens entretiens & les communi- 
cations qu’il avoit enés avec lui, #2 
reconnoit © il confeffe que c'eft à bon 
aroit , Ô* après un jugement mir Qu 










| 
| 
| 
| 








» examentres-diligent, qu'a été faite 
:  decernée la condamnation de toutes Les 
opinions exprimées dans la Bulle de 
Pie V. Favoue,dit-il,qu’il ya beaucou b 
de ces erreurs qui font conrenuës dans 
quelques écrits que j’avois mis au 
jour avant cette Cenfure du Siége 
Apoltolique , & j'avoie , que je les 
ai foñtennés dans le même fens dans 
lequel elles font condamnées. Enfin je 
déclare que je renonce à toutes ces Opi- 
nions Ÿ que j'acquie(ce à la condamna- 
tion qu'en a fait le Saint Siège. Eco 
MICHEL DE B4r…. AGNosco ET 
PROFITEOR, OC. | 
- ET 427. Les Difciples de Baïus n’i- . 
miterent pas la docilité de leur Maî. 
tre, Ses differentes erreurs fur la Grace. 
& fur le Libre arbitre furent renou- 
vellées environ quarante ans après par 
Cornelius Janfenius , qui en trouva 
encore les femences dans l’Univerfité 
de Louvain, & qui fe vantoit d'avoir 
Jû plus de trente fois les Ouvrages de 
faint Auguftin contre les Pelagiens, & 
dix fois tous les autres Livres, comme 
Baïus les avoir là neuf fois,à ce qu'il 
affüroit. ; ‘ 
MIROIR de la pieté Chrétienne où 


LXXXVI 
lou confidere avec des Réflexions ma= 
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rales, l'enchainement des veritez Cas 
sholiques de la Prédeffination € de la 
Grace de Dien, © leur alliance avec 
la liberté de la creature, par Flore de 
fainte Foy. x670. « 

_ Nora. 19, Que c’eft le Pere Ger- 
beron qui fe traveftit ici fous le nou 
veau nom de Flore de fainte Foi ; & 
fon Miroir de la Pieté Chtêtienne eft 
un des Livres que le Parti prône le 
plus ; & c’eft aufli un de ceux qui ont 
été le plus frappés des Anathèmes de 
PEglife. Il a été condamné parle Care 
dinal de Grimaldi, Archevêque d'Aix, 
& par le Cardinal le Camus ,Evêque 
de Grenoble, Plufieurs Evéques l'ont : 
| profcrit dans leurs Diocéfes , coms 
me renouvellant les Propofitions con. 
damnées par Innocent X. & Alexans 
dre VII, & enfin il a été condamné 
par le Pape Innocent XI, & brûlé em 
À France par la main du Bourreau. 
5 29. Le Cardinal le Camus,qui 
a traité cet Auteur moins fevérement 
que les autres Prélats , n’a pas laiffé 
de le cenfurer comme contenant plu 
fieurs Propolitions mal digerées , dures, 
embarrallées , capables de troubler les 
conciences,de porter les foibles duns le 


defefpoir , & d'infinuer des erreurs déja: 
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condamnées par deux Papes & plafieurs 
Evéques. Cette cenfure ne rendit pas 
le Pere Gerberon plus raifonnable & 
plus docile, L'on défie, dit-il , rous 
ceux qui voudront foutenir la cenfure 
de Mr. l'Evèque de Grenoble , de pro- 
duire aucune des vérités que le Miroir 
enfeigne , qui ne [oir em termes expres, 
ou plus forts dans [aint Auguflin où 


Procës 
Cap. 2. 
page 35° 


dans faint Fulgence, ow dans quelque 


autre des anciens de cet incomparable 
Docteur. Ce Pere eft même allé juf. 
qu'à fe faire une gloire & un mérite 


de ce que fon Livre avoit été au feu. 


Ne vens imagines pas , dit-il là-même, 
que cet Ouvrage pale pour l'Ouvrage 
de quelque Denon, parce qu'il a fubi 
ce que les Demons fouffrent , c'efl.a- 
dire, qu'il a êté brulé. C'eff ce qui 
fait aujourd'hui la gloire de cet Ou- 
vrage , puifque c'eff en cela qu'il a eu 
le fort qu'ont eu les plus excellens Li- 
vres, © ceux même que le Saint Elfprit 


_A diétes. 


3°, Le Miroir de la pieté eft 
un précis du Livre de Janfeniusmis en 
lambeaux, & réduit en Réflexions & 
en fentimens. On y trouve à chaque 
page quelque Héréfie bien marquée. 


On y débite cette horrible Doctrine, 


f 
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que Dieu, fans avoir égard aux mé- 
rites , OÙ AUX démerites , a formé de 
toute éternité le deflein de fauver les 
uns & de damner les autres. Que fi 
ceux , que Dieu laiffe dans la mafle 
de perdition, ne fe fauvent pas, ce 
n’eft pas toujours parce qu “ls ne le 
veulent pas , mais parce que Dieu ne 
veut pas les fanver, J] arrive quelques 
, fois, dit-on , page 161. grue homme 
jeffe n'a pas une grace qui lui donne un 
pouvoir prochain © (ufffant pour gar- 
der un Commandement de Dieu, goï- 
g#il en ait quelque defir… Ce quime 
fair trembler, dit-il, page 1 38. c’eff 
la rigueur de cette Ji qui laiffant 
dans la maffe du peché tous CEUX que Ja 
mifericorde n'a pas choifis , ne leur pré- 
pare aucun [econrs qui EUR les [auver. 
Ces affreufes paroles font dignes de 
Calvin. 

M IROIR fans tache ; ou l'or voit 
que les verités que Flore enfeigne dans 
le Miroir de la Pieté , font très-purès, 
par l'Abbé Valentin. 

Nora. Que certe Apologie du Mi- 
roir de la pieté paroit être du Pere 
Gerberon lui-même , dont on a crû. 
recannoîrre Le ftile & le caractère d’ef 
prit à certains traits bien marqués : 


Du 
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… Durefte l’Apologie mérite à peu près 


les mêmes cenfures,que le Livre qu’on 


_} foutient. 7 


 MISCELLANEA Janferiana. 
_ Nora. Queces Mélanges Janfe. 
niens doivent être placés au niveau & 
à côté des GERBERONIANA , dont 
nous.avons parlé dans la Lettre G. 
- MISSEL ROMAIN , traduit 
en Francois par M. Voifin , Dofteur en 
Théologie. LÉ AANREE 
_ Nora. 10, Que l'Affemblée du 
Clergé de France défendit en 1660. 
Tous peine d'Excommunication, cette 
Traduétion Françoife du Miflel Ro. 
main ; & que non contente de cela, 
elle’ écrivit à trous les Evêques du 
Royaume, pour les prier d'en faire 
autant chacun dans leur Diacéle, & 
fous les mêmes peines. ‘ L’Année fui. 
vante ces mêmes Evêques de France 
écrivirent au Papele 7. Janvier , &c 
le ‘priérent d'appuyer leur décifion de 
PAutorité Apoftolique, Is difent dans 
leur Lertre que f d’une part il n'ya 
rien de meilleur & de plus utile que 
la parole de Dieu , de Pautreil n°y a 
rien de plus dangereux.à caufe du 
mauvais ufage qu’on en peut faire. 
D'où l'on doit conclurre , sa Pére, 
B s 
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wi moftent- ils que is lecture de. sl i 
| Mefle donne la vie aux uns & la mort 
aux autres , & qu'il ne convient nul- 
lement que le Miffel , ou le Livre Sa- 
cerdotal, qui fe garde religieufement 
dans nos EcliRs, fous la Clef& fous 

le Sceau Sacré , Soit mis indifferem- 
sent entre les sg de tout le mon- 
de. Après cette. décifion l’Affemblée 
s’addreffa au Roy, & en obtint le 16. 

un Arrêt du Confeil pour. faire fup- 
primer le Miffel François & en défen. 
dre le débit, : 

Nor4..2°. Que le Pape Aa 

dre VII ayant appris qu’on débitoit 

Je Miffel François , le condamna le 
12. Janvier 1661. Il qualifie cette 
Traduction Françoife d’ “entreprife folle, 
contraire aux Loix € à la pratique. de 
l'Eglife , propre à avihir les Sacrés 
Ayfféres, @e Bref fut fuivi d’une 
Lettre de ce même Souverain Pon- 
tife ; du 7. Fév. 1661. par laquelle 

il réitere la défenfe de la Tradu@ion 
du Miffel , fur la demande qui lui en 
avoit été pic par le Clergé. Cette 
même Traduétion fut Cnbitee le El 
Avril, & le 2. jour de Mai par la Fa- 
culté de Théologie de. Paris : Toutes 
€cs défenfes ne purent pas empêcher 
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séstétaracde l'infeter dérté 
fon Année Chrétienne , qui eut le 
même fort , comme nous lavons déja 
remarqué dans la lettre A. 

MORALE CHRETIENNE rap- %C. 
portée aux  Infruitions que JEsus- 
CHRIST nous a données dans l'Oraifor 
Dominicale , autrement MORALE du 
Pater ; jouxte la Copie imprimée , à 
Paris 1677. chez Guillaume Defprez,, 

‘3° Edition , 4 laquelle nos remarques 
font relatives. 

Nora. 1°. Que la Morale du Pa- 
ter, après avoir été condamnée par 
divers Prélats , a été nouvellement 
condamnée par Mr. l'Evêque de 
Marfeille,qui a publié fur ce fujer une 
folide {nftruétion Paftorale qui nous 
va déceler une partie du venin de cer 
Ouvrage , contre lequel on ne fçau- 
toit trop précautionner les Fidéles. 

_ On y enfeigne qu'un pecheur qué 
afMilte à la Meffe, fait un nouveau pe- 
ché, & on va même jufqu’à prêter 
fauffemenc cette Héréle à S. Chry- 
foftome, en lui faifant dire , que ceux 
qui ont commis des pechés mortels, nom LS 35 
feulement ne doivent pas s'approcher de à. À. Fr 
la Sainte Table , mais non pas même ù 
afiffer au Saint Sacrifice. On dit, page 

BB ii. 








ré P. 64 
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4rr. que la priére du pécheur £e. 


tourne en.peché; que le pecheur im- 
pénitent qui aflifte à la Mefle , même 
un jour de Commandement, faicuna 


nouveau peche: mais que ce peché 
n’étoit pas. encore aflés connu , étant 


couvert du fpecieux prétexte du Coms 
mandement de PEglife. 

On infinuéde pur Calvinifme dans 
plufieurs endroits de la Morale du 
Pater... On y débite que nous man- 
geons ici le Corps de J.C. par la Foi, 
en attendant que nous foyions plei- 
nement raflafiés , en le voyant à face 


découverte. On débite clairement le: 


fyftême Janfenifte * des deux volup« 
tés dominantes , par ces paroles : La 
propre aîlion de la. volonté humaine 
étant d'aimer, celle ne fe ment © ne fe 


porte à [es objets que par plaifir.… € de 


‘ deux plailirs qui fe préfentent à elle, 


le plus fort l'emporte. On y: infinué: 
l'Héréfie de l’impoflibilité des Com- 
mandemens par ces paroles de la p.63. 
Nous fcavons que laGrace n’éft pas don- 
nee à tous Onne craint pas de dire avec 
Calvin, p.634.lig.14. Que nous autres 
Fidéles qui fommes éclairés de la verita- 
ble lumiere, nous ne devons concevoir 
qu'une maudusation [pirituelle. On dés 
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bite le Baïanifme dans cés paroles de 
la page 6o. Que le Libre arbitre étant 
efclave du peché , n'a de pouvoir que 
pour pecher. On dit dans cette même 
page que la bonne vie n'eff pas de nous, 
“mais de Dieu en nous. On trouve dans 
la pee 326. cette Propofition con- 
daïñnée dans Baïus , que toutes les 
vertus prétendués des Payens n’étoient: 
_‘ que des vices & des pechés, 


| Pete 
| à N 


NECESSITE de l'Appel des Eoli- xer:. 
fes de France an futur Concile Général : 
de la Confritution Unigenitus. 

Nora. Que cet Ecrit fchifmatique 
fut condamne en 1718. par un Man. 
dement du faint & fçavant Archevé- . 
que de Reims, Feu Mr, le Cardinal 
de Mailly , & que par le même Mans | 

 dement il profcrit aufli deux autres: 
Libelles qui portent pour titre : Z- 
ffrumentum Appellationis interjeite, die’ 
prima Marti 1717. & en François, 
Aîte d'Appel au futur Concile... Me- - 
moire dans lequel on examine fi l Appel” 
énterjetté au futur Concile eff legitime- 
Œ canonique. 
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hr: ECROZOG UE de Porte Royal. 

. Nora. Que ce Nécrologue & Hi 
Éd Port-Royal eft un des. 
principaux Livres de pieté à dont le 
Sieur de la. Porte, prétendu Grand 
Vicaire de M. de Ses ,. confeille. 
fort la lecture aux Religieufes de Ca- 
ftelane, Il joint à ce Necrologue les 
Réflexions Morales de Quefnel., La- 
Verité rendué fenfible à tout le monde, 
les Lettres & lés Remontrances de M: 
de Montpellier,&c.Au refte les Princi- 
paux Saints qui figurent dans ce nou- 





veau Calendrier, font M. Arnaud ,la 


Mere Agnès, Mr. de Singlin, Mk, le 
Maître, M. Hamon, &c. 

NORISIUS ant Jarfenianns ; ant 
non Auguffinianns demonfiratur. 

Nora. Que ce Livre que le Pere. 
Gerberon a compofé de fon aveu mé- 
me , eft une refutation d’une. Apolo- 
gie que le Cardinal Noris. publia pour 


fe juftifier du Janfenifime dont on l’ace 


cufoit, 
 NOTATIONES brevillime in no- 
rionem bumane libertatis ab Antonio: 
Arraldo,Dottore MN delineatanr 
per Hubertum S.Tlicentiatum. 
Nora. 1°. Que Mr. Arnaud:ayant 
publié un Ecrit intitulé, Merio libertas 





En 

és à dun lequel il oui ; pan 
quelques modifications , le fentiment. 
- de Janfenius far La liberté, & avotoir. 
que l'amour dont Dieu s'aime lui- 
même. & dont les Bienheureux aiment 
Dieu , n’eft point. un amour libre , Le 
Pere Gerberon toüjours ennemi pe 
ménagemens & des conciliations , fis 
fur cer écrit des Notes fort piquantes, 
dans lefquelles il dit.entre autres cho- 
{es : Qw il Vant bien mieux [uivre la 
lumière de la vérité que des feux fol- 
lets @ les fimples noms on d'Arnand ow 
de Nicole, qui conduifent à l'erreur. 
H ajoûte, que les C ompagnons de guerre 
de Mr. Arnaud [ont étonnés qu'il ait 
quitté le Camp de faint_ Auguftin , pour 
pafer dans je ne [ci quel antre Camp; 
& que fes envieux le lui reprochent &° 
s’en moquert. Enfin pouffanc Pinvec= 
tive à bout , & voulant peut-être fai. 
reallufion àla chûte du. Grand Ho+ 
zius, Evêque de Cordoïe , il conclut 
que /4 chute © La defertion de Monfi EU 
Arnaud doit être attribuée à la foi- 
bleffe d'un efprit abbatu foustle poids des: 
annees: 

HS 20, Quoi qu'en dife le Pere 


Gerberon , il eft très-certain que Mr. 


_ Arnaud eft. mort dans la.profeflion 











KCY. 


KCVI. 


“adüclle des erreurs dé Janfenius: 
Quefnel qui l accompagna durant les … 
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dix années de fa vie & quien publia’ 
l’Hifloire abregée, © le Teflament (pi- 


_ uel, nous en eft un für garand. C’eft 


Mr. Arnaud qui nous avertit lui- 
même dans ce Teftament. fpirituel, 
qu’il faut regarder <omme une ca 
lomnie le bruit qu'on ne manquera: 


pas de répandre qu il s’eft reconnu: : 


avant que de mourir. Jen'ai pas pu 
me réfondre , dit-il, à fi igner purement 
le Formulaire ; parce que jé n'ai pas cr 


pouvoir [ans menfonge © fans parjure: 


atteffer avec ferment un fait de la fau[= 
feté duquel: je [uis perfuadé..… Jejouis, 
ajoüte-t-il, d'une parfaite tranquillité 
fans ennui pour le préfent © fans in- 
quiétude pour l'avenir... 1] mourut au: 
mois d’Août de Pan 1694. 

NOUVE AU Journal des S çavans. À° 
Louvain,chez Gilles, 

Nora. Qu'on y foutient l'Héré: 
fie condamnée dans le Cas de Con< 
{cience, 

LE NOUPE AU Téfament de N. Si. 
J. C. appellé communément le Nouveaw 
Teftament de Mons felon l'édition vule 
gate, avec les differences du Grec. 1 
Mons,chez Miscot. | 





; 
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-Nor 19. Que les TFraduéteurs 
| Gé M. . Sacy , & M. le Maître (on: 
Frère ; mais que leur Radichion a 
été retouchée par MMrs. Arnaud, & 
Nicole , & que c’eft là un Ouvrage 
de tout Port-Royal. 
PR CRETE Que c’eft en Étailatde & 
non pas à Mons que ce Nouveau 
Teltament a été imprimé ; Comme 
Mr. Dupin luismême l’avoüe dans f& 
Roque 

KT 30 Que le Nouveau Teftament 
de Mons a été condamné par Clement 
IX. par Innocent XI, & par l'Eclife 
_ Gallicane , & fupprimé par un Arrét 
_ du Confil d'Etat, Et que Clemenc 
XI. dans fa Conftitution Urigeritus , 
reçhe par. toute l'Eglife ,. declare 
qu’une des raifons qui l’obligent à 
condamner le Livre du Pere Quefnel, 
c’eft que le Texte François de fon Li 
vre eft conforme en beaucoup d’en. 
droits à celui de Mons. Voici les pa. 
roles-dela Confticurion, Sacrwrs ipfum 
… novi Teffamenti textum damnabiliter 

 vitiatum comperimus , ©: alteri dudum 

reprobate Werfioni Gallice Montenfi in 
… multis conformem. 

Nora; 40, Que Les raifons génc- 
rales de cette condamnation. font que: 








w 





hs. APR. | 
fes Traduétions de l’Écriture Sainee 
en Langue Vulyaire ont été de tout 
tems fufpeétes à PEglife, à caufe de 
Fabus qu’on en a fait fi fouvenr. Ce 
_m’eft pas, difoit S. Bafile au Solitaire 
Chelon , que les- Ecritures foient mau- 
vaifes ; mais c’eft que la foibleffle de 
certains eftomachs, n’eft pas capable 
de les digerer. 
Nora. 5°. Que les Verfions de 
l'Ecriture en Langue Vulgaire font 
un des plus grands moyens dont fe 
font toûjours fervis les Hérétiques | 
pour pervertir les Fidéles & fur vou 
les femmes, qui font plus faciles à 
tromper, plus difficiles à détromper 
& plus propres à tromper les autres. 
Gerfon dir que c'eft de là que font 
venués les erreurs des Beguards, des 
Pauvres de Lyon & de leurs fembla= 
bles , & qu'il cft très- dangereux de 
mettre les Livres Saints entreles mains. 
des ignorans. | FAR 
Nora, 6°.Que la Verfon de Mons: 
n’eft point conforme à La Vulgare, & 
fouvent même elle n’eft conforme ni 
à la Vulgare, ni au Greç. 1°, Elle 
fuit en beaucoup de chofes la Verfion 
de Généve, & favorife ouvertement les: 
erreurs des Calviniftes. 2°. ILs'y trous 





| 2 , 

ve des endroits qui contiennent l'Hé- 

réfie ou en termes formels,ou par une 
confequence neceffaire. | 

_ Nora. 7°. Queles depravations & 
les alterations principales du Teflament 

de Mons (ont. 1°, ABuNDaxTIds 

ILLIS OMNIBUS LABORAVI ; NON 

EGO AUTEM ; SED GRATIA DEI ME- 

cum. 1. Corint,c.15. J'ai travaillé 
plus que tous les autres ; non paï moi 

toutefois , mais la grace de Dieu qui 
eff avec mot. A] faloit traduire , mais 
la grace de Dien avec moi... 2°. Iprè 

MATTET ILLIS DEUS OPERATIONEM 

 ErRoRis UT CREDANT MENDACIO, 

2.Theffal. c. 2. C'eff pourquoi Dieu 

leur enverra un efprit d'erreur fi efficace, 

géils croiront, an menfonge ; il faloit 

traduire ,.c'ef pour cela que Dien leur 

enverra cet Ouvrage de l'erreur , en 

forte qu'ils ajoureront foi an menfonge. 

Remarqués que faint Paul parle là 
des faux miracles de l’Antechrift , qui 

féduiront les Reprouvez... 3°. VERe 
BUM D£Et QUI OPERATUR IN VOBIS 

qui cREDyTIS. 1. Lheflal. c. 2. La 

parole de Dien qui agit efficacement en 
vous qui êtes fidéles. Ce mot EFFICA- 
cEMENT eft une addition malicieufe. 

ment faite au Texte... 4°. Îpse ÊSy 








€ 
QUI POST ME VENTURUS EST ; QUI 
ANTE ME FACTUS EST. Joan. 2. 
C'eff lui qui doit venir aprés moi, qui 
m'a ête preferé.…., Cette Traduétion.eft 





à 


Socinienne , elle marque de la com- | 
parailon entre Jesus-Carisr & faint 


Jean-Baptifte, Il falloic traduire. C’ef 


lui qui doit venir. apres moi, © qui 
eff avant moi... 5°. NERBUM ERAT 
AruD Deum. Joan, 1. Le Verbe éroit 
avec Dien. Cette explication n’eft pas 
moins Socinienne que l’autre, Il faloit 


dire, le Verbe étoit dans Dieu. En 


Le * L . 
un mot toute la Traduction de Mons 


eft pleine d’alterations , de déprava- 
tions & d'erreurs femblables, Elle eft 
conforme à la Verfion hérétique de 
Genéve prefque dans tous les points 
controverfez , & elle s'éloigne fi fort 
de la Vulgate , que felon l'excellente 
remarque de Mr. de Perefixe, Arche. 
vêque de Paris, on devroit lavoir in- 
titulée, non pas le nouveau Teftament 
traduit en François, felon l'Edition 
vulgate avec les differences du Grec, 
mais plütot le nouveau Teftament en 
François {elon le Grec , avec les diffe- 
rences de l'Edition vulgate, 

Nora 8°, Que le Docteur de Lou. 
vain ,; nommé Pentanus ou du Pont, 


qui 


IL cel 
LR 


B HOTEL LS 
‘Qui approuva la Verfion de Mons 
_ &' qui affure que la Verfion Fran- 
çoife répond fidélement au Texte 
Grec , étoit fort ignorant dans ces 
_ deux Langues, & que c’étoit un Par- 
tifan declaré de Janfenius, qui fut 
degradé pour cela de fon emploi de 
Cenfeur Apoftolique, 2 Gi 
NOUVEAU Téffament de N.S.].C. XCVITs. 
en François; [elon la Vulgate;par Mr. 
, Charles Huré, ancien Profeffeur de l'U- 
 miverfité.l A Paris 1702. 9 
* Nota. 10, Que Mr. Huré eft un 
_Quefnel un peu mitigé , qui n’a fait 
que prêter fon nom à Quefnel , & 
quia fçû s’enveloper un peu mieux 
que lui; mais il y établit clairement 
k même Syftême hérérique , & fa 
Verfion eft ceHe de Mon un peu re- 
touchée, 

ET 29, Que le Nouveau Tefta- 
ment de Mr. Huré a déja été con- 
damné par plufeurs Evêques de Frane 
ce, & en particulier par quatre Iliu- 
tres & faints Evêques de Provence, & 
ce font Mr l’Archevêque d Arles, Mrs. 
les Evêques d’Apt , de Marfcille & de 
Toulon, &c, 

KT 3°.Monfieur Huré fur St, Marc 
c, 4. dit que l'ame parla grace que 

CC 
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Dieu lui donne, produit tout le bien 
dont cette même Grace la rend ca- 
pable. C’eft la feconde Propofition de 
Janfenius. Interiori gratis nunquam | 
refifisur.… 2°. A&, $. C'efhidans les 
Conciles qu'il faut que l'on décide les : 
grands aifferents [ur le fait de, la -Reli. 
gion. Cette Propofuion eft hérérique. 
Ileft de foi que ces differends fe de- 
cident aufli par les Conftitutions des 
Souverains Pontifes acceptées par lE- 
glife , comme on a vû dans les Héré= 
fes de Janfenius , de Pelage , des Mae 
nichéens &ec..s- 39% 14 Perr: T2 
feconde naïiffance ayant pour principe 
la vie © l'éternité de Dieu même, ren- 
ferme en [oi une vertu qui la rend im- 
muable. & éternelle. C’eft.là précifé- 
ment le Dogme Calvinifte de la Ju- 
ftice inamiflible. On trouve certe 
même Hérélie dans trois autres en. 
droits du Livre de Mr, Huré... 49.2. 
Theffal. 2. D'autres croyent que P An. 
fechrift ne paroïtra point que quand on 
verra ceffer la Profellion publique de la 
Foi Orthodoxe. Cette Propofition eft 
hérécique. Il eff de foi que la Foi ne 
fera jamais éteinte dans l'Eglife qui 
fubfftera toûjours felon certe parole 
de Jesus-Curisr. Æcce ego vabifcuni 
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dr omnibus dicbus nfque ad corfummas 
riomem faculi.… 5°. Sur fainc Ma- 
 thieu 8, sBELS fon du Lepreux guert 
par fesus-Carisr , Mr. Huré établit 
clairement le Dogme de la Grace ne- 
- ceffitante & irrefifible, par ces paroles 
Calviniftes. 1» “eff à plus pollible au 
pecheur de ref) iffer à la Grace on d'y coo 
perer ; qu à ce Lepreux de refifler on dé 
© Cooperer à [a gucrifon miraculenfe..… 
_ ANotre cooperation n'eff autre chofe “à 
 l'Ouvrage de Dieu en nous , dit-il, aux 
_ Ephef. 2... 6°, Joan. 1. VERBUM 
ERAT APUD arte Monfieur Huré 
traduit avec Geneve ,; Mons & le Pere 
Quefnel, Le Verbe étoit avec Dieu, 
au lieu de dire avec les Peres Amelote 
& Bouhours, le Verbe étoit dans Dieu, 
ce qui prouve fa Divinité. Au même 
chap, IpsE EST QUI POST ME VENTU 
RUS EST , QUI ANTE ME FACTUS EST: 
Il dit avec Genéve , Mons & le Pere 
Quefnel, qui doit venir après moi , qu 
14 été préfère. LL falloit dire , qui ef? 
avant moi, pour ne pas Étoile l'Hé+ 
rélie des Atriens & des Sociniens ,: 
parce que felon la: remarque de faint 
"Auguftin , foute preference marque 
| comparaifoz ; enfin il renouvelle Adarc. 
6.2. cetts deteftable Propoñtion du 
| Çc ij; 
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Pere Quefnel : L'homme peut pour fx 
confervation, fe difpenfer d'une Loi qui 
#n'ejf faite que pour fon ntilités 1. 
- NOUVEAU TESTAMENT e# 
François, avec des Réflexions Mora- 
les fur chaque verfer par le Pere 
Quefrel. ei % pin 
Nora. 1°. Que c’eft ici l'Ouvrage 
favori , que tour le Parti regarde una- 
nimement comme fon Jdole ; pour: 
lequel il a excité & excite encore au- 
jour d’hui tant de troubles dans l’Eglife- 
& dans l'Etat. se 
Nora.2°, Que cer Ouvrage fameux: 
ne fut dans fon origine qu’un Livre in 
12. lorfqu’il fut en 1686. & 87.ap- 
prouvé par M.Fclix Vialart, Evêque 
de Châlons , & par MMrs Hideux & 
Dupin, Le fuccès qu'eurent ces Rés 
0 flexions , y en: fit ajouter .de nou- 
velles & en fie multiplier les éditions, 
M. l’Abbé du Guer fat chargé de les 
retoucher , & en 1693. elles parurent 
en quatre volumes in 8°, dediés à M. 
de Noailles, alors Evèque de Chi. 
Jons, qui les honora. de l'éloge Le plus 
magnifique. Ce font ces quatre vo- 
Jumes qui furent nommés les quatre: 
Fréres, dans le jargon fecret de ces: 


Meflieurs. 


XCVII 
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Nora. 3°. Que les deux grands 
objets que le Peïe Quefnel n’a jamais , 
“perda de vûc dans fes Réflexions , 
ontéré, r°. de nous peindre les Par- 
tifans de Janfenius comme des Mat- 
cyrs de la Verité , pérfecutée par tou 
tes les Puiffances Ecclefiaftiques & 
témporelles, C’eftà ce but que ten- 
dent vifiblement toutes ces allufons 
fi bien marquées, dont ces quatre vo- 
lumes in 4°, & les huit vol. in 12, 
font femés d’un bout à l’autre, 2°. 
D'infinuer avec un merveilleux arti- 


. fice les Dogmes , les maximes & 


tout le fyftême du Janfenifme ; Et fur 
tout d’inculquer inceffämment dans 
Pefprit de fes Lecteurs , cés erreurs 
_pernicieufes ; que le premier homme, 
en perdant fon innocence , perdit en 
même reims la liberté d’indiférence,. 
& fur neceflité à pecher dans toutes. 
fes actions ; que toute Grace de J, C, 
eft efficace par elle-même ; que les. 
Commandemens de Dieu nous font 
impoflibles dans les circonftances où: 
nous les violons ; qu'on mérite &: 
qu’on démerite dans les chofes qu’on: 
- fait neceflairement , pourveu qu'on: 
les fäfle volontairement; que I. C. 


LL 


Cc üj 


n neftmort que pour le falut etérnél: 
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de fes Elûs; qu'avant l’Incarnation les: 
Gentils & les Juifs même n’ont point 
eu de Graces , excepté quelques ames 

choifies, comme les. Patriarches &. les 
Prophetes ; que l'Eglife de J. C.n’eft. 
compofée que des Juftes.&.des Elus.; 
ue la crainte des pcines de. l'enfer 
rend l’homme plus criminel ; qu’il ne 
peut y avoir dans l’homme que deux 
amours. ,. d’où naïflent toutes. nos: 
“volontés '& nos actions :. la charité: 
parfaite & la cupidité criminelle 3. 
que tout ce qui ne procède pas. du 
principe de la,charité parfaite,eft un 
nouveau peché ; quel’Eglife ef rom- 
bée depuis long. tems dans la cadu. : 
cité & en ruine ; que-la. pratique 
d’abloudre un pecheur avant qu'il 
ayt accompli fa pénitence, eft abufive:; . 
que la Jurifdiétion Ecclefatique & 
le pouvoir des Clefs conviennent 
proprement au Peuple & aux. Lai. 
ques , & que les Pafteuts ne l'ont 
que par commiflion ; qu'il y.a de 
l'injuftice à nepas permettre indiffes 
xemment à toutes fortes de perfonnes: 
la leéture des Saintes Ecritures en. 
Langue vulgaire. Toutes ces erreurs 
déja répandués dans les. Livres. de: 


W'iclef, de Jean Hus, de Baïus, de: 











or 

Elite Cyran:, de Marc-Antoine dè 
Dominis & de Richet , font adroi- 
‘tement, mais Debian femées: 
dans de quatre ou huit volumes de 
Quefnel, qui en font tous paîtris. 
… Nora. 49. Que M. Bofluet, Evé- 
que de Meaux , effaya d’abord de 
rectifier ,. le mieux qu’il fe pourroit, 
le Livre des Réflexions Morales , à: 
l'ayde de fix-vingts cartons qu’on lui’ 
promit de mettre ,. & moyennant: 
lefquels il efperoit pouvoir rappell et 
aun fens Catholique les Propoñtions 
captieufes ou hérétiques de Quelnel. 
Mais ayant apperçû qu’on n’y. alloit- 
pas de bonne foi , & qu'on ne faifoit. 
qu’une fort petite partie des corre- 
étions dont on avoit paru convenir, 
il, renonça à.{on deflein, il Dan : 
le Livre à fon malheureux forr, & fut 
Je plus ardent à prefler dans P Alu 
blée du. Clergé la condamnation de 
. cette Propofition, Le Fanfenifine efè 
un: fantome. 114 | 

Nora. 5°. Que le Livre de Re. 
flexions Morales fut. condamné par : 
la Conftiturion Urigenirus, publiée: 
à. Rome le 8, Sept. 1713. fur les in« 
flances réiterées du Roy Très- Chrè-- 
tien, acceptée le. 25. Janvier.1714+ 








OT PRE 
pat les Evêques  enblés à Pas. ! 
enregiftréc en Sorbonne , acceptée: « 
dans rout l'Univers Catholique par 
le Corps Epifcopal, publiée par les 
Lettres Patentes du Roy enregiftrées- 
en Parlement, devenu ainfi regle de 
Foi & Loi de lErat, 1l féroit inutile 
d'en dire davantage für une maticre 
quiaété éclaïircie par rant d’excellens- 
Ouvrages. sent 
Nora. Uftimo. Que les Evêques: 
Catholiques affemblés à Paris au nom- 
bre de 40. drefferent un Mandement 
commun , pat lequel ‘ils declarent 
qu'ayant reconnu dans la Conftitu- » 
“ion Urigenitus Dei Filius, la Do&ri- 
ne de l'Eglife, ils l'accepteuc unani- 
memenr, & pour mieux mar quer l’y- 
no, niformité de leurs fentimens, par celle 
LENS des expreffions , ils renferment ce: 
Mandement commun fous la mêne 
fignatute.. C’eft pour prévenir Îles: 
abus , & pour précautionner lès Sim: : 
ples contre les fauffes où malignes ina. 
terpretations , que les quarante Pré- 
lats fuivent la Bulle pied à pied dans: 
ce Mandement , que les perfonnes- 
impartiales .regatdent comme un-Ou- 
vrage des plus méfurés, des plus fos 
|  dides & des plus fenfés qui ayent parue 











l 408 ne 
jufqu'ici: On y fait voir avec une 


_merveilleufe économie que parmi les 


101.:/Propoñtions condamnées par 
le Souverain Pontife Clement XF. 
il n’y en a pas une feule qui ne foit 
ou erronée , ou hérétique ou captieu- 
fe; & en confequence qui ne mérite 


| quelqu’une des qualifications qu’on 


Îeur donne. dans la: Cenfure générale 
donton les enveloppe toutes, à l’e- 
xemple du Concile Général de Con- 
flance. | 
NOUVE AU Teffament en Langue 
wulgaire, par M.de With. # 
Nora. Que l’Auteur de cette Ver. 
fion condamnée par M. de Malines,eft 
ce même M. de With, franc & déter- 
miné Janlenifte , s’il en fur jamais 
un. qui dénonça fi folemnellement à 
toure l'Eblife la Bulle Jiseam Domiri, 
comme nous l'avons remarqué au mot 
Denuntiatio. É , 
NOUPE AU Tocfin des Tefuites avec 
des Remarques critiques, in 12. 7 
Nora. Que cet Ouvrage du Parti 
contient quelques Pièces curieufes en 
faveur du Janfenifme. On y voit 1°. 
une Harangue de la Sorbonne à Mon. 
fieur le Prince Regene, 2°, une Lettre: 


XCIE, 


_au même Prince fur le refus que.le: 








. AN OR 
Pape fit d'accorder des Bulles Xno# « 
Evèques. 3°. Des Réflexions fur une « 
Lertie de Mr. FArchevéque de Reims, 
G. & quelques autres Ecrits pareils. 
cnciur NOUVEL Ordre Monajtique. à 
CENTu- QUarto. à 
RUE. Nora. 1°, Que l’Abbé de faint 
1 Cyran , qui écoic un homme à Syfté- 
mes , dans le deffein qu’il avoit conçü: 
de renverfer la Jerarchie Ecclefafti- 
que.forma le projet d’un nouvel Or 
dre Monaftique , qui dans fes vûücs 
dévoit bien-tôt abforber & engloutir 
tous les autres. 11 dreffa lui-même er 
Latin & en François les Regles & les: 
Conftitutions de ce nouvel Ordre,que 
nous avons encore, & c’eft là un mor- 
ceau des plus curieux de l’Hiftoire: 

. Janfenienne. Il fit prefenter par les: 
agens du Parti ces Regles & ces Conf= 
titutions à Mr. l’Archevêque de Pa 
ris , pour en être approuvées & auto= 
rifées : maïs ce fage Prélat les rejetta,. . 
& nous avons encore les Réflexions 
qui furent faites fur ces Conftiturions. 
par les perfonnes à qui on les remit 
pour les examiner. fi 

LT 20, Une des fingularités de ce 
nouvel Ordre Janfenifte , c'eft que: | 
BAbb£ devoir être Laïque : OPPOR&- 
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TET.... ABBATEM MONASTERT 
LAICUM ESSE. Ce font les termes 
du Chapitre quatriéme.Une autre fin- 
gularité qui n’eft pas moins reMar» 
quable ; c'eft qu'il n’y eft pas dit un 
feul mot de la Communion , quoi 
qu'on entre dans un fort grand détail 
de toutes les obfervances Monaftiques 
& de tous les divers exercices de pieté 
qu'on y devoit pratiquer à chaque 
héure du j jour. 

TS 3°, 1l eft vrai que dans la pre- 
mire page des Conftitutions il eft 
marqué que les Freres conduits par 
leurs Doÿens , iront dans le Chapi- 
tre soü ils confefferont leurs fautes ; 
mais il eft évident, qu'il ne s'agit 
point là d’une Cosfeliôh facramen- 
telle, puifqu’il ne s’y trouve point de 
Prêtre pour la recevoir : mais qu'il 
. n'y eft queftion que de profternations 
& d’un aveu public qu’on doit y faire 
. de fes fautes, uniquement pour s’hu- 
iilier , & non pas pour en recevoir 
l'abfo!ution. 

&T 49, Danstoutes ces Conftitu- 
tions il n’eft pas dir un feul mot ni de 
J'Eglife Romaine, ni du Pape. 
Tige, Que le projet de l'établif. 
fement de ce: nouvel Ordre ayant 
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échoué , par la prifon de FAbbé de 
faint Cyran , fes Difciples ont fuivi & 


 réalifé ce projet autant qu'ils ont p, 


en fe défignant dans leurs Lettres fe- 
crettes fous l’idée d’un Ordre Reli- 
gieux , comme on-en à été convaincu 
par le Procès de Quefnel , & comme 
on le fait toucher au doigt par la lec- 
ture des papiers qui furent faifis à Pa- 
ris & à Bruxelles. 
EF 60, Cet Ordre à fon Général, 
fon Abbé, fon Prieur , {es fimples 
Moines , fes Monaftéres , fes Hofpi- 
ces, &c. chacun y eft défigné par fon 
nom de guerre. L'un eft le Frere Bor= 
romée , l’autre eft le Frere Nicolas ou 
Le Frere FofephAl v a des Freres Fexiller, 
& c’eft Mr. Fouilloux ; des Dom J{olé, 
& c’eft Mr l'Abbé Dugué. On y trou- 
ve même des Sœwrs Efperance,des Me- 
res Nicoline, c. PRESS 
ET 7°, Ce nouvel Ordre a fon 
Calendrier & fes Saints particuliers, 
beaucoup de Saints du Parti, quelques- 
uns de l’ancien Teftäment , peu du 
nouveau. On y celébre fur tout la 
naiflance & le baprême de Mr.Sacy , 
le jour de la Profeffion de la Mere: 
Agnès , Sœur de Mr. Arnaud , le jour 
de la mort du faint Patriarche Jaufe- 
nius 


Fi 20%. 


| 


… que, autre fœur de M. Arnaud; le 


jour de la mort de la petite bien-heu- 


reufe Marie Richer , enfant de Port- 
Royal des champs, âgée de quatre 
ans fepr mois ; la premiére vérure de 
la Mere Agnés ; la naiffance de Mr. 
de Singlin , Pape de Port-Royal , pr 
lequel La Mere Angelique auroït mieux 
À aimé tre canonifée que par le\ Pape de 
Rome , à ce qu'elle difoit quelque- 
| fois, Me 
INOUPELLES ECCLESIASTIQUES, 
ns fans nom d'Anteur ; d'Isnprimeur © de 
Ville. à 
| Nora, Que ces Nouvelles Eccle- 
faftiques font un mifcrable Imprimé 
. Périodique, où l’on rapporte & l’on 
“adopte fans choix , fans difcernement, 
» & fans apparence même de verité, 
“vous les petits contes, & les Anecdo- 





tes fcandaleufes qui fe débitent dans 


sous les coins du Royaume, à Pas 
vanrage du Parti & au défavantage 
de l'Eglife Carholique Romaine. Le 
limenfonge & limpudence font les 
deux caraétères de certe Gazette furs 


HiVE, : V 
| Dd 


nius arrivée le 4. May 16:38. La {ex 
conde Profeflion dela Mere Angelis 


If: 





He 30% 






xenad, 747% jbl pravique tenat qua 
4: auntia Vert. ; 
…Faita atque infeila canit. 


Sÿ: 


Parmi les impoftures dont ces nou- 
velles fonc femées d’un bout à l’autre, 






au Pape Benoît XII. @w5/ voudroit 
pour beaucoup que le Concile d'Embrur 
nent jamais été tenu; Et on donne 
pour un fait certain que c’eft à un 
# Le Gentil-homme * François , qui lui 
Marquis fut prefenté par le Cardinal de Po- 
de M£- lignac , que le Saint Pere dir cetre 
Rate parole , & que c'eft lui-même quia : 
publié ce Fait à fon retour en France. : 
Mais le démenti public que le Genuil- : 
homme a donné au Faifeur de Nou- ” 
velles, & qu'il lui a donné par une 
Declaration faite par devant North 
taire, montre la bonne foi de çes 
Gens-là, | pe A 









)BEDIEN: TLÆ credule vana e 
ligio ; feu fi ilentium Religiofum 1 
canf Janfénii explicatum. 2. Vol. in 
Ni 17080 

Nora. Que Pobjet de ces deux pe- 
tits Re Larins eft d’enhardir 
| à prefloit de figner le For- 













re du fameux Julien 
d'Eclane, de Luther & de tous les 

Schifinatiqr es, que PEglife n’eft nul- 

Jementen droit d'exiger de nous une 

aveugle foumiffion d’efprit, & que 

nous pouvons fans crime nous revol- 
mer contre fes décifions. 

_ OBSÉRVATIONS fur l'avertiffe- 
“ ment de Mr. de Soifons. Vide dans 
La Lettre L. Lettre d’un cr Lan 
à Appellanr. 3 
+  OCCASUS Janfenifmi ; on la Chite 
du Janfenifme. 
| Nora. Que cet Ouvrage de 
crit à la tête duquel on voit un titre 







fi extraordinaire & de fi mauvais 


auoure, eft une violente declamation 
que fait le Pere Gerberon contre les 
Dd i 


TT: 


IV. 


Ve 











< 3 10 he # ul + 
Janfeniftes de mauvaife foi , qui fans 
être interieurement perfuadés , ont eü, 


dit notre Auteur ; la licheté de figner - 


le Formulaire ; ce qui annonce, 
ajoäte.t-il, la ruine prochaine da Jan- 
{enifine. | L 
OPTATI GALLI de  cavendo 
Schifmate, Liber Parencticus ad Ecclefie 
Gallicane Primates, Archiepifcopes © 
Æpifcopos, in 8°, 
Nora. 1°, Que ce petit Livre qui 
a fait tant de bruit,& dont on a parlé 
fi diverfemenr , parut au com- 
mencement de l’année 1640. Il eit 
daté de Lyon, du premier jour de 
cette année, & il ne faifoit que de 
paroître lorfqu’il fut condamné, Ce 
Livre a pour Auteur le fieur Charles 
Herfant , Parifien de naiffance , Pre 
“tre & Docteur en Theologie , felon 
le Pere Gerberon dans fon Hiftoire 
du Janfenifme. * Charles Herfant 
ayant été ajourné perfonnellement à 
Rome en 1450. pour répondre & fe 
purger du crime d’'Hérélie, y fit bien- 
tôt parler de lui, Il avança dans lE- 
glife Nationale de Saint Lois , où 
il prêcha le Panegyrique de ce Saint 
Roy, que depuis la chüûte d'Adam, 
aotre volonté eff ft corrompue qu'elle ne 
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peut que pecher , fi elle ref} aidée de la 
Grace ; Que les Elus fnivent les mou. 
vemens de la Grace librement ; parce 
qu'ils les fhivenr volontairement. Xl 
débita. le plus pur Baïanifme , & le 
plus pur Janfenifme dans le centre 
même de la Religion. Le Pere Ger- 
 beron fait là-deflus une curicufe re- 
marque. Il dit que ces Vérités parus 
rent nouvelles à quelques Romains 
qui avoient été nourris dans les fem 
timens d’orgüeil qu’infpire la nature 
cortompué , & qui ignoroient la Do- 
étrine de Saint Auguitin fur ces ma- 
tiéres, Herfant averti de l'orage qu'il 
alloit attirer fur fa tête, par des Pro- 
politions fi [candaleufes , fe refugia 
daus le Palais de f’Ambafladeur de 
Fratce , & eut l’audace de faire im- 
primer fon Sermon avec une Epitre 
dédicatoire au Pape Innocent X,.dans 
laquelle il foutint de nouveau que 
toute action libre qui ne vient point 
de la Grace, eft un peché. Après ce 
coup , Herfant fe voyant interdit & 
excommunié , retourna en France 
pour {e dérober aux pourfuites de l’Ine 
quifition, | 

Nota. 2°, Que l'Optaius Gallus 
de M, Herfant fac condamné par 


Dd fi 












D De 

l'Archevèque de Paris , Jean Frans 
çois de Gondy, & par les Evêques de « 
fa Province, comme faux.fcandaleux, ! 
& injurieux , propre à troubler la 
paix publique & à revolter les Sujets 
contre leur Souverain , fous le malin 
pretexte d’un Schifme imaginaire, 
Seize autres Archevèques ou Evé- 
ques , qui fe trouverent pour lors à 
Paris , fignerent cette Cenfure ce 
même jour 28. Mars 1640. & le Li- 
vre fut brûlé par Arrèc du Parle- 
ment, 5 | 

Nora, 3°, Que ce ne fut point 
pour caufé de Janfenifme que l'Or- 
tus Gailus fut condamné & biülés 
mais uniquement parce qu’il étoit 
propie à mettre la méfintelligence 
entre le Pape & le Roy, & à brouiller 
Ja France. 

NoTA. 4°, Que la Réponfe que le 
Pere Michel Rabardeau, Jefuite , ft à 
lOptatus Gallus , fous ce titre: Oprarrs 
Gallus, de cavendo Schifinate, k be. 
nigna manu [etlus tarde (ed aliqnand, | 
in 4°, fut aufli condamné par un 
Decret de Rome du mois de Mars 
1643. comme plus propre à fomenter 
le Schifme qu’à Péteindre , & ce De- 


rer de linquifiion fut enregiftré 


+ 


PARCS 






pere 


PAR A its 
dans le Procès-Verbal de l'Affemblée 
du Clergé de France 1645. quoiqu'il 
: ne füc pas revêtu des formalités ordi. 

. naires , & quoiqu'il vint d’un Tribu- 
hal que nous ne reconnoiflons point 
en France. Le P. Rabardeau avancçoit 
dans fa réponfe à l'Oprarus Gallus, que 

Ja création d’un Patriarche , dont on 

| parloit fort en France dans ce tems- 

_ là , n’avoit rien de fchifmarique, & 

que le confentement du Pape n’y 
étoic pas plus neceflaire qu'il l'avoic 
été autrefois pour la création des Pc. 
triarches d'Alexandrie, de Conftan= 

. tinople , d'Antioche & de: Jerufalenr. 

Mais PAuteur ‘ne raifonnoit pas ju- 

te. L’érection de ces anciens la- 

triarches ne retranchoïtrien au Pape 
de fa Jurifdiétion Patriarchale , au 

. lieu que l’éreétion d’un Patriarche en 

. France lui en retranchoït une portion 
confiderable, 











VIT. 





( 


PAIX de Clement IX. on démon 
fretion des deux fanffetés capitales, 
avancées dans l'Hiffoire des cinq Pro- 
pofitions , contre la Foi des Difciples 
de faint Auguftin, © la fincerité des 
quatre Evèques , avec l'Hifloire de leur 
accommodement , @  plufieurs Pieces 
jufificatives © hifforiques , deux vol. 
in 12, À Chamberi, chez: Jean-Bapti- 
fe Giraud, 1701, c’eft-à-dire, à Bru- 
xelles. | | he 
Nora. Que l’Ouvrage contre le. 
quel on s'infcrit ici en faux avec tant 
de hauteur , eft PHiftoire des cinq 
Propoftions de Janfenius,donnée au ! 
Pablic il ya environ 25. années par 
Mr, Dumas, Docteur de Sorbonne,& 
Confeiller Clerc au Parlement de Pa- 
ris, Son Ouvrage dont on a fait plu- 
fieurs éditions , eft de l’aveu de toutes 
les perfonnés équitables, une Hiftoire 
exacte & fidéle de tout ce qui s'eft 
pallé , & de vout ce qui s’eft écrit au 
fujet de cette importante affaire ; une 
Hiftoire qui ne renferme aucun faic 
contre lequel l'un ou l’autre Parti 


| 
( 





td 


;  - SE: | 
rpuiffe juftement fe recrier; une Hiftoi- 
re fincére,qui ne diffimule ou n’affoi 
blit rien de tout ce que les principaux 


"Ecrivains de l’un & de l'autre ont 


avancé;qui n’y mêle aucun fait étran- 
ger au fujer, rien enfin qui marque 
de la prévention ou qui ayt Pair de 
partialité. | 

KT 29. Celui qui s'infcrit en faux 
contre l'Hifoire de Mr. Dumas,eft le 
Pere Quefnel lui-même , qui dans cet 
Ecrit, comimne dans fes autres Ouvra- 


| ges, paye d’injures & d’audace bien 
plus que de raïfons. Il n'eft point 
d'artifice , point de paralogifme & de 


menfonge: qu'il ne mette en œuvre 
pour s'autorifer par l'Ecole de fainç 


Thomas , & pour faire illufion aux 


ignorans, en leur faifant accroire que 
les Janfeniftes n'ont point d’autres 
fentimens fur la Grace que ceux des 
Thomiftes ; quoique le Pere Ferrier 
ayt fibien fair toucher au doigt les 
dix-neuf differences effentielles qu'il 
yaentre les uns & les autres ; maisle 
Pere Quefnel a voulu copier encore 
ce trait de fon Patriarche Janfenius, 
qui fe vantoit {ouvent qu’il fçauroic 
bien rendre fes Adverfaires Semi- Pé- 
Jagiens , malgré qu'ils en euflent,& en 
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dépit deux-mêmes: Velint,nolint faciam \ 
1llos Semi-Pelagianos. Vu 

PARALLELE de la Doitrine des ! 
Payens avec celle des Jefuites, © de law 
Conffitution du Pape Clement XI. qui 
Cornmence par ces rmots ; Unigenitus 
Dei Filius , à Amfterdam chez Jean « 
Roman, 1726. 

Nora. ;°. Que ce Libelle vient « 
d’une plame groffiére , qui écric dure- 
ment, qui ne ménage point les ex- M 
preffions , & qui répand les injures à 
pleines mains. M, le Cardinal de 
Byffi, M. l’Archevêque de Malines, 
M. l'Evêque de Soillons, les Jefuites, 
Je Pape Clement XI. lui-même,y font 
traités dela maniére la plus indigne, # 
L'objet de certe Satyre eft de prouver !| 
que la Doctrine des Payens étoir en- | 
core plus pure que celle qu’on débire | 
dans la Bulle Urigenitus , {ourenué . | 


VIT. 





| avec tant de zéle par les Jefuites. On 
dit dans la page 166, que la Bulle 
condamne la Foi de nos Peres. On 
avance page 167, qu’elle favorife 
l'infamie , Pimpieté, le blafphême, 
qu’elle fait le procès à un innocent, 
à un faint Prêtre, à un Docteur de. 
la Vérité, quelle contient un myftére 
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d’iniquité qu’on fe Vu; dédéroiles 


| au Public, 


* PEREGRINUS Hiericuntinus,c'eff- 


| Des le Pelerin de Ferico , on de 


| Pétat de la nature tombée , de fes blef: 
| frres © dé la de ré du remede. À 
| Paris Sy 3 

: Nora. , Que l’Auteur Le cet 
| Ouvrage 74 Florent Conrius ds 
| Connaugt en Irlande , de l'Ordre des 
Freres Mineurs de l’étroire Obfervan- 
ce, Archevêque de Toam en Irlande, 
“mort en 1631. 


ie 2°, Conrius enfeigne prefque 


le même Syftême que Janfenius,& il à 


été condamné avec lui. 
 PEREGRINUS Hierofolymitanus, 


| ou Pélesin de Jen aess par Cclidonius 


Nicafius er 1651. 


Nota, Que le Bélerin de Jerufas. 


Jera n’eft pas plus Orthodoxe que ce- 
lui de Jerico. Ce fecond Ouvrage a 
aufli pour Auteur un Docteur de Lou- 
vain , Hibernois comme Conrius, 
& nommé Fewr-Baptifie Sinnich, mort 
en 1650. 

PETRI AURE LI Theologi Opera, 
Apud Vitré, 1646, 

Nora. 3°. Que c’eft Jean du 
Vergiex de Hayranne, Abbé de 5, 


JE, 


AT, 
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Cyran, & vrai Fondateur du nouvel 
Evangile en France , qui eft l’Auteur \ 
de ce Livre qui a fait tant de bruit. 
Il regardoit lui-même cer Ouvrage 
comme fon grand chef-d'œuvre, & 
ilne fit pas façon de dire un jour à 
l'Abbé de Prieres que c'étoir là le 
meilleur Ouvrage qui eûr paru depuis 
fix censans "te Mo 

Nora, 2°. Que le Livre mafqué 
fous le nom de Petrus Aurelius, ayant 
été par furprile imprimé aux dépens 4 
du Clergé de France , la Cour le fit # 
fupprimer , & en fit faifir les Exem- « 
plaires ; comme nous l’apprend M, 
l’Evêque de Vabres, dans fa Défenfe 
de la Foi de lEglife , premiére partie, 
page 44, Er le même Clergé de Fran- 
ce , par un Decrer exprès d’une Af. 
femblée Générale, fit rayer du Gallia 
Chriffiana ; Véloge qu'on y avoit fait 
de PAbbé de S,Cyran, Auteur de ce 
Livre. Ÿ 51 

Nota. 3°. Qu'on trouve dans le 
Petrus Aurelius, les erreurs les plus 
monftrueufes , maïs debirées avec un 
air de hauteur & de décifion,qui aim- | 
poié a bien de gens peu attentifs. 
Voici quelques échantillons de ces : 
CHICUTS, 
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e 
- ‘On y eneigne. 19... Que l'ancienne 
Loi par elle-même entrainoit les Juifs 
a la damnation € à la: mort. : Lex ve- 
| TUS AD PECCATUN TRAHENS, AD 
|. DAMNATIONEM ET MORTEM, Virdi- 
Ciar um, PAZ. 286.6 292. Qu'elle im- 
_ pofoic aux Juifs un fardeau pefanr, & 
ne leur donnoit pas le moyen de le 
: | porter, Minifierinm mortis © dam- 
| mationis imponens praccptuM graves 
| mec dans facultatem illud ämplendi. 
| C'eft là précifément le deteftable Dog- 
‘me des Manichéens , qui prétendoient 
que l'ancienne Loi étoit MONTRE: du 
mauvais principe. 

.29, On y debite qu’ on celle d’être 
Prêtre & Evêque, parun feul peché 
mortel , commis contre la chafteté : 

| Exlingiitur Sacerdotalis dignitas… 
_ Jimul atquecafhitas déficit. N'indic. pag. 
319: Edit. an. 1646. C'’eft lun des 
impies Dogmes de Wiclef & de Jean 
Hus , condamné par le Concile de 
Conftance s Art. 4. Si Epifcopus vel 
Sacerdos efl in peccato mortali, non 
ordinat , non confecrat, non baptizar…… 
Hoc ipfo quo Epifcopus peccator eft, 
fatum amittit. 
! 3°, On affure que les bonnes œu- 
. Nres de ceux qui font hors de l'Eplife, 
Ec 
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font des œuvres diaboliques , femblas « 
bles à celles des demons qui ont quel- 
quefois gueri des malades , & on y: 
donne ce Dogme affreux pour une 
verité de foi, Vindic, 134, Sicela M 


eft ainf, le Prophète avoit grand tort 
d’exhorter le Roy Nabucodonofor à 
racheter fes pechés par des aumônes, 
Et comment eft-ce que les bonnes 
œuvres du Centenier Corneille, n’é- 


tant que des œuvres diaboliques , « 
ont pù monter jufqu'’au Trône de M 


Dieu. 


4°. On affüre que c’eft erreur &. 


ignorance de s’imaginer que Dieu 
veut fauver tous les hommes ; on 
prétend que S. Auguftin & fes vrais 
Diiciples ont enfeigné tout le con- 


taire, & que leur fentiment a été # 


applaudi de toute l’Eglife. ud, Deus 


vult omnes homines [alvos fieri , QUEM= | 


admodum non de fingulis hominibus 
intellioi debeat ) fed de is Jolis Que 
Jalvantur , jam pridem , Eccleià plan 


dente , frementibus Pelagianis , gemen- 


tibus Moliniffis ; expoluit D. Au: 
guflinus , ac polt eum Difcipuli ejus. 
- An Affertione Epiff. Iluf}. € Reverens 
dif. Gallia Antifl. p.35. 


$® Aurclius nous enfcigne qu'il 4 















| 
| #yaque Les Ades de Charité qui 
foient meritoires, ANoz folm aëtus 
| virtitum moralium., qualis fé juffitia, 
| {éd ne quidem Virthtun Theologicarums 
nifs, folius caritatis, per fe merirorii fune. 
Vindic. 8e 063 

6°,On prétend que l'Etat Re 
n'eft point incompatible avec le Ma- 
riage , & on fait debiter cette nou- 
velle Doétrine à Suares,qui a dit pofi 
tivement tout le contraire en termes 
Exprez. Ad Religionis fratrie Jémpli- 
citer , [eu perfe£lum ac pr oprie diélum, 
neceflaria © cfertialia frent ÉTIA VOA y 
“panpertatis , caffitatis » © obedientie. 
Suar. Tom.3. de Relig.lib.1.cap. 10. 
Hs ROMEO infinué, pag. 6. Vindic. ce 
Dégne Richerifte ; que l'Etat de l'E. 
glife.n'eft point Monarchique , mais 
Ariftocratique ; & on ajoûte que le 
fyftème de Richer n'a jamais été 
condamné que par des fous, Voila 
l'idée que nôtre Docteur fanatique 
-veutnous donner du Concile de Sens, 
de P Archevêque d'Aix, & du Vicaire 
de Jesus-CHrisr lui-même. 

80, On-débire clairement l'Héréfie- 
d’AGrius, en égalant avec lui les Curés 
-aux Évêques, . Ones Parochos fe Graul 
étnr Epifeopo num inter fe ac. per tr 
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cu Chriflo Pafrorem dire pofinas: 1 


Vindic.pag.r 10. 
On dit dans le même Traité qu'un 
Evèque qui fe démet de fon Evéché,. 
ieft plus reconnu dans l'Egfe re 
Evèque. Jirdic.89. 
Selon Petrus Anrelins , Yes Moines 
ne font point propres à gouverner les 
Eglifes,& ilyena fort peu ; dit-il, 
qui ayent reufli dans cet emploi, & 
il allegue R-deffus le témoignage des 
Saints Peres : Parres docuerunt Sürip- 


tifque mandarunt "Monachos\, param 


idoneos ad Ecclefis mnnera videri. Nin 
dic.p,236..... #14. 

140: (Évrn avoit-il oublié que la 
plüpart des Saints Peres avoient été 
Moines & Solitaires , que plufieurs 
de nos plus Saints Poruifes ont été 
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tirés du fond d’un Cloître ; & que du h 


teims de l’Abbé Pet & de Vo- 
Jatetran , on comptoit déja du feul 
Ordre de faint Benoît, vingt-huit Pa- 
pes, deux cens Cardinäux; {éize cens 
Archevèques &: de mille Evé- 
ques. 

Nora. 4°. Que l Abbé de S.. Cy- 
an ayant été mis à Vincennes, com - 
me un homme dangereux: qui brouil- 
loit & qui dotraaier it, » fut chargé & 





| convaincu juridiquement * des excès * Infor- 
| Jes plus énormes. On lui reprocha Mations 
| d’avoir parlé indignement du Concile de 
| de Trente; d’avoir dit que Çalvin jui en 
penfoit'bien ; mais s'expliquoit mal; 1638. 
Bene fentit , male locutus ef ; d’avoir 
avancé que l’Eglife n’étoit plusqu’une 
 adultére proftituée à l'erreur; qu’il 
n’y avoit plus d’Eglife depuis cinq ou 
fix cens ans , & que c’étoit Dieu lui- 
| nême qui lui avoit revelé toutes ces 
Vétités. On le convainquit d’avoir 
_ debité plufeurs autres erreurs capita. 
les, & d’avoir dechiré la reputation 
des Perfonnes les plus diftinguées par 
leur rang & par leurs vertus : tels que 
_ des Cardinaux de la Rochefoucaut & 
Bellarmin , les Evêques de Verdun 
& de Senlis, d’avoir dogmatifé fur 
le Sacrement de Pénitence, fur l'E- 
glife ; les Sacremens, la Grace, les 
_ Vœux, le Sacerdoce, &c. À tout cela 
 PAbbÉ de S. Cyran fit certe réponfe 
fanariqué : taniot qu’il avoit parlé 
par Carachréfe ; * tantôt qu’il avoit * Abus 
parlé, comme dir S. Bernard ; Difper- de paro- 
fatorieÿ tantot qu'on dit beaucoup de les, 
_ éhofes en Theorie,mais qu'en pratique le 
 wontraire 1° qu'il [çavoit  rettifier par 
de fecondes intentions ce qu'il me de- 
| EC iij 





XII. 





XIV. 


De : 
ae | 
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* Jrroit que ra une prémiere intention. M 

Nora. 5°. Que la Duchefle d'Ai. w 
gui on ayant vivement follicité la 
délivrance de l'Abbé de S. Cyran , le | 


Cardinal lui répondit que l’Allémag- 
ne & la France feroient encore au. 
jourd'hui coutes Catholiques, fi Lu- 


ther & Calvin avoient été mis de 


bonne heure en Lieu oùils n’euflent 
plus eu la liberté de dogmatifer, 
PHILOSOPHIA: Moralis ,; Chri- 


ffiana; Auttore Joanne Camcrarios Préf- 


bytero. Andegavi, 16 2. 


PLANCTUS Augrfiiniane Veritas | 


ts) in Belgio: patientis à c'eff-a-dire * 
Plainte de la Vérire enfeignée par faint 





Angrfin, fouffrante dans les Pan-Be $ 


à Louvain, 1646. 


Nora. Que ces deux LEE Giro À 


condamnés par Innocent X. le 23. 

Avril 1654. comme favorifant la 

Doctrine hérétique de Janfenius: 
POEME (ur les Ecrits des Fefuites 


contre la nouvelle édition de Saint Au- “ 


guffin. 

- Nota. Que ce Poëme fut con- 
damné en 1704. par M. lArchevé. 
que, Electeur de Cologne , & par M. 


de Precipiano , alors Archeyèque de # 


RÉ us e 





Malines, comme favorifanc les nou2 - 

velles erreurs. | 
| POINTS SPIRITUELS de Mo- 
_ rale, melés d'affeitions falutaires, [ur la 
Vie, les Myftéres la Doitrine de ]. 
C' fur l'Ordre del Hifroire Evangelique. 
2e. Edition corriges © augmentée Par: 
l'Anteur. À Anvers, chez la Veuve de 
Barthelemi Foppens, 2.vol à lenfeigne 
des 3.Moines, 1702. 

” Nora. : Que cet Ouvrage de M, 
Van-Roof, Pleban on Curé à Malines, 
a été condamné Île 20. d’Août par 
M. le Cardinal d’Alface de Boflu, 
Archevèque de Malines , Primat des 
Pays-Bas; comme renouvellant les 
erreurs de Baïus, de Janfenius & de 
Quelnel , 8 comme contenant plus 
fieurs erreurs de Luther & de Cal- 
Vins 

PREJUGE  legitime. XVL 

Nora. Que ceft un Libelle que 
Quefhel a Pit pour juftifier fes er 
TEUrS. 
. PRIERES Chrétiennes en forme de XVII. 
Méditation ; fur tous les Mhyfféres 
de nôtre Seigneur, de la [ainte Vierge, 
© fur les Dimanches © les Fetes de 
l'Année. A Paris 1695. 

NOTA, 1°,Que ce dangereux Livre 








XVIIT. 


XIX. 
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dont Quefnel eft Auteur ; fe trouve 


par tout ,& qu'il eft un de ceux que le 
Parti tome le plus & dont il s’eft 
fait un plus grand nombre d’ éditions, 
avec quelques legerschangemens, quoi 
qu'il ait Cté condamné par pluñeurs 
Evèques de France. 


UF 29 ,On le reconnoïtra à ce com- 


mencement bien marqué : 1 ef} donc 
VrAÏ, 0 mon Dicu. 

&T 39, Dans les Prières se b Fête 
de faint Let on y infinue l'Héréfie 
de la décrdence & de la vieilleffe de 






l'Eglife, & on y fait un magnifique ! 


éloge des Religieufes de Port-Royal 
ouvertement rebelles à cette même 
Eglife. 

PRIERES pour faire en commu 
le matin © le Joir dans une Famille 
Chrétienne ; compolces et Monfi Geur de 
Laval. 

NorTA. Que ces Priéres de Mr. de 
Laval > € eft-à-dire , de Mr: de Sacy, 
ont été cote uL par Mr. PEvêque 
de Gap, par {on MERS de 171. 
le 4. de Mars. 

PROJET de la Gus raifomée » 
dreffée par AMonféigneur ‘à Evique de 
Langres , qui a Jervi de fondement à la 


Cénfure prononcée par l'Afémbtés du 


; 327 | 
Clergé de 177 $- RATE Livre des Le 
Hexaples, avec un RARE ou € des 
notes, 716. - 

Nota, Que coshotes font this: in 
| jurieufes à nôtre faint Pere le Pape 
| Clement XI, & aux Evêques de l’AL 
| femblée de 57 14.8 qu'elles font rem. 
plies des plus horribles blafphèmes 
| contre la Conftitution Urigeritus. 
| PROJET d'isffruilion Pafforale, où vx 
| l'on expofe les motifs que Mr.le Cards. 
| nel de Noailles à d'appeler. 1721, 

+ Nora. r°. Que le faifeur de Projet 
Je confeiller à cette Eminence d’inter« 
| jetter un nouvel Appel au futur Con- 
_ cile, comme étantidit-il, le feul moïen 

de recouvrer la confiance de Les Dio- 
| céfains. PAU 
ET 20, Saint Auguftin Er ale 

qu'on a incomparablement plus con 

damné d'Héréfies fans Concile que 
dans des Conciles , contra Prlag. 
| kb: 
| “PROPHE FLE ( prérendué) dn Car- 
| dinal dé C4 asou Exirait dn petit Traité 
de ce Car Da, intitulé: Conjectura de 
noviflimis temporibus. 

NotA..:1° . Que le Parti des Jan- 
feniftes cabferdé par le coup mortel 
que lüi ont porté les dernières Confti- 





; XXE, 











Ne NUS ‘ 
tutions Apoftoliques , a eu recours x 
un étrange moyen pour perfuader aux 
Peuples que l'Eglile eft tombée en 


ruine & que le Corps des Pafteurs a 


prévariqué, Ils ont répanduavec afa 
feétation une prétenduë Prophetie 


du Cardinal de Cufa , qui marque, 


€ 


_difent-ils , cetre défection de l'Eglife | 


pour les prémiéres années du Siécle’ 
prefent. 


&T 20, Que pour donner quelque 


air de vraifemblance à cette prétenduë M 


Prophetie du Cardinal de Cufa , ils 


ont détaché divers petits morceaux de ! 
lEcric de cet Auteur , ils les ont 
rapprochés ,.il en ont defiguré ou | 


force le {ens, pour: faire dire à ce Car- 1 
dinal ce qui étoic bien éloïgné de fa: 


penfée, 


. EF 3°. Que cet Auteur qui vivoit 


dans le quinzième Siécle, & qui d’ail- 
leurs éroit fçavant & pieux’, fe laiffa 
toüjours dominer par fon imagination 
vive & déreolée ; il fuc fingulier dans 


fes fentimens ; fubtil jufqu’à ferendre 


intelligible ; ennemi du naturel, du 
fimple & du vrai; amateur de l’alle- 
“gorie jufqu’à l’excez.. On-‘n’a qu'à 
lire la Bibliorhèque de Sixte de Sien- 


ne, pour voir dans quel travers d'o.w 


à 


292 

æinion il donna à FPégard même de 

Jesus-CHRIST. 
 KF 4°: Qu'enfin il y anroit de 

Pextravagance à prétendre que le fen- 
_timent d’un Particulier ,& fur tout 
d’un efprit faux & vifionnaire , puiffe 
balancer le fentiment unanime de tous 
hos faints Docteurs , & les promelles 
même de Jesus- CHRIST. | 
. PROPOSITIONES de Gratia 17 XXL 
| Sorbone Facultate propediem examinan- 
dé, propofite Calend. us, 1649. 
Nora, 1°, Que c’eft l'Abbé du 
Bourzey qui eft Auteur de cet Ecrit,& 
cet Ecrit eft le même que celui qui 
| commence par ces paroles Latines, # 
| nomine Domini, dont nous avons parlé 
| dans la Lettre I. 
|. À 20. On y trouve toutau long, 
| fans nul ménagement , la troifiéme 
Propofition de Janfenius , en ces ter- 
mes : Sola libertas à Coaïtione ad ve- 
am libertatem, ac proindè ad meritums 
| efFreceffaria, p.14. | 
PSAUTIER de David traduit e# XXIIL 
François avec des notes courtes tirces de | 
| S.Auguftin © des antres Peres. À Paris 
| chez Elie Joffet, 1702. | 
A NNorTAï re. Que l’Auteur de cette 
| Traduétion & de ces notes, et Mon. 
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fieur Nicolas End , homme déja | 
nôté & flêtri par l'Eglife, pour avoir, 
comme nous l'avons dit ailleurs , ré- 
houvellé le Neftorianifme das fon 
infidéle Traduction des Homelies. des. 
Chryloftome fur S. Paul. + 
VE 20, Les Notes de Mr. Fontaine 
far le Pfeautier favorifenr en cent en- 
droits le plus pur fanfenifme... Voici, 
par.exemple,la remarque qu'il faic fur 
ces paroles du Pfalmifte: Quando divi- 
debat Altiffimus Gentes, quando fepara- 4 
bat filios Adam ; dans le Cantique, « 
Audite Cali que loquor. y enfeigné 
Ja reprobation poñtive avant la pré. 
vifion des merites, par cette note Cal. « 
vinifte. Separation invifible que. Dieu 
a faite entre les hommes par la Gras # 
ce, pour fauver les uns © laifler les : 
AUITES, 4 | 

Nora. 3°, Oninfinué ce Dogme | 
de Quefnel , que la lecture de l'Ecri. 
ture fainte doit être permife à tous les ! 
Fidéles fans nulle difference , dans 
certe note fur le Pfeaume 73.1: UE | 
quid Deus... On y dit, que La derniére 
reffource de ceux qui avoient entrepris 
de détruire la Religion Chrétienne , fut 
doter les Livres Saints d'entre les mains 
des Fidéles. . Qn glife adroitement er. 

cens 
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| ent endroits le Dogme de la force irres 

| {effible de la Grace. | 

+ &S 40. Le Pfautier de Mr. Fon. 

| taine,avec fes courtes notes.a été con- 

| damné par quelques Evêques , & en 

| particulier par. Mr. l'Evêque de Gap, 

par fon Mandement du 4. Mars, 

ROIS TP ARE £ | 

… PSEAUMES DE DAVID, avec XXW. 

| de courtes Réflexions fur le {ess Hiffo- 

rique ; Spirituel; & Moral , avec quel- 

| ques Cauriques de l'Ecriture Sainte, 

| particuliérement ceux qu'on recite tou- 

tes les. femaines., [uivant l'ordre du 

| Breviaire Romain, à Gand, chez Fran. 

| çois & Dominique Vander, à la Bible 

d'Or Tps Husefh 72 

+ Nora. Que cet Ouvrage compolé 
par le fiegr Van-Rooft, Cure de S. 

Rombaut à Malines , fat condamné 
leo. Août 1728. par M. l’Arche- 
vêque de Malines, comme un Ou- 
vrage: de Parti, contenant les Dogmes 
de Janfenius:: L’Auteur fut declaré 
Hérérique, excommunié , privé de la 
Plebanie , ou Cure, & de fon Cano- 
nicat de l'Eglife Métropolitaine de 
Malines, & condamné à la prifon, 
Mais il s’en garantit , en s’enfuyant 
en Hollande avec une de fes | ho 

E 
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*]] vou- 


Ofpug- 
DhNAS. 


k: 


dis accomodatum, in quo excutitur Tra- 


étatus de gratia publice traditus in Col. 4 
legio Navarrico à M. Jacobo Perey- 4 
ret , Theologo ac Profeflore Parifrenft. # 


1650. 


Nora. 1°, Que cet Ouvrage qui 4 
renferme tout le poifon des nouvelles 
erreurs , eft de Mr, Martin de Barcos, 
neveu & fuccefleur de Abbé de fainr 4 
Cyran, C'eft le même Barcos qui a 
compolé , comme nous lavons déja M 
remarqué , le 7raité de l'antorité de * 
faint Pierre © de faint Paul... Le 4 





QUÆ S1T faniht Angnffini (CS don 
étrine ejus autoritas in Ecclefia : Opust \ 
loit dire propugnandis hodiernis erroribus, conz \ 
troverfiifque elucidandis © componen- 


Livre qui porte pour 'tître, La pran- | 
deur de l'Eglife Romaine... Le Recneil 


touchant La Grace , tous Livres con= 
damnés & tous plus empoifonnés les 


uns que les autres.On lui donne aufli, : 
comme nous l'avons dit cy-deflus, u 


l'Expofition ‘de la Doctrine de l'Eglife 
fur la Grace € fur la prédeftinarion. 
L'adverfaire qu'il attaque ici, eft un 


| Docteur de Sorbonne très Orthodoxt | 


| nommé Mr. Pereyret, Profefleur au 


atraquoit publiquement les erreurs 





Foy 


Coilége de Navarre,qui dans fes Ecrits 
de Janfenius. Le Pere Gerberon le 
traite fort mal dans le 2. Volume de 
fon Hiftoire générale du Janfenifme, 


| page 71. & cela fufhit pour faire fon 


loge. 
KT 29, Parmi les erreurs fans noms 


. bre dont eft païîtri le Livre de Barcos 


dont il eft ici queftion , on y trouve, 
page 117. cette Héréfie fi fouvenc 
profcrite : que les cinq Propofitions 
ont par elles-mêmes un fens Catho- 


: Hique , quoi qu’elles pourroient être 


détournées à un autre fens , par une 
faufle interprétation : Pero per fe G 
Catholico [enfu praditas, (ed que prava 
énterpretatione alio defleiti poffent. 
8&T 3°. Un des grands objets de ce 
Éivre, c’eft de prouver que l'autorité 


de l’Eglife doit ceder à celle de faint : 
 Auguftin : Propoñtion condamnée 


par Alexandre VII. 
 QUÆSTIO Juris Pontificii circA sy. 
Decretum ab inquifitione Romana 4d- 
verfam 31. Propofitiones latum. 1693, 
Nora. 1°. Que les Janfeniftes 
ayant pas ceifé depuis June 
EU 








ment des quatre Évéquet , fon sb 
qu ‘auparavant, de répandre , fur tour | 
en Flandres , une infinité de Livres : 
pleins de Ére erreurs , Le Pape Alc- * 
xandre VIII. à la Cole gi de Mr: 
FArchevéque de Malines & des autres 
Evêques des Païs-Bas,publia en 1690, 
un Decrer qui lés confterna ; & qui 
condamne 31, Propofitions tirées de 
leurs Ouvrages, & celles-ci entre les | 
autres, | 
2. Quoi qn ‘il y ait une ignorance in» 
vincible du droit naturel elle » excnfe | 
point d'un peché formel celui qu AgTÉ 
par cette forte d’i dia dans l'état ds 
la natnre corrompu. 
s. Les Payens, les Juifs , bé Héréri 
ques © autres femblables, ne reçoivené 
nulle infinence de Jesus-CHrasT..…. 
6. La Grace frffifante eft plus pers 
nicieufe quutile dans l'état 0% nous 
fommes : en forte que nous avons [ujet 
de faire cette priere à Dieu:A GRATIA 
SUFFICIENTI LIBERA :NOS DO- 
MINE : Seigneur \délivrés-nous de la 
Grace fnfifante. x 
7. Toute aition humaine. libre ef 
amour de Dieu, ou amour du mondes 
dc. 











33$ 
S Necefe " infidelem in oimnt 


le | opere peccare. Toutes les œuvres d'un 
| Zfidelle font necellairement des pecbes. 


9. Celui-là peche véritablement qui 


| haït le peché que pour [a laideur. 


14. Timor Gechennæ non eft fu. 


pernaturalis : La crainte de l'enfer n'efà 


point une crainte furnaturelle. 

15, L'attrition qui eff. conçhe par le 
crainte de l'enfer @° des peines ; [ans 
amour de Dieu pour lui-même , n'eff pas 
un bon mouvement , ni un mouvement 
© ferraturel. 

24. Il nef pas permis de mettre’ 
dans lEglife une image de Dieu le 
Pere. | 

26. Eaus quæ defertur Mariæ, ut 
Mariæ , vana eft : l'honneur qu'on rend 
à Marie confiderée comme Marie eff 
un honneur frivole. 

30. Quand une Doëtrine eff claire- 
ment établie dans [aint Auguffin , in 
Auguftino claré fundaca ; ox pert abu 
folument la Joutenir , fans avoir égard 
a aucune Conflitution on Bulle des 
Papes. à | 
7 20, Que le Pere. Gerberon: 
eut l'audace de traiter ce Decret de 
fcandaleux  ; de dire & d'imprimer: 
® que ce Décret couvroit de confufon: 

HE ii} 
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Je Pontificat d'Alexandre, &: de fou- 
tenir que ces, trente-une Pegpañtiont 1 
étoient toutes ou En faites 
& fabriquées à à plaifir. | | 
KXVII. QUESTION 4 a examiner. : ft n6. 
l'Archevéque a droit de refufer les Sa- 
cremens à l'article de La mort, @ la Se- 
pulture Ecclefiaftique à ceux qui refufent 
… de figner le Fait. 1666. 
KXVII QUESTION curieufe, f! Mr. Ar- 
nand,Dotteur de Sorbonne,eft hérétique. 
A Monfic: eur... Confeiller de Jon Al- 
tefe l'Evéque @ Prince de Liépe. A 
Cologne, chez Nicolas Schouten. 
Nora. 1°, Que cette Queftion cu« # 
rieufe eft de Mr. Arnaud lui-même,& 
non pas de Quefnel , auquel Dupin 
l'attribuëé dans fa Bibliotèque : maisil # 
s’eft retracté dans fes additions. ., M 
&T 2°, Monfieur Arnaud tâche « 
dans cet Ecrit de foutenir &de juftie 
fier toutes les erreurs qu'’ila avancées 
dans tous fes autres Ouvrages, & il y 
dit en particulier , page 5 6. que l'A- 
pologie des faints Peres défenfeurs de À 
la Grace, ef? un excellent Traité de la À 
Grace, quoique ce foit un Livre con 
dainné par l'Eelife,çcomme hérérique. 
Nora. 3°. Que M. Arnaud foutient 
de toutes fes forces que la Propoñtion 








| héréciqué qui le ft chafler de Soëz 
bonne; n’a rien que de fort Ortho- 

| doxe. | 
QUESTION ROTALE , où il ft X2TE- 
| montré en quelle extremité , principale- 
 mnenténtems de Paix, le Sujet pourroit 

étre oblige de conferver la vie du Prince 

aux dépens de la fienne. 1609, impri- 

mé par Touffaints du Bray. 

Nora. 1°, Que le bur & l’objet 
unique de cet Ouvrage fauatique , & 
devenu aujourd’hui fi rare, que Mr. 
Dupin avoué qu’il n’a jamais pü le 
 déterrer , eft de prouver qu’en diver- 

_ fes occafons on peut & on doit même 

. de fa propre autorité fe tuer {oi-mê- 
_ me, &par la même raifon tuer fon 
prochain fans commettre de peché, 

& en faifant même une œuvre meri- 
toire. Le foin plauñble de conferver 
la vicvdu Prince aux dépens de la 
_ fienne , que l’Auteur met à la rête de 
- fon Livre ; n’eft qu’un faux titre dont 

il abufe pour colorer le parricide qu’il 

autorife, 

‘, 29. Le manquement de prapricté 
fur [a vie, n'empêche point , dit notre 

Auteur , qw'or ne puile fe tuer foi- 
méme. Car on voirtous Les jours que la 
chofe publique qui sa point d'autorité 














É | 


fur nos vies, les détruit avec attorité C7 





fans reproche par le glaive de La juffice. | 
Raifonnement dont la-fauferé faute 


aux yeux : puifque la Republique, 


quoiqu'’elle ne foit point proprietaire . 


de nos vies, a néanmoins reçû de 
Dieule droit de nous lôter, quand 
la confervation publique l'éxige : Et: 


c'eft ce qu'elle fair à l'égard des vos » 


leurs , des affaflins & des rebelles. 


ME crois, dit nôtre Auteur, p.6 PA 


que fous les Emperenrs Neron © Tibe- 
re, les Peres étoient obliges de [e tuer 


eux-1nemMes pour le bien de leurs famile 


les © de leurs enfans. Et c’eft, dit-il, 


au Tribunal de la raïfon qu'il doie 
être décidé de cette obligation, Avec : 


cet horrible principe un homme qui 


fe guidera uniquement par Pinftinét &c 


le mouvement de fa railon & de fa. 
confcience , pourra {e croire obligé en: 


certaines occafons d’en tuer unautre. 


Et c'eft là précifément ce qui fur. 
réalifé par ce Difciple de-PAbbé de. 


par M, ©: Cyran, qui tua {on neveu , pour 
Nicol.le venger l'injure qu'il avoit faite à: 
Tardif, Dieu : comme on le voit dans les dé 


Avocat poftions juridiques quüi furent faites. 


au Pat- contre l'Abbé de S.Cyran. 


lement as : ” ‘:  p 
deParis. 4° Après avoir ainfi enfeigné 
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qu'on jé ts 46 tue 108 | 
mêine ; on didte le moyen de le faire, 
| de la maniére la moins violente : 
| Comme par: retention d'haleine ; par La 
| f4 Hffocation des eaux , par l'ouverture de 
| la veine, &c.& on colore le parricide 
| par ‘cet admirable principe, page 34. 
Toutes chofes font ve O netres à ceux 
qui le font. 

150, L’éloge de Socrate, qui fe tua 
| Juimême ; ft un morceau des plus 
|_curieux de ce petit Ouvrage. Le vou- 
- dés - vous wvoir,dit l’Auteur, l’homme de 
; bien , meurtrier de [a vie , en celui où 
| la raifon fembloit habiter ; comme C2 
temple ‘materiel 3 mais plurèe ox elle 

étoit comme incorporée... ?l étoit affiffé 
CG conduit en fes aëtions par un Genie 
qui fe plaifoit à fa converfation Ga 
Qui ;fesrméloit tellement à [on ban 
mont ; quesleurs. communes aitions , 
comme fe elles enffent procédé d'une 
mème forme , [ermbloient e étre de tous les 
deux comme d'une même perfonne.…. 
F pes merveille de la raifon parfaite 
celle-l4, Socrate fe donnant la mort… 
Ce font les merveilles que Dieu fait voir 
en la raifon qui eff fon image , on à 
ceux qui fe rendent capables par la pu- 
rification de leurs [ens , d'en voir les 
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Kemplaire quelque jour us Ne ctoi 








toit-on pas lire ici le Comte de Gaba+ 
lis , fi l’on ne reconnoifloit le ftile de | 
PAbbé de faint Cyran à tout ce gali- : 


mathias.. 

6°, L’Abbé de S: Eyran reduit à 
34. ou environ , les Cas dans lefquels 
un homme peut fe tuer innocemment 
lui-même ; de {à propre autorité, Un: 


habile critique * prétend que le.fa- « 
meux Pere Paul { Fra-Paolo Sarpi ) # 


étoit à cet égard dans les mêmes prine 


me — 


cipes , & il prouve ce qu'il dit; pa | 


une Anccdote curieufe. 


QUESTIONS propofecs: [ur le fer 


de la fignature du Formulaire,.1 667. 
Nora. Que ces deux Queltiona 


font de Mr.de: Lalane,grand faifeur de: 


problèmes fur les matiéres. de la Grace 
& fur la puiffance de l’Eglife, qu'il 


gombattit toute fa: vie de:toutes. fes: | 


fo ECCS:. 


| 
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RAISONS pour. lfinelles 2 M. es nt 
chevéque de Malines & M. l'Evèque RXE 
de Gand n° ont pas publie La Bulle contre 
Gains 
Cet Ouvrage dangereux à été con- 
ane par un Décrée de la Sacrée 
| Congrégation du 23. Avril, 1654. 
 * RECIT de ce qui s'eff pale au Pare gyyr 
lement , au fujer . la ce " Alexan- dx 
Éd pi H. contre les Janfenifies. Condame 
né corgme le Libelle précedent, 
RECUEIL de diverfes difficultés XRXIE 
| propofées par les Thédlogiens de Fran- 
ce ,fur la Conflitution Unigenitus , in 
 @iTAVO. | 
Nora. Que PAuteur de ce Recuëil 
expofant fes difficultés fur la cenfure 
des cent & & e Propofitions de Quef- 
nel,& recherchant les motifs qui ont 
- pi porter nôtre faint Pere le Pape à 
_<ondamner tant de Propofitions , lui 
rêce des intentions dignes de ° PARU 
même du Recuëil, 
RECUEIL de divers Ouvrages teu- xxx 
chant la Grace,en 164$. 
Nora, Que ce Recucil eft cncore 











du neveu favori de faint Cyran,l’Abbé | 
Martin de Barcos. On‘trouve dans ce : 
Recuëil divers Ecrits dangereux : Ur 
Abr egé ? de Conrius ; Des Memoires pre- 0 


fentés an Pape G' aux Cardinaux par 4 


. des Docteurs deputes de Louvain pour | 


KXXV. 


EXXVI 


la défenfe de Janfenius 3 Des Remarques w 
fur un Decrer de l'Inquifition ; Des Ob= # 
fervations fur la Bulle qui défen l An | 
gufhn de Fanfenius,Oc.s. > 4 
RECUEIL de diverfes Piéces, À 4 
Munfter, 1666. sut à 
Nora. On connoîtra dont à x 4 
quel coin eft marqué ce Recuëil,par le 
feul traît fuivant. On y dit jufques à 4 
vingt fois dans les pages 126.127. & 4 
dans les fuivantes , que la Bulle d'Ales 
xandre VIL. contre les cinq Propofi- e 
tions eft onffruenfe ; remeraire ; pre. W 
férpruenfe….  Scandaleufe , injufre.rem- è 
plie de SONT ne … Qu'elle s'appuye fur 
des principes manife fPement hérétiques. 4 
OQw'elle autorife des Heréfies monffrueu- % 
fes, qu'elle tend à la déftruttion de toute 4 
l'Eglife…. . Que le Pape Alexandre VII, % 
s'attend témérairement à À Pire de de * 
Dieu. \ 
RECUEIL :dn S fondratifine. M. € 
Brigode , Secretaire du P. Quefnel, en M 
a été le diftributeur., 4 
REFLEs 








id ù se. 
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4 (REFLEXIONS has nues fur les-xxxvixs 

| sniferes © fr les foibleffes de 1 l'hornme, 

| pour tous les j jours d de L Annee; à Paris, 

‘chez Sebaltien - Marbre Cramoily, 

1688. 4. vol. in 12, fans nom d’Au- 

| teurs 

| Nora. Onydit page * 126. Qne ÿ tom. 

le peche fe trouve par tout ou la charité 

| m'eff point. C'eft là une des erreurs du 

| P. Quefnel & de Baïus , qui condam- 

| nent comme un peché toute action 

| qui ne procéde pas de la charité par- 

faite, Le pur Calvinifme & la repro- 

_ bation poñitive fe trouvent dans la * x tom. 
page 227. Voici en quelstermes on 1. 
s’y explique : Dieu traite des cette vie 
des méchans en Juge irriré ; © il ne leur 
envoye les biens @les maux , qu'afir 
que le mauvais nfage qu'ils en font, foit 
le motif de [a juftice € de leur condam- 
nation. On infinuc cette erreur de 
Baïus, que même les bonnes actions 
des pecheurs font des pechés dans ces 
paroles de la page 136. Les anmones 
que vous aurés faites pour détourner le Toni. 
nal que vous aves craint 3 les Sacrifices 
que vous aurés offerts pour être delivres 
de celui que vous aurés enduré.….. tout 
cela fera confumé par le feu de la JHfic 
de Dion. 
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xxvnr. RÉFLEXIONS. défintereffees [ur la 
Confritution du Pape Clement XI. qui à 
condamne le Nouveau Teflament du à 
Pere Quefnel,dans le[quelles an examine W 
les droits du, Pape,les libertés de l'Eglife 
Gallicane ; les plaintes des Angufii- 
miens ,; O6. À Amfterdam, chez les 
Freres Chatelain, 1719. #1 

Nota. Que ce Livre eft femé d'un 
bout à l’aune de Propofitions fauffes, 
feditieufes,erronnées, blafphematoires 
& hérétiques. La Conftitution, {elon » 
cet Auteur, eft fi infoutenable, qu'elle ! 
condamne même plufeurs Propofi. » 
tions, tirées de faint Paul. 

REFLEXIONS d'un Doiteur de 
Sorbonne , fur l'avis donné par Mone 
feigneur d'Alet , [ur le Cas propofe. 

Nora, Que l'Ouvrage de ce faifeur 
de Réflexions a été profcrit par MMrs, 
les Archevêques de Cologne & de 
Malines, , | 
XL.  REFLEXIONS far deux Libelles 
! contre la Lettre des Cures de Roïen à 
| Mr, l'Archevèque, on Differtation fur 
| les qualités des [euls juges © des feuls te- 

moins de la Doitrine, in 12, 1717, 
Nora. Que ces Réflexions vien- 
nent d'un ennemi declaré de l'Epife 
copat, & qu'elles enfcignenc le pur 


ÆXXIXe 








#. 
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| Presbyteranifme. Le but de cer Au. 

| teur eft de montrer que les fimples 

| Prétres partagent l’autorité avec les 

_ Evêques, & que le fecond Ordre eft 

_ Juge dela Doérine tout comme le 

| premier. B}. 

|  REFLEXIONS für les Confiitutions XL, 

| © Brefs de nos faints Peres les Papes 

* dunocenr X. Alexandre VIL Ÿ Innocent 

_ XIL. touchant la condamnation des V. 
Propolitions. À Cologne, 1699. 

Nora. Que l’Auteur de ces Réflce 
xions fe prépare & à tout le Parti une 
éväfion contre les décifions d’un Cons 

_ cile général,en tâchant de prouver pat 
_ les raifons des Donatiftes,que l’Eglife 
h'eft pas infaillible dans la décifion 
d’un fait dogmatique, Il a la téme- 
rité d'avancer, page 63. Tem. a. Que 
le Pape Inocent X, n'a pronencé hôte 
tement avec aiffinétion de [ens que 
fur la V Propefitien. 1 ajoûre,page 77, 
& 78, qu'Innacent XII, apres tant de 
confultations € de travaux,a héfité dans C 
fon Decret à declarer en terme précis 

quel eff le Sensus osvius dans lequel 

les cinq Propolitions ont ëté condam- 

nées par Innocent X, @ par Alexan- 

dre VII. 1] dit, que le [aint Pere n'a 

pas ofé s'expliquer nettement de peur 


Gg ij 
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‘46: | nt 
de [e res Voilà comme de 
fimples Prêtres ofent s’ériger en juges . 
du Vicaire de J, C. & verifient cette M 
belle parole , qu’un faint Pere qui fuc 4 
Je grand fleau des Hérétiques,difoit de w 
ceux de fon tems : Æerericorum Fron- 
tem non elfe frontem. 

RÉFLEXIONS fur un Ecrit inti- 
tulé, Memoire de Monfeigneur le Dau- 
phin pour nôtre Saint Pere le Pape, 
imprimé par Ordre expres de Sa Maje- 
…ffe , avec une Declaration du Pere 
Quefnel [ur ce Memoire. 

Nota. 1°. Qu'en 1711. Monfeig- É 
neur le Dauphin , Duc de Bourgogne, 
fat informé , environ deux mois 
avant fa mort , que les Emiffaires des 
Janfeniftes à Rome ofoient y débi- 
ter publiquement diverfes fauflerés 
fur fon fujer: par exemple, 

Qu'ayant été fait jûge par le Roy 
du different entre Mr. le-Cardinal de 
Noailles & MMrs. les Evêques de 
Luçon, de la Rochelle & de Gap, il 
s’éroit entiérement declaré en faveur 
du Cardinal ; qu’il avoit ordonné 
que ces EX ques reformaffent leurs 
Mandemeus & les envoyaffent enfuite | 
au Cardinal pour s’en tenir à fa dé- 
cifion, & qu'ils lui fiffent farisfaétion 


st 


# 





|: LÉO 2 
‘4 547 
| furta Lettre qu'ils avoient écrite au 
Roy fur fon fujer. Lo 
Que ce Prince avoit décidé qu'on 
ne toucheroit point au Nouveau Te- 
fiament de Quefnel, qu'il demeure. 
roit approuvé ; & qu'il auroit un 
| libre cours comme auparavant. 
__ Que le Parti pouvoit tout attendre 
d'un Prince fçavant & éclairé, qui 
 lioic les Péres , mais {ur tout S. Au- 
. guftin; d’un Prince qui s’étoit hau- 
_ tement déclaré en pluñeurs occafions, 
en faveur dés Difciples de Janfenius, 
& qui étoit difpofé à les fourenir. 

Monfeigneur le Duc de Bourgogne 
étant informé que ces bruits , débités 
avec hardielle ; faifoient impreflion 
fur les Peuples, & allarmoient la Cour 
de Rome, fe détermina avec l’agre. 
ment du Roy à compoler un Me- 
moire pour l'envoyer au Pape. 

Dans ce Memoire , écrit de fapro- 
pré main , il nie précifément tous les 
Faits. alleoues , &c il dit ce qu’il penfe 

fur le Janfenifme, | 
Quoique je ne fois pas bien profond 
dans la Théologie , je fçais alles , dit ce 
grand Prince, que la Doitrine de Fan- 
ferius rend quelques Commandemens 
de Dieu impoflibles aux juffes…. qu'elle 
F0 Gg iij 


| 
| 














MS. - + 1: 
fait Dieu ee . qu'elle détruit en 
tieremert la Ébene que ce fyffeme 
fuppofant en Dieu de l nufhice O de À 
la bixarrerie , porte l’homme au liberz © 
tinage par la [uppreflion de [a liberté, 
Je fçais ani que les Janfeniltes , après 0 
avoir Jontenu hautement le droit des ! 
cinq Propofiti tions , © ayant cté con- 
damnes , [e font rejettés [ur la queffion 
de Fait fx Livre de Fanfenius: qu'ayant 
encore perdn ce point , ils en font venus … 
à la fuffifance du fHence refbettueux : © 
que forcés dans ce retranchement par la 
ie Conffitution de Notre Saint 
Pere le Pape ; ils ont recours 4 mille 
fubtilites Scholaftiques > pour paroïtre : 
Thomifies , mais qu ‘ils gardent dans le 
fondtous les mêmes fentimens; qu'ils 
font Schifinatiques en Hollande : © que 
foit qu'ils foutiennent ouvertement la 
Doëtrine ( de Janfenius ) foit quil fe 
retranchent fur le fait, (oit qu'ils s'en 
tiennent au filence refpellueux , on à 
un prétendu Thomifine ; cell toñjours 
une Cabale tres-unie ; © des plus dan 
gerenfes qu 1l y. ait jamais en, © qu'il y 
aura peut-être jamais, KC. 
Nora. 20, Que ce Prince étant fus 
le point d'envoyer fon Memoire à 
Rome , tomba malade de la maladie, | 
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Pa il mourut le k8. Février 1712. 
Cet Ecrit fe trouva parmi les Papiers 


de fa Carte ,.rour de la propre main 


du. Prince > aMÉC des renvois &. des 


ratures , qui ne permettoient pas de 
douter qu'il n’en fut PAuteur.Le Roy, 
fuivanc. les intentions du Prince , fit 
prefenter le Memoire au Pape, par 
M. le Cardinal de Ja Tremoille, & 
Sa Sainteté marqua dans fon Bref à Sa 


Majefté qu’il avoit répandu des lar- 


mes de joye , en lifant ce beau monu- 
ment de la faine Doctrine de ce 
Grand Prince , & qu’il étoit très-im. 
portant de rendre cet Ecrit public, 
Ce fut ce qui détermina le Roy à le 
faire imprimer fans délai , dans fon 
Imprimérie Royale & à le faire répan. 
dre par tout. 

Nora, 3°. Que les Janfeniftes 
voyant cet Ecrit devenu public par 
l'Ordre exprès de Sa Majefté , mirent 
tout en ufage pour le decrediter. Ils 
n’oferent pas attaquer direétement la 
Memoire de ce Grand Prince , auquel 
ils avoient eux-mêines donné fi fou- 
vent les plus magnifiques éloges; mais 
ils  publiérent qu'il s étoit malheu- 
reufement laiffé prévenir par la Caba- 





le Molinienne, qu’il n’entendoir poinc. 








} EME le 
Ing" PARA D 


XLIIT. 


XLIV. 


3) 
ce qu'il écrivoit , Lé il eût été à 
-fouhaiter pour fa gloire que ce Me- 
moire n’eût jamais paru. C’eft là le 
but du Libelle qu'ils publiérent à ce 
fujer fous le tître de Réflexions [ur un 
Ecrit intitulé , Memoire de M. le 
Dauphin , &c, Ce Libelle eur le fort 
qu'il méritoit; il fur laceré & brûlé 


par la main du Bourreau le 18. Juin 
. de cette même Année 1712. 


REFUT-ATIO Prodroma Libelli cui 
ritulus eff ; Breve Memoriale.…. De 
flatu G progreffa Jenfenifri in Hollan- 
dia. Delphis. 1698. 

Nora. Ce Livre contient tout le 
fyftême du Parti. 

REFUT ATION dun Livre du R. 
P. Dom Pierre de faint Jofeph,Feuillanr, 
intitule, Défenfe du Formulaire. 

Nora. 1°. Que c’eft Mr l'Abbé 
de Lalaneïqui fut chargé par le Parti 
de refuter le Livre du Pere Pierre de 
faint Jofeph , & ce Pere Feiillant eft 
le premier Auteur qui aît écrit en 
France contre l’Auguftin de Janfe- 
nius, C'eft le Pere Gerberon qui eft 
garant de ce Fait, dans le premier Vo= 
Jume de fon Hiftoire générale du Jan- 
fenifine, 


LT 20, oùke cette Défenfe du For- 


_ 





| 
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mulaire, le Pere Pierre de faint Jofephr 


| publia pour la défenfe de PEolife , les 


| Ouvrages fuivans qui fonc aflés fin- 


(| 


guliers : Sestimens de faint François 
de Sales [ur la Grace, en 1644... Toute 


l La terre pour la Grace fuffifante.1 6 5 2... 


Lettre de remerciment à L Abbe de Bour- 
zeys.…. Défenfe des Evèques contre les 


| Janfeniltes… L’ Avocat de [aint Pierre. 


Défenfe de l Anguftin d'Hippone contre 
l'Auguftin d'Ypres. 


REGLEMENT d'une Dame. M. XLV. 


Brigode, Secretaire deQuefnel, avoüe 
que c’eft lui qui a fait réimprimer ce 


: Livre, 
REGLES pour l'intelligence des XLVK 


* faintes Ecritures. À Paris,chez Jaques 


Etienne, 1716. 

Nora. 1°. Que c’eft M, l’Abbé 
d’Asfeld,, appellant outré , qui eft 
l’Auteur de ce Livre, auquel un Rabin 


. converti a répondu, 


Nota. 1°. Que celui qui a donné 
ces Regles, favorife & infinuë dans {a 
Préface l'Hérélie de Quefnel fur lina- 


… puiffance & l'infufhfance de lancien- 


ne Loi, C’eft dans [a p, 2 3.où il parle 
en ces termes:pour le corps dela nation 
( Juive) La Loi à cté une occafion , quoi- 
qu'innocente , de méprife , en exaliant 


< “ie 1 
Ne 
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tenant caches les biens éternels. Mais la 


iéflexion qu'il fait là-deffus, eft encore « 
bien plus Quenellifte, Les Hfraelites, 
ajoûre nôtre Auteur, éfoient dignes par © 


leur orgueil de CETTE ESPÈCE DE 
SEDUCTION. 

#5 20, Qu'il péroît néanmoins 
quand on examine tout lOuvrage,que 
cette erreur cft échappée à l’Auteur 
plütôt par mégarde que par un efprit 


de Syftême, & pour favorifer la nou 


velle Doctrine. : 
&Lv1]. RELATION de ce qi Sel pale 
| ” dans l'affaire de la paix de l'Eglife. 
Nota. Que cette Rélation infidéle 


he va qu’à autorifer le refus de figner 


le Formulaire, 
RELATION des déliberations de la 
ALVIIL Esculté de Paris au fujet duprétendu 
Decret du $. Mars 1714. 2, vol, 
in 14 ù 
Nora, Qu'on prétend faire voir 


dans ces deux volumes que la Sorbon. : 


ne n’a jamais reçû la Conftitution. 


XLIX. REMARQUES [ur l'Ordonnance,, À 


& fur l'Inftruttion Paltorale de Mr. 
l'Archevique de Paris ( le Cardinal de 
Noailles ) portant condamnation du 
Livre intitulé, Expoñtion de la Foi. | 


4 RU et 0 CS 
avec pompe les biens temporels ; € és 
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fameux Livre qui porte pour rître, 
 ÆExpofition de la Foi , ayant farieufe- 
ment irrité les Janfeniftes , ils ne fe 
_contenterent pas de publier fur cette 
condamnation le Problème Eccle/ia- 
| ffique , mais ils firent encore paroître 
 R-deflus des Remarques injurieufes, 
dans lefquelles ils prennent hautement 
Ja defenfe du Livre de Janfenius. Si La 


Paris , dit le Pere Gerberon , Auteur 
des Remarques , lu rerd l'intelligence 
du mauvais fens des cinq Propojitions 
| fo claire, il auroit rendu un tres-grand 
| fervice à l'Eglife , s'il avoit en la bon 
| te de lui faire part de [es lumieres © 
de nous decouvrir ce qu'il voir fi clai. 


ee Rene 


| giens voyent [Ji confufément.... Ce 

| que les uns penfent y “voir comme he. 

rétique..… Les autres le voyent com- 

me une Doëtrine très-faine © cathali- 
PR RER | 

| REMARQUES fur un Decrer de 

| L'Inquifition de Rome touchant l'autorité 





des Princes des Apôtres faint Pierre 


faint Paul, 


Nora. Que ces Remarques fchif 
| Matiques, après avoir été condamnées 


fe 553 | 
NoTA. Que la condamnation dæ 


pénétration d'efprit de Monfieur de 


rement ,© ce que tous les Théolo= 
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par les Evêques de France, furent par 

Ordre du Roi lacérées & brülées par 
la main du Bourreau. # R 

LI. REMONTRANCE tres-humble # “ 
Mr. l'Archeveque de Malines. 15. 
Janv. 1695. x 
Nota. Que cette Remontrance 
que le Pere Quefnel addreffa à Mr. 
lPArchevêque de Malines, après qu’il 

eût défendu le Livre de la Frequente ! 
Communion & la Methode du Do- 
teur Huygens ; eft le plus infolent de 

tous les Libelles, & qu'elle fut brûlée # 


sad be 
h, : sodtEtt ce L 





ProceS en Flandres pat la main du Bourreau, 
deQuef- à 
be & à Rome le 11. May 1504. 


LI. … REMONTRANCE charitable x 4 
Mr. Louis de Cicé, @c. avec quelques 
réflexions [ur La Cenure de L Affemblée | 
du Clergé. À Cologne , chez Pierre 
Marteau 1700. | | 

Nora, 1°, Que M. l'Abbé de Cice 
étoitun vertueux Prêtre des Miffions 
Etrangéres , qui durant fon féjour en 
Chine , fe conforma toûüjours à la 
pratique des Jefuites ‘à l'égard des 
Cérémonies Chinoifes ; & c’eft ce qui 
lui attira-en partie la charitable Re- | 
montrance du Pere Gerberon:. 

Nora. 2°. Que le Pere Gerberon 
ne paroït avoir fait cette charitable 

KRemon 











Le 143000 

| Remontrance à Mr. de Cicé que pour 
| avoir lieu, de tomber fur l’Affemblée 
| du Clergé de France de l’année 1700. 
| Cette Affemblée à laquelle préfidoit 
| Mr, le Cardinal de Noailles & où fe 


touvoit le fçavant M. Bofuet, Evé. 


que de Meaux, venoit de porter un 
terrible coup aux Janfeniftes,en con- 


| damnant,par les Cenfures les plus for- 
tes, quatre Propoñtions répandus 


_ dans tousleurs Libelles, La premiére 
_ desces Propoñtions étoit : Que le Far 


| 
} 


 trouvoit nulle part que dans l'imaginas 
_ tion malade de certaines Perfonnes. La 


fenifimeétoit un phantome qui ne [e 


_ feconde portoit : One les Conffirurions 


d'Innocent X. © d'Alexandre VIL. n’'a- 


voient fait que senonveller qu'aigrir 


les difpufes; ©: qw'Innocent XII. dans 


fon Bref s'étoit expliqué en termes cqui« 


voquessr'aÿant pas ofe s'expliquer clai 
2 + ! - A 
rement ; O'quénfin les Evéques en re- 


cevant. ©" faifant éxecuter ces Confi= 


tututions , avoient viole-les libertés. de 
l'Eplife Gallicane. L'Affemblée du 
Clergé déclara que ces deux Propo- 
fitions avec les deux fuivantes par 
lefquelles des hommes inquiets mé 
prifent. ouvertement les Conftitutions 
& les Brefs des Papes , shRjERRE d’ine 
| H 
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“jures les Evêques de France, demans 
dent que la caufe du Janfenifme paf : 


par un nouvel examen, COMME SE 


ELLE N'ETOIT PAS ENCORE 


FINIE par tant de Conftitutions Apof- 
toliques ; auxquelles même eft joint le 
pie enr de l'Eglile , font faffes 
réméraires , [candalen(es, injurieu(es au 


Clergé de France, aux Souverains Po ! 


fifes , @ à tonte l'Eglife st fchifinati- 


ges © favorifent les erreurs condam 
nées. Ce fut cette jufle condamnation ! 


qui mit de mauvaife humeur Dom Ger- 
beron,& produifit la Remontrance en 


queftion, | 
REMONTRANCE des Fideles du 


Diocéfe de Paris , à Monfeigneur leur # 


Archevèque ; au fujet de fox Ordonnan- 


ce du 29. Septembre 3729. Paris,26, 


Où. 1729, Se 

On ue peut donner ici une idée 
plus exacte de ce Libelle; qu'en met. 
tant fous les yeux du Lecteur quel- 


ques-uns des traîts remarquables dont w 
le peignit Mr. Gilbert de Voifins, 4 
Avocat Général , en requerant fa 4 
condamnation. Un Auteur anonyme, « 
dit ce grand Magiftrat , du fonds de : 


{on obfcurité entreprend de’ faire par 
ler un Peuple entier, & en lui prés 
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ET) 
| tant {es paroles , il entreprend de fuf 
| infpirer en effet fes pernicieux fentia 
| mens. On. n'apperçoit dans cet Ou- 
| vrage que: témerite , qu'emportement 
| &c que fcandale. Il ne fe contente pas 
_ de fe declarer contre l’'Ordonnance de 
M. lArchevêque de Paris | du 29. 
Sept. dernier ; il attaque en même 
| tems fa perfonne & la droiture de fes 
intentions. Vous vous plaindrions , dit 
le Libelle, {vous n'etiès que feduirs 
mais nôtre foi s'eff apperçue du piégé 
gwon vent lui tendre. Les reproches 
injurieux d’affeétations , de déguife: 
nent, de manvaife for de fauffes infis 
auations , de. détours artificieux , {ont 
les expreffions qu’on y trouve à cha- 
que page contre ce Prélat;les Evèques 
de France fontencore moins épargnés. 
Sanségard ni pour leur dignité, ni pour 
leur perfonne,on meten œuvre les cou- 
leurs les «plus noires pour les décrier, 
Iln'eft point d’inveétives ni de traits 
envenimés qu'on ne raffemble contre 
eux. Pour comble d’attentat , on ofe 
s'élever même contre le Corps de 
FEpifcopat, & il femble qu’on afpire 
à le rendre ‘odieux & méprifable, 
L'Auteur s’abandonne à des décla- 
mations & à des invectives contre: la 
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De 
Vinti- 
miglie- 
du Luc. 


sr8 


tre les explications données en 17104 
&contre le Card. de Noaïlles, 11 les 
traite d’Ouvrage tiffu des plus indig- 
nes artifices. 1] reproche à Mr. lAt- 
chevêque de * Paris des copier les 
miferables défaites. A] avance fans dé 
tour les maximes les plus dangereufes, 
Il eft faux , dit-il, qu'en toute circon- 
Hance l'antorité du Chef & du Corps 
des Pafteurs doivent rendre notre [ou- 
milfion tranquille © exempte de [cru 
pule. Après tout , dit-il encore , & ce: 
font {es propres termes, posrquoi ne 
défendrions-nous pas la vérité, contre le 


Pape © contre tous les Evêques qui la 


combattent en effet. Il annonce ouver- 
tement que le Corps de l'Epifcopar 


eut tomber dans l'erreur ; & l'enfeigs. 
& 


ner ; qu’il peut être inftruit ; corrigé, 
jugé par le Peuple même, C'eft là le 


but que l’Auteur femble s'être propofé. 


dans fon Ouvrage , où il renverle les 
fondemens de l’Autorité infaillible de 
FEglile, 


TU 
e 
À 


Conftitution Urigenitus I] s'éleve con 


Nora. Que par Arrêt du Parlement. | 
du 23.Févr.1730,ce Libelle rempli du : 
plus pur Presbyteranifme a été laceré 


& jetté au feu au bas du grand efcalier 4 


du Palais. 
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| Regente, fur lefujer du Livre de la fre. 
. Quente Communion. | 


| RD |, 
+ REMONTRANCE jufificative des 
Prétres de lOratoire. 

Nora. Que certe Remontrance 
qui eft un Ouvrage de Quefnel, fut 
dechirée & brülée à Mons par la main 
‘du Bourreau le 27.d’Avril 1690.com. 
me remplie de menfonges, calomnies, 
fauffetés , injures , & difamations pu- 
bliques & privées. 

REPONSE à la Remontrance du 
Pere Vues Capucin, addreffee à la Reine 


_ Nora. 1°, Que cette Réponfe eft 
lOuvrage de Mr, Antoine le Maître, 
neyeu de Mr. Arnaud & frere aîné 


de: Mride Sacy. . él 
EF 20, Que Mr. le Maître debite 


_ certe horrible propofition dans la page 


61. de fa Réponfe : Ni l'Eglfe ; ni 


aucur Théologien na jamais dit que 
la Confelfion fur un Sacrement .... 
Celle qu’il avance, page 52. n’eft pas 
moins erronnée,& elle a été condam- 
née par le grand Concile de Trente : 
La crainte des peines ne fair que re- 
primer les manvailes atlions , {ans &r= 
racher du cœur la volonté de les com. 
mettre. 
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LV. 


UREPONSE au Pere Ferrier où Re- LVI. 





HS 





360 
futation de la Relation du Pere Ferrier 
de ce qui s'eff pallé depuis un an dans 
l'affaire du Fanfenifine. 

Nora. Que l’Abbé de Lalane Au- , 

teur de certe Réponfe y altére par tout M 

la vérité, & y foutient opiniatrément 

le Dogme profcrit de laGrace necefli- « 

tante. . ii 240140 

EVIL. REPONSE de Mrs. Habert , le 
+ Meur, Lambert , Dupin, de la Cofte,. À 
Hideux, Docteurs de Sorbonne à une 
Confulration faite par des Appellans,. * 

p In quarto. “ #5 À 
Nora. Que la: Réponfe de ces Doc. | 

teurs favorile ouvertement la pernis 
cieufe erreur de Luther à l’écard de: W 

! la Bulle de Leon X. que la Conflitue 

tion Unigenitus #’4f> qu'une Loi d’ës 

conomie de police © de diféipline; em W 

attendant qu'elle devienne par l'au- 

torité d'un Concile Occumenique une. % 

Décifion dogmatique © une régle: dé: # 

Foz: = ‘ 1 

h REPONSE d'un Doëteur en Théo 

LvIN. logie,a Mr.Chamillard, Dotleur Pro 
felfeur de Sorbonne:1 65 Év # 
Nora. Quelle Docteur Hererodo=. 

xe qui répond au DoéteurCarholique,: M 

nie fans détours la Grace fuffifante, &: 

qu'il foutient dans la page 8..& dans 6 





à ir. 
vingt dütrès endroits de fon Livré,. 
_ non feulement que la Grace efficace 
| par elle-mêmeeft neceflaire à chaque 
bonne ation , mais aufli que c'eff 
elle feule qui donne le pouvoir pro- 
chain © accompli de toutes les bonnes 
aitions.. fe LE | 
REPONSE à un Sermon, prononcé yyy. 
par le Pere Brifacier, Jefuite, à Blois s 
Je 29. Mars 16: 1. 
REPONSE au Pére Annat, Pro 1X. 
| vincial des, Pefuites, touchant les cinq 
| Propofitions attribuées. à M. l'Eveque 
_ d'Tpres, 1654. fans nom d'Auteur,.on 
deVille... 
. Ces deux derniéres Réponfes ont 
été condamnées par le Pape Innocent 
Xe. 2.3 Avrili654. 
DE REPUBLICA Eccefiafticr 
Londinti 1. vol, 1617.2uMm. 1620. 
| Nora: 1°. Marc-Antoine de Do- 
minis, homme d'efprit & de fçavoir,. 
_ maïs inquiet , vain. & changeant , 
_ ayant paffé vingt ans chés les Jefui- 
tes, en fortir & fut fait Evèque de 
Ségni , & puis Archevèque de Spala- 
tro-en Dalmatie , par la faveur de: 
l’Empeteur Rodolphe. Mais le cha- 
grin qu'il eut de fe voir traverfé dans. 
quelques prétentions , & de voir. fes: 


: 
| 


EXR 
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Écrits cenfurés par l'Inquifition , lut . 
tenvetfa tellement la tête, qu'il pañfx ! 
en Angleterre & y Apoltalia en 1616. : 
Il y publia FPannée d'apres à Londres, 
1617.le premier volume de fon grand 


Ouvrage Latin , De la Republique Ec- 
cleffaftique ; le fecond, volume ne pa- 
rut qu’en 1620, Environ fix ans après 
fon apoftañe , il fe fentit tellement 
preffé par les remords de fa confcien. 


ce, que pour reparer le fcandale de 


fa defertion , il monta en Chaïre à 
Londres, & en prefence d’un des plus 
nombreux Auditoires , il reriacta tout 
ce qu’ilavoir écrit ou dit contre l'Eglife 


& contre fon Chef vifible Le Roy Jac- 


ques le priva auflitot des Bénefices 


confiderables qu'il lui avoit donnes, 


& lui ordonna de fortir de fes Etats 
dans trois jours, M.Antoine de Do- 
minis fe rendit à Rome, Japres avoir 
été aflüré par l’Ambafñfladeur Extraor- 
dinaire d’Efpagne , de la part de Gre- 
goire XV. qu'il pouvoit y venir en 
toute füreté. Il n'y fut pas plutôr 
qu'il publia le :2, Novem.r622.une 
ample retra@ation de fes Ouvrages, 
dont il reconnutles erreurs & les im 
pietés. Maïs ce malheureux Prélat eut: 


à Rome le même fort que Felix d'Ur- 
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gel avoit eu à Lyon dans le 9. Siécle, 
_ Son. humeur inquiére & changeante 
_ k fic bientot repentir de fa conver- 
fon, & l'on en eût des preuves certai- 
_ mes-dans des Lertres qu’il écrivoit à 
_ Londres, qui furent interceptées. 
_ Urbain VJIL le fitenfermer dans le 
Château S.Ange,où il mourut au bout 
de quelque tems,apres avoir donné de 
grandes marques d’un repentir fincere, 
& reçü tous les Sacremens de l’Eglife 
qu'il demanda avec de grandes in- 
ftances. Onne laiffa pas de le traitet ne 
 commerrelaps , dès qu'il fut expiré. 
… Son-corpsfut brülé publiquement avec 
_ fes Ecrits dans le Champ de Flore , en 
ce même mois de Decembre 1624 


auquel il étoit mort. 

Nora. 2°, Que le grand but de 
Ouvrage de M. Ant. de Dominis, eft 
d’annéantir, s’il fe pouvoit, la Mo- 
narchie de l’Eghfe,de détruire la Pri- 
mauté du Pape & la neceflité d’un 
Chef viñble, IL prétend prouver, 
(Liv. r. ch.4.) que S.Pierre n’étoit pas 
le feul Chef de l'Eglife, & que S. Paul 
lui étoit égal en autorité. 1] dit ail. 
leurs que l’Eglife n’a point de vérita- 
ble Jurifdiction, & il lui refufe route- 

- Puiffance coactive , ne lui laifflans 









| LE NE 

ue la directive, Il confond lEglifé : 
enfeignante avec lEglife enfcignée, « 

Et pour peindre cer Auteur d’un feul « 

trait , on peut & on doit dire que le M 
| fyftême de Richer ; avec celui de w 
FAuteur du témoignage de la Vérité, « 
| 





& celui des fo.Avocats, rentrent pars 
faitement dans celui de Marc-Antoine 
de Dominis. Et voilà ce qui empêchæ 
Richer de foufcrire à la jufte cenfure 
que la Sorbonne fit dès l'añ: 1617. de 
l'Ouvrage de cet Apoffar. 1 
| ÉXIL RITUEL d'Aleth, ou les Jrffrua { 
| étions du Rituel du Diocèfe d'Aleth,1°; | 
| | - édition, à Paris, chez la veuve de 
Charles Savreux, 1670. 
Nora. 1°, Que l’Auteur de ce 
celebre Rituel , eft Mr, Nicolas Pas 
villon,Evêque d’Aleth en Languedoc, 
& l’an des quatre Evêques qui refus 
| ferent de figner le Formulaire, 
ÊT 20. Le Pape Clement IX.ayant 
® fait examiner ce Riruel,le condamna: 
folemnellement par un Décret du 9. 
Avril 1668: comme plein de Propo 
fitions fauffes , finguliéres, érronnées, … 
dangereufes dans la pratique , & con- « 
traires aux coûtumes de l'Eglife, proz « 
pres à faire tomber les Fidéles dans: 
Les erreurs nouvellement condamnées. « 
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 Ce.Rituel , outre les Prières Latines 
_ & les Formules pour l’adminiftration 
_ des Sacremens , contient des Inftru- 


_ étions particuliéres, qui avoient été 
_ xevûés par M. Arnaud. 


&F 3°, Le Calvinifte Melchior 


Leydecxer dans fon Hiftoire du Jan- 
 fenifme, page s 72. fait une remarque 
_ finguliére fur ce Rituel d’Aleth. Z 


di, que ce Rituel va à la deftrution 


_ de la Religion Catholique & de fes Sa- 


 cremens, 6 il le prouve par ce qui eft 


: prefcrit dans. la page 91, que la faris- 
… faütion doit préceder l'abfolurion : SA- 


_ TISFACTIO DEBET ABSOLUTIONEM 


 PRÆCEDERFe 
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ET 4°. Les Inftructions du Rituel 
d'Aleth & le Faétum pour Mr.lEvé- 
que d’Aleth , font de Mr, Arnaud, & 
c'eft Mr. Dupin qui nous en affûüre 
Juismême. : ‘ 
Nora, s°.Que Mr, d’Alerh fit ob- 
ferver jufqu’à la mort fon Riruel, 
dans fon Diocéfe, malgré la cenfua 
rede Rome. Etla Lettre de foûmif- 
fion qu'il écrivit avant fa mort, au 
Pape Clement IX,eft plütôt une Apo- 
logie,qu'unc foumiflion & qu'une ree 
traétation, 
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SAINT AUGUSTIN wiétorienss 
deCalvin © de Molina, ou, Refutation 
du fecret du Janfenifme en 1602: Un 
gros in quarto. tien 

Nora. 1°, Que cet Ouvrage eft le 
plus confiderable de tous ceux que 
PAbbé de Bourzeys a compofés er » 
faveur du Janfenifme, avant.que d'y 
renoncer, Cet Auteur , né près de 
Rion en Auvergne , étoit un des plus 
Sçavans du Parti , qu'il abandonna 
enfin , en fignant de bonne foi le 
Formulaire en 1661, 1 protefta en le 
fignant, qu'ilvoudroit pouvoir effa- 
cer de fon fang tout. ce qu'il avoit 
écrit , & qu'ilauroit toute fa vie un: 
fouverain & inviolable refpect pour. 
les Décifions du S. Pére,, qui ef, 
dit-il, le Vicaire de Jesus-CHrrsT 
fur la Terre, & le Maître commun: 
des Chrêtiens en la Foi, Le P. Ger=« 
beron n’y fongeoit pas ; lorfqw'il a dit | 
dans fon Hiftoire générale du Jan- 
fenifme ,. fous lan 1661. que ceti 
Abbé avoit figné ( le 4. Nov. ) pat 
complaifaace pour le Cardinal Ma- 

zatin, 





 : 
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 Zarin , qui étoit mort huit mois aupas 
_ ravant le 9. Mais 1661. 
#5 2°. L'objet du f#7t Augufin 
Vitlorienx , eft de juftifier ces-trois 
Dogmes capicaux de Janfenius, 1°. que 
- Jesus-Curisr n'eft pas mort pour 
_ tous les hommes , 2°, que l’homme 
peche même dans les chofes qu'il fait : 
- necefläirement , 3°. que la contrainte 
feule-eft oppofée à la liberté, ÿ 
« FF 3°. On y trouve, page 174. 
cette Propofition hérerique , qui eft 
la troïifiéme de Janfenius : Le peche eff 
dans nous volontaire © nécellaire : vo- 
lontaire, puilque c'eff l'effet de la vo-. 
lonté qui le produit : nectffaire , puis 
gw'elle produit y étant forcée par la ry- 
rannie de la convoirife. Item , page 
14.1! dit, que ce fentiment eff le fon- 
dement unique de la Religion Chré- 
ticnne. [tem , page 10. il débite cette 
_Propofition Calvinifte: Les Elus font 
les feuls qui reçoivent des moyens [uf- 
fifans pour fe fanver. Enfin dans la 
page 142. il fe deguife fi peu, qu’il 
ofe mettre parmi les principes de n6- 
tre creance, cet affreux principe de 
Calvin: que les hommes qui pechent 
dans cet état de la nature bloffee, le font 
aecellairement ; © que néanmoins ils 
" Ji 
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font «véritablement coupables pour ges à 
crimes, © que Dieu les-puni avec juf- 
ffice » parce que cette neceffité de pecher 
#'eff point l'ouvrage du Createur , maïs 
mme fuite de la defobérffance d’ Adam,qui a 
déreglé © corrompu toute notre nature. 
_ Nora. 4°, Que quelques habiles 
EXIY. Critiques attribuent le S. Augultia 
victorieux à M. de Lalane. | 
LA SAINTE BIBLE traduite en 
François, le. Latin de la Vulgate à co. 
té, avec de courtes notes tirées des [aints 
Peres © des meilleurs Interpretes, O'c. 
A Liége,chez François Broncart,1702. 
3. Vol. in fol. 
Nora. 10. Que cette Bible Fran- 
çoife eft un Ouvrage du Parti, & que 
dans la Préface , dans le Texre & dans 
les Notes marginales,c’eft-à-dire, dans 
les trois Volumes,on y débite ouverte- 
ment le Quefnellifme Le plus pur & le 
plus malin, & en voici des preuves, 
&F 2°, On ofe avancer à la tête 
même du Livre & dans la premiére 
page de la Préface, qu'il n'eff rien de 
plus indifpenfable aux hommes que la 
detture de l'Ecriture Sainte... © qu'il 


ù ñ'y à pas un feul homme qui puille [e 
79. & difpenfer de la lire, &c'elt là préci- 
3.  fément renouveller en propres termes 


les fept fameules Propoñrions fi (0: 
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Jemnéllement condamnées däns fé 
Réflexions Morales de Quefnel : guë 


la lecture de lEcriture ef} pour tent le 
monde. qu'il eff neceffaire a toutes [ortes 
de perlonnes de l'étudier , oc. Cette 
mauvaifé Doëtrine de Quefnel con. 
damne l’ufage de l’Eglife qui ne per< 
met la leéture de l’Ecriture Sainte, fur 


_ tout dans la Langue Vulgate, qu'avec 


certaines précautions , de peur qu’on 


_ n’abufe de certe ledure , ou par igno- 


rance , Où par malice : &c certe fage 


précaution eft aufli ancienne que l’'E« 


glife elle-même, puifque faint Pierre 
avertifloit déja de fon tems les Fidé- 


_ Les, qu'il y avoit dans les Lettres de 


faint Paul des chofes difficiles à enten… 


 dresaufquelles des hommes pen inffruits 
© legers donnent un faux [ens ; de int« 


me qu'ils font anx autres Ecritures ; 
pour leur propre ruine. In quibus 


 (Æpiftolis Fratris noftri Pauli ) frs 


quadarn difhcilia intelletlu , que indoiti 
@ tnftabiles depravant , icut © cateras 
Scripturas , ad [uam ipforum perditio- 
ner. 

On ajoûte dans le même endroit 
de la Préface : que l'Eglife ne [çauroit 
fcbfifier fars l'Ecriture [ainte, Et c'eft 
fr vifblement favoriler l'erreur de 

| | li i 
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Petti 2, 
Cap: 3 
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ceux qui rejettent la Tradition, La 
Synagogue,qui étoit l’ancienneEglife, 
a fubfifté jufqu’au tems de Moyle par 
le fecours de la feule Tradition, & S. 
Irenée dans fon troifiéme Livre con- 
tre les Héréfies attefte un-fait remar- 
quable : c'eft qu’il y avoit encore de 
fon tems des Nations entières, qui 
avant qu'on leur eût communiqué 
les Divines Ecritures , vivoient fain- 
tement dans la profeffion du Chriftia- 
nifme , par le fecours de la feule Tra= 
dition. 

&T 3°. Le Texte de cette Bible 
Françoife n’eft pas plus Orthodoxe 
que la Préface, On y a adopté les 

NY. . erreurs dela Verfon de Mons fi fo- 
lemnellement condamnée par les Pa. 
pes Clement IX. Innocent XI, & par 
l'Eglife Gallicane, On y dit dansla 
feconde Epitre aux Theffaloniciens, 
chap. 2, Dieu leur enverra des illufions 
fe efficaces qu'ils croiront an menfonge. 
On y repete dans la premiére aux 
Corinthiens,chap. : $. les propres ter- 
mes de la Verfion de Mons: 07 pas 
moi , mais la grace de Dien qui et 


avec moi. On y retrouve dans lepre. 


mier chap. de faint Jean , que le Verbe | 
étoit avec Dien , & non pasen Dieu, 
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ec. Poyés nos Notes 4 le NT. de 
Mons. s 
&F 4°, Le venin femé dans les 
Notes marginales n’eft pas moins 
dangereux que celui qu'on a femé 
dans la Préface & dans le Texte, On 
fe contente de rapporter ici les deux 
Notes fuivantes fur lefquelles on eft 
tombé par hazard. ; 
+ 1Ony fait cette belle remarque fur 
la premiére Epitre aux Corinthiens, 
- chap. 9: que Dien ne recompenfe que 
ceux qui travaillent par amour, C'eft à 
le pur Baïanifme & c’eft précifément 
Ja LV. & EVI, Propofition de Quef- 
_ nel: Dieu ne couronne... Dieu ne rea 
compenfe q que la charité. C’eft dégra- 
der, ou pour nnieux dire, c’eft an- 
néantir la foi , l’efperance 8 les ver: 
tus Chrétiennes ; de dire que Dieu 
ne recompenfe que la charité. C’eft 
démentir expreflément faint Auguftin, 
qui nous apprend , que Dieu eff honoré Enchivs 
par la foi CG par l jperarce. mt ie 
La Remarque qu'on fait für la 
_ premiére aux Corinthiens, chap. 16. 
n’eft pas moins erronnée, que la pré- 
cedente. On y enfeigne : que ce qui 
n'a pas pour fin © pour priactpe l’a 
mour de Dien , n'eff pas fait comme il 
Ii üj 
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faut, G' par confequent .n'eft pas fans à 
quelque peche. L'Eglife inftruice par # 
J'Apôtre nous enfeigne , que les mou- | 
vemens de Foi, de crainte & d'ef- 
perance, par lefquels Dieu prepare à 
la juftification, ne font point des pe. 
chez : que bien loin de rendre l’hom- 
me hypocrite & plus criminel, ils 
font büns & utiles; qu'ils font des 
dons de Dieu & des mouvemens du 
fainr Efprit,& que les actions qui fonc 
faites par ces motifs,non feulement ne 
font pas mauvaifes, mais qu’elles font 
des difpofitions à la juftificarion. C’eft. 
ce que le faint Concile de Trentea dé. ! 
claré dans la Seffion XIV. chap. 4. 
Carip ni | 
uxv. …DE#L4 SAINTE Virginité, difcours 
_ traduit de (aint Anguffin, avec quelques 
Remarques pour La clarté de la Dottrine,. 
par Claude Seguenot, Prétre de l'Ora- 
ratoire.. À Paris,.chez Jean Camufat,, 
1638. | 
Nora. 1°. Que le Pére Seouenot;. 
qui fut mis à la Baftille , au fujet des: 
Propoñtions erronnées,contenuëés dans. 
{es Notes: {ur la Traduction du Livre- 
de la fainte Virginité. n’én étoit pas: 
le véritable Auteur.. Les Notes: ve- 


noient de [Abbé de S. Cyran , dont: 





# 


ir 0 D 
6h y réconnoit l’efprit & les maxi 
mes. On fçaicce Fair hiftorique. 1°. 


Par les informations faites contre cet: 
Abbé. 2°. Par la dépofition du Pére 
de Gondren, Général de l'Oratoire.. 


. qui aflüra le Cardinal de Richelieu, 


que les Notes avoient été inferées 
dans le Livre à l'infçû du Pére Se- 
guenot. 3°. Par un Ecrit du Pere Se- 
guenot lui-même , qui porte pour ti- 
tre ,. Declaration fur la: traduilion du. 
Livre de la fainte Virginite , du 10. 


 Jriller 1638. 


2°, La Sorbonne aïant exami- 
ne ce Livre , declara que la lecture de 
cer. Ouvrage étoit dangereufe &illi- 
cite ; foit dans le texte que l’Auteur 


avoit alteré , foit dans les notes dont: 


il accompagnoit le texte, Elle jugea: 
qu'il contenoïit , wvwlias propofitiones 
aovas, falfas , (candalofas , piarum au- 
rium offenfivas, ab infignioribns pietatis 
Chriffiane operibns averfivas.. erro- 
neas, Herefim redolentes… Prima die 
Fulis 1618 

"5 39, Page 6. On y trouve cette: 
erreur cenfurée par la Sorbonne,com- 


me approchante de l'Héréfie : que l'e- 


rat de Mariage eff auffi pur © auffi pare 


fair, méme davantage , que celui de: 
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oh Ve - 





la Prrpinité rl pag 18, & r97 
PAuteur dit, que le vœu de Religion 
rajoute rien à la perfettion Chrétienne; 


Jinon à l'exterieur ; qu'il n'eff que 


EXVI 


pour les imparfairs ; ce qui eft faux, 
erronné, É an délee & témeraire, die 
on dans la cenfure. Enfin dans la pag. 
184. on y débite certe Doctrine faufle 
& dangereufe : que La nature de la 
Confeffion facramentelle demande qW'élle 
“foit publique ;. que l'Artritiôn cf ins À 
aff jante dans le Sacrement de Peniten- 
ce, © que lAbfolnrion r'effque décla- 
ratoire. 
SAMUELIS Mari D Aboliia 0x 
viffima ; pro S. Anguftino, Fanfènio & 
… Janfeniffis contra Pontificem & Jefuis 
tas. Groningæ, 1654. condamné le 
23. Avril 16 $4 | 
SANCTI LEONIS Magni Opera 
Omnia... anitiora.… exprrgata… illu- 
ffrata.. à Pafchafio Quefnel Parifino; 
- Presbytero Congr. Orat. D. Jefu. Pari- 
füs, apud Joan.Coignard, z.volän 492. 
Nora. 1°. Que les Notes du Pére 
Quefnel , fur les Ouvrages de Saint 
Leon le Grand, furent condamnées 
à Rome,le 22. Juin 1676.par leméme 
Decret du Saint Office,qui condamna 


les Avis Salutaires de la B: Vierge Mas 


l:_ OR 
(Re 0 
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tie, à fes Devots +700 ;la Lettre 
publiée fous le nom du Cardinal Bonas 
les Théfes du Sieur Bloüin qui por 
_toient pour titre , Afatri , Filium adoa 
ranti, Quéffio Theologica. 
+ Nora. 2°, Que le Pére Lupus, 
Auguftin , dont le témoignage n’eft 
pas fufpect au Parti, n’a pas craint 
de dire dans fon Livre des Appella- 
tions dedié à Innocent XIE. que Quef- 
mel dans fon Livre parle de l'Autorité 
_ du Saint Siège, comme en ont parlé 
Calvin , Marc-Antoine de Dominis, 
. & les autresEnnemisde la primauté da 
Pape. $ 
- Nora. 3°. Rien n'égale l’empors 
tement avec lequel le Pére Quefnel 
 éclata-contre le Decrer de Rome,dont 
il prétendoit donner lidée la plus 
atroce , dans une cfpéce d’Analyfe 
_ fuivie qu'il en fit. Selon lui ce n’eft 
as un Decret emané d’un Tribunal 
 xefpectable ; C'ef un Libelle diffama- 
toire, contraire a la Loi de Dieu © 
aux bonnes mœurs , plein d'impoflures 
G' de faufferés… C'eft une entreprife 
fchifimatique ,une erreur plus qu'in- 
tolerable , qu'ane Congregation telle: 
que celle de l’Inquifition,ayt entrepris. 
de condamner & de défendre les Avis, 
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falutaires de la faïnre Vierge, C'f . 
une infolence infupportable ; qu'une Con= 
gregation de Moines préfidés par an 
Preètre ; on par un Clerc habillé de Rou- 
ge , ayt la hardieffe de profcrire des 
Livres approuvés par des Evêques, 
C'éff un aïtentat nouvean,;un renver(e- 
ment horrible, qu'un petit Moine , Aa 
pelle Inquifireur ; fe donne une parcille: 
hardiefle, &c. 

SAUL EXRE X. À Louvañÿ 
1648. 

Nora. Que Saül Exrex eft un 
Ouvrage d’une Morale Janfenienne 
publié par Mr. Sinnich,un des an: 
ciens Chefs de Parti & Auteur du 
Problème : Si l'on peut condamner 
l'Augufiin de Fanfenius , oùtre plu- 
fieurs autres Ouvrages dont nous 
avons parlé. | 
EXIX. SAUL" Tragédie par M. L. N.3 
Paris, 1708. 

Nora. Que l’Auteur de cette Tra< 
gédie fait éprouver à Saul, & lui faic 
dire en beaux Vers dans un Mono: 
Jogue, ce que Janfenius avoit dit un 
demi fiécle avant lui, en Profe , dans 

/ fon 3e. Livre , de Gratia Chriffi. Us 
difent également l’un & l'autre que 
Phomme fe {ent quelque fois entrainé 


EXVIIT, 





L 4e j 
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Malgré lui, au crime par une force 
invincible , à laquelle il ne peut re- 
_ fifter. Voici comme parle Janfenius : 
Hoties contra nitor | necellario fit urs 
 facilins,® fepius,@ ardentius in pec= 
_ Catum , ffimulante 7RAgIS beccandi cu- 
Piditate pracipiter. 
Et voici comme parle le Poëte : 





Mais quel *Ordre invincible & quel 4 à # 
Arrêt funelte : : Se 
attache à des deffeins que mon 
Ame deteffe ! ln 
Uz Pouvoir, dont le mien ne peut 
7m dégager, 
M'entraine dans l'Abime, où je 
Cours ne plonger. 
Dans l'état où du Ciel na réduit le 
- Pouvoir , 
I ne me refte plus que le feul defef- 


por, 


Mais il faut reconnoître auffi la dif- 
ference eflentielle qu'il y a entre le 
Théologien & le Poëte. Janfenius 
dogmatife en débitant ces paroles 
Calvinifes ; mais le Poëte ne {onge 
rien moins qu’à dogmatifer , & il eft 
fans doute bien éloigné d’adoprer les 
fntimens qu'il ne prête au malheu 
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reux Saul que pour mieux entrer d ans 
+: caractère. 
FAR, eddere perfona [cit convenientia a | 
Ar. PO... ur R 
EXX, SECOND Entretien a u1 y Abbé (ex 
d'un Tefnite. 
Nora, qu'on ne vit peut Ctre ja» 
mais rien de plus emporté & de plus 
infolent que cer Ouvrage. Dom Ger- 
a. beron qui en eft l’Auteur , parlant du 
Decret d’Alexandre VIII. contre les 
31. Propofitions pinfaines > S'CX= 
prime en ces termes : Cerre cenfwre 
armbigue eff le foandale de la. Cour 
Rois. la honte du fait Office 
la confufion du Pontificat d'Alexan- 
dre VIII. | 
_ çxxr. SENTIMENS de M. Picrre Pa- 
radan ; Abbé du Monaffère d'Ulier- 
bech en Flandres, Diocéfe d'Anvers. 
1728. | 
Nora, que cet Abbé a été con- 
vaincu d’avoir enfeigné & publié. 1°: 
Que ceux qui ont accepté la Confti- 
turion Urigenitus ; ont peché plus 
_griévement que les juftes en crucifiant 
Jesus-CHrisT ; 2°.Qu'on avoit trois 
exemples illuftres de la vengeance Di- 
vine fur les fauteurs de certe Bulle, 
Ces trois exemples font ceux de Cles 
ment 
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* nent XI. lui-même, de Mr. l'Arche. 


tution , cherchent comme Herodes 
à perdre l'Enfant Jesus. 4°. Que la 
Doctrine de cette Bulle eft labomi- 
sation de Ja defolation prédire & an- 


* noncée dans l’Ecriture. En confe- 


quence de ces Chefs & de quantité 
d’autres fuffifamment prouvés , l’Ab- 


_vêque de Reims & de Loüis X{V.mort 
comme un Antiochus. 3°, Que les 
 Evèques qui autorifent certe Confti- 


béa été fufpendu de tout Ordre & 


. Juriflition, & privé de la Commu. 


nion Laïque avec quatre de fes Ad. 


_ hérans. Cette Sentence à été portée 


par M. l'Evêque d'Anvers, Deputé 


+ du S. Siège. : 


DE LASIGNATURE du Formu- 
laire, Sc. pour fervir d'Apologie à ceux 
qui refufent de figner fans reffri- 
CHon. 

Nora. Cet Ouvrage, qui dans 
fon titre même s’annonce pour tout 


-ce’qu’il eft , fut condamné le 20. de 
Mars 1904, par Mr. l’Archevèque 


& Electeur de Cologne, On y débire 


ce refpectueux , qui a été fi bien ca- 
ra@érifé par l’Eglife Gallicane , lor{- 


qu'elle a prononcé , qwe garder nr 


K x 


LXXI. 


* fans ménagement le Dogme du filen- 
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3 So 
fi lence refpeétuens, ce n'eff pas renoncer 
à l'erreur ; maïs la cacher ; ce n'efr 


point obéir a l'Eglife ; mais s'en mo-. 


ner. ù 
SOLILOQUES , PONT er 
Manuel de [aint Auf: Traduition 
nouvelle [ur l'édition Latine des P. P. 
B.B.avec des notes. Par Mr. Dubois , à 
Lyon 1706. 

Nora, 1°, Que ces trois Ouvrages 
font fauffement atrribnés à fine Au 
guftin , & qu'ils paroiffent n’avoir 


été compofés que dans les derniers 


fiécles, & après le tems de faint Anfel- 
me & de faint Bernard, 

BF 20,Les deux cens Notes ou en- 
viron qu'on a ajoûtées à ces trois Li- 
vres , font femées d’erreuts capitales. 
Celle de la page 8 3. renferme l'Héré- 
fie des deux deleétations invincibles : 
Ne fonffrés pas’, Seigneur ; que le poids 
de ma concupifcence [oit plus grand que 
la force d'y refiffer.On enfeigne le Dog- 
imc de la Grace irrefiftible dans ces 
deux Vers de la page 232. 


Accordés-la-moi donc cette Grace : 


puiflante , 


Qni ne peut attaquer fs à étre 


+ri ommphantes 


ONE MR SNS 
- &T 50. La Traduction des Soliloi 
ques , des Meditarions & du Manuel 
qui ne porte pas à la tête le nom de 
Mr. Dubois, eft fort Orthodoxe. Elle 
eft fans notes , &elle a pour Au 
teur un Ecciefiaftique dela Ville de 
Lyon. | 
SOLUTION de divers Problé- 1xxry 
nes. HE : 
Nora. Que c’eft le Pere Quefnel 
w renouvelle toutes les erreurs f£ 
ouvent profcrites ; & qui entreprend 
de juger les Evêques & le Pape même, 
en ne nous promettant que la folution F 
de quelques Problèmes. | 
 SOMNIUM Hipponen(e. |: LXXY. 
Nora, 1°, Que le Doéteur Fro- 
mond étant accufé d’avoir compolé 
cette Piéce,déclara avec ferment qu’il 
n'en étoit pas l’Auteur, & nous avons: 
pour garant de ce Fait’ le Pere Ger< 
| beron dans le premier Volume de fon 
Hiftoire générale du janfenifme,p.46. 
& ainfi il paroi que Mr. Dupin s’eft 
trompé en attribuant cet Ouvrage à 
Mr. Fromond. Le Docteur Hibernois;, 
Mr. Sinnich, fit auffi le même fer« 
ment, & on a {çû depuis que le Jurif- 
confulte Pierre Stormans en étoit le 
vrai Auteur. 
KK ij: 
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#9 20, Le Songe d’Hippone fus . 
réimprimé bien-tôt fous un autre 
Titre , & c'eft celui d'Afémblée d’A- 
frique. #2 ; l 
#5 30. On feint dans ce Songe 
Poërique que le Pape ayant renvoyé 
à faint Auguftin la décifion de l’affai- 
re de Janfenius , il fecint pour cela 
à Hippone en Afrique une fort gran- 
de Affemblée de Cardinaux , de Pre- 
lats, de Prétres , & de Religieux , à 
laquelle préfida faint Auguftin, affifté 
de faint Profper & de faint Fulgénce, | 
Janfenius ayant comparu devant cet- : 
te nombreufe Affemblée , un des plus 
célébres Theologiens de la Compag 
nie des Jefuites fe rendit partie contre 
lui & l’accufa hautement de plufieurs - 
Chefs confidérables. On éroit déja fus 
le point de condamner Janfenius , & 
il s’élevoit contre lui un bruit de 
voix confufes , lorfque fon Avocat 
parla pout lui avec tant de force, 
qu'il fut declaré innocent par faine 
Auguftin & par toute l’Affemblée una- 
nime. | Hit 
EXXVI  SPECIMINA * Moralis Chriffiaz 
Où pe @ Moralis Diabolice. Autore R: 
8e D, F. Ægidio Gabrielis, S. T. B. Tertis 





a oder. 
. 8; 


+ Ordinis S. Franciféi de Pænitentia, Lo. 
LA Beggardorum. 
Nora, Que cet Ouvrage Latin du 
“Pére Gilles Gabrielis, qui contient le 
_Baïanifime & le Janfenifine tout ne 
fat condamné à Rome & à Toléde, * , En- 
avant que d'avoir été traduit en Fran- ;6g1. g- 
-Gois par le Pere Gerberon , fous le en1682. 
titre d'Effai de la Théologie Morale, 
comme nous l’avons remarqués à la: 
letreE 
Le Parti remua inutilement tous 
: les refforts imaginables , pour fauver : 
_ ce Specimen, fur lequel il faifoit grand 
fonds,& dont la condamnation defo. 
 lalePere Quefnel. Ada que faire, 
dit-il, dans une Lettre à M. du Vau- 
cel , 4 des Gens qui font prêts à con- 
damner toutes fortes de Verités , fur la 
féule imagination qu'il pourroit y avoir: 
quelque chofe du Baranifine ou du Fan 
ferifme. Ce fort des Idoles auxquelles” 
il fanr que ront foit facr: e: 0% plsor 
leur vraye Idole eff leur propre gloire. 
Mr. du Vaucel remarque avec dou-— 
leur dans une de fes Lettres de Rome, , 
que le Livre du P.-Gabrielis fut con 
. damné, non pas par la Congregation:. 
de l’Indice , mais par celle du Sainr: 
Office : Ce qui en rend , dit-il la cen-- 
K x ji 
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une Epglife Pelagienne. 
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fure ecore plus atroce & pie añthen= 


tique, 

SPONGIA aan on 
chiæ, on Eponges des Notes Lu La Moli= 
norrachie, 16$1 

Nota. 1°. Que cette Eponge ef 
du Doéteur Irlandoiïs, Jean Baprifte 
Sinnich, dont nous avons déja parlé. 
Il prétend dans cet Ecrit établir le 
Dogme Calvinifte de la Grace necefli- 


tante,& y fronde le Dogme Carholique 
de la Grace fufifante. 





/ 


85 2°. Leydecxer : après avoir feli- 
cité les Janfeniftes d'avoir enfin puifé | 


la verité dans la même fource qu'eux, 
leur fait de grands reproches de ce 
qu'ils font encore unis à l'exterieur à à 


À 


LES STEVARDES. 


Nora. Que c’eft une Satyre vViOe | 


lenre & toute femée d’erreurs,que Mr. 
Arnaud publia contre Mr. Steayert à 
comme nous l'avons ae ail- 
letirs. : 

SUJET  d'Oraifon pour les Dh 
tiré des Epitres © des Evangiles , par 
un Pecheur. À Lyon chez Briañlon 
169$: à 

.. NotA. 1°, L’Auteur de ces mas 
niéres de Meditations eft le Pere de 


A  : Re 
à" NOR de Le à & | : 
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Clagay de la Congregation de lOrz- 
toire, dont nous parlerons à l’occa- 
fion du Quietifme & qui eft mort en 


1694. Sa vie a été donnée au Public 
par le Pere Borrée de [a même Con- 


gregation, Ce dernier a auffi donné 
au Public plufieurs Volumes de Ser. 


mons & une Retraite , mais parfaite_ 


ment Orthodoxes. 


 &T 29, Qu'on trouve dans le Li- 


vre du Pere de Clugny des Propoñ- 
. tions qui favorifent les érreurs du 


tems.En voici une qui infinué l’Héré- 
fie de la Grace irrefiftible : Achevés en 
moi, Seigneur, vos mifericordes , & 


faires-moi bien faire le bien que voire 


À 


* Grace me fait faire, Cette Propofition 
cft mal fonvante , captieufe & fédui. 


fante, il devoit dire : Le bien que . 


votre Grace m'invite , on m'ayde à 
faire. tiré Fe 
SUMMLA T heologia, ad ufum Scho- 
larum accommodata , Autore Nicolao 
L'Herminier, S, F. Parilienfis Doitore, 
infignis Ecclefie Cenomanenfis Cano- 
#60 Theologo , © in eadem Ecclefia 
Archidiacono. Parilis apud Florenti- 
num De L’Aulne,i1709. in 4°. 7. vol. 


ex Somme Theologique de Mr. Nicolas 


L'Herminier Oc. | 





RES SN 

Nora. 1°, Que cette Sommié a été” 

cenfurée par Monfeigneur l'Evêque de: 

(Gap,en 1711. & par d’autres Evé- 

ues. do | 

LE 20, Que le venin du Janfenif- 

me eft fur cout femé dans le Traité de 

la Grace , & que lAuteur y adopte: 

prefque par tout ce Dogme capital de 

Janfenius : Que nous faifons necefai- 

rement, quoique volontairement, le bien 

oule mal, fuivant qu'un plus grand. 

ou plus perit plaifir indéliberé nous en 

fraine. | EX 

“F 30. Que le Sieur L’Hermi-. 

nier rejette, avec un mépris marqué, 

De spi. © MO de. Saint Auguftin : Confer- 

ritu& Pre vocationt Dei , vel ab ea diffenti- 

Litterà, re proprie voluntatis eff. 1] tranche: 

p.33. le mot & il dit nettement que la voz- 

lonté fans la Grace efficace , #07 habet: 

fatis virinm ut concupifcentiam poli: 
Vincere. 





«< 





+ pu TEMOIGNAGE de la Vériré LXERA 
_ dans l'Eglife , Differtation Théologique, 
on l'on examine quel eff ce Témoignage, 
tant en général qu'en particulier an re- 
gard de la derniére Conffitution, pour 
… férvir :de précaution aux Fideles , © 
 d'apologie à l'Eglife Catholique, contre 
les calomnies des Proteflans 1714. 

+ Nora. 1°. Que ce malheureux Ou 
yrage qu’on attribué au Pere la Bor- 
de de l’Oratoire, a été condamné par 
l’Affemblée générale du Clergé de 
l'an 1715. qu'il a été défendu, fous 
peine d’excommunication , par Mr, 
l’Archevèque de Lyon , & par plu- 
fieurs autres Prélats , & qu’il a même 
été fuprimé par un Arrêt du Parle. 
ment de Paris. 

KÆ 29, Il n’a gueres paru de Li- 
vres du Parti, plus pernicieux & plus 
féduifant que celui du Témoignage 
de la Vérité. Il reconnoïît une Eglife 
vifble , mais il la cache. Sous des 

_nuces épaifles au-travers defquelles il 
ef prefque impoflible de la recon. 
noître dans les tems de croubles que 


… 
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Dieu permet pour éprouver les Fi-. 


déles.. 11 reconnoît l'autorité de l4 
Chaire à laquelle tour Fidéle doit dé- 
ferer : mais bien loin de donner cette 


CÉRET BEN Q e : 
autorité à ceux qui feuls ont droit 
d'être aflis dans cette Chaire , à la. 


place de Jefus-Chrift,pour y pronon- 
cer les Divins Oracles, il la donne 


route entiére au Corps des Fidéles, 


dont, felon lui, les premiers Pafteurs: 
NE SONT QUE LES DÉLEGUE'S 
ET LES INTERPRETES.... Dans 
les Conciles Généraux le jugement 


qui eft prononcé en matiére de Foi, 


ne devient , felon lui , le jugement de 


PEglite, que par l’approbation du: 


Peuple... Pour connoitre fi les déci- 
fions des Evêques font canoniques ; 
il en faut juger , dit-il , p&r l'aven on 
le défaven des Fidéles. Le jugement 
du Peuple ef, felon lui, Le voix de 
l'Eglife , le témoignage de la vériné | G* 
le cri de la foi: témoignage faperieur 


à tous les térRoÏgnAgEeS. Îls lui (ont tous. 


frbordonnés,il les juge tous. W fait fub« 


fifter en certaines circonftances le. 


Corps Epifcopal dans un petit nom- 
bre d'Evêques, feparé même du Chef 
en qui refde la fource de l'unité. 
Enfin le Syftême de cer Aureur auda. 


] 





in 


cieux eft le même que celui du fameux 
_Apoñtat Marc-Antoine de Dominis, 
Archevèque de Spalatro en Dalma- 
tie, dont le corps fut déterré & brû- 
lé;8 à fon exemple il donne au Corps 
des Fidéles le pouvoir des Clcfs 
pour les poffeder en proprieté, tandis 
que le Pape & les Evêques n’exercent 
ce pouvoir qu'au nom de ce même 
Corps. ES D A 
_ #7 3°. L'Auteur du Témoignage 
de la Verité , s’oubliant lui-même & 
_franchiffanc toutes les bornes de la 
_ pudeur , a ofé , en parlant d’un des 
plus grands, des plus faints & des 
plus fçavans Evêques qu’ait eu l’E- 
glife , dire qu'il commençoit à devenir :, 
dans la République des Lettres,un hornme ,à quede 
fans confequence ; auquel il [eroit per- Cam. 
mis deformais de tout dire , [ans que braï. 
perfonne fe mit plus en peine de lui ré 
ondre. Dr 
TEMOIGN AGE du Clergé Secu- xxx 

lier Regulier de la Ville © du Diocéfe 

de Paris, an fujet de la Conftiturion 
Unigenitus. Paris 1727. 

Nora. 2e balancer l’autori- 

té irrefragable du Corps Epifcopal 

uni au Chef, on a emprunté & mis 

en œuvre l'autorité de quelques Curés 
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& de. quelques. Superieuts de Con 
munautés Reguliéres & autres , parmi 
lefquelles on n’a pas manqué Me pla 
«cer les Freres Tailleurs de Paris & les 
:. Cordelieres d’Abbeville. # 
ten 1 A TESTS # fin de Mr. 
Arnaud... 

Nora. ne | Qué dis LHifoire 
abregée que * Quelnel nous à donné 
de la Vie de Mr. Arnaud, on y trouve 
parmi d’autres Piéces curieules , fon. 
Teftament f{pirituel fous "ce “titre: 
Declaration èn formé deïTe fament, des 

veritables difpofirions: ‘de mon ame dans 
toutes les Fencontres de ma Vie. 

: HT 29, Monfeur Arnaud declare 
‘au Public dans ce Teftament, 1°. que 
le Janfenifime eft une Héréfie imagi- 
naire &un fantôme qu'on pourfuit, 
2°. qu'il n’a pas crû Poor figner le 
Formulaire fans parjure, 3°.qu’ilmeurt 
dans les mêmes fentimens dans let 
quels ila vêcu. 
&xXXXIV.  THEOLOGIE Dogmatique © Mo- 
rale de Mr.Haberr, Dotteur de la Mai- 
{on @ Socicté de Sorbonne. 
Nora. 1°, Que cette Theologie a 
été condamnée par plufeurs Evêques;: 
& en particulier par Mr, l'Evéque de 
Gap, 














L 391 rn 
#Gap, par fon Mandement du 4. Mars 
SJrr. RP MANS 2 
- 7 20. Le venin de cette Théo= 
_Hopgie confifte, 1°, en ce qu’elle eft 
conforme à celle de, Janfenius & de 
fes Difciples , fur les matiéres de la 
Grace. ROC AR 
A er 

2. En ce qué à leur exemple il éta- 

blit le Syftême des deux delectations, 

dont lefficacité viétorieufe confifte 
. dans la fuperiorité relative,& dont les” 
cinq Propolitions ne font qu’une éon- 
. fequence neceflaire, To, 2. pag.478. 

Cr fuir. 

3. En ce qu'il n‘admet point , mé- 
me pour le jufté qui tombe , d’autre 
grace interieure & actuelle qu’une 
_ forte de delectation célefte ; trop foi. 
ble pour pouvoir balancer celle de 
le concupifcence ; ce qui ‘eft la pu- 
re Doctrine de Janfeñius ; page so7. 
a 517. a6 FE 

* 4. Ence qu’il foutient ouvertement 
une grace & une concupifcence necef- 
fitantes, page $ ss. 

‘s. En ce que fe contentant de com- 
battre avec les Janfeniftes politiques 
& micigés quelques expreflions aban- 
données depuis long-tems par la plû- 
part de Îeurs Ecrivains , il nn 
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nulle part avec précifion & avec fin- | 


ceritéle fens condamné dans le Livre 
de Janfenius. : SA 
THEOLOGI Epiflola ad Gere- 
ralem prapofitum Carthufie. Senior Se- 
niori. | 
Nora. 1°, Que cette Lettre eft une 
forte reprimendeque le Pere Gerberon 


eut la hatdiefle de faire au KR, Pere . 


le Maflon , Général des Chartreux & 


zelé Défenfeur de l’Eglife , fur ce que 


dans fon Livre intitulé, Erchiridion 
falutis operande , il avoit hautemenc 


blâméla mauvaife foi des Janfeniftes, 
de ce qu'après avoir,des le commence. 


ment , foutenu les cinq Propofitions 
comme un Dogme fondamental , ils 


changerent tout à coup de langage, & 


4e rabatirent à nier qu’elles fuffent 
dans le Livre de Janfenius , quand ils 
les virent condamnées, 

&T 29, Ce reproche queleR, P. 
le Mafon fait au Parti , ne fe trouve 
que dans la feconde édition de fon En. 
chiridion , dansune Lettre qu’il écrit 
au R. P, Général des Jefuites , qui eft 
alatéète du Livre, | 

THEOLOGIE Familière , avec dis 
vers autres petits Traités de déverion, 
qui font, | 


" 
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TRAITE de la Confirmation: 

LE COEUR Nouveau. 

EXPLICATION des Cérémonies de 
la Melle. 

EXERCICE. pour la bien entendre. 

RAISONS de l'ancienne Cérémonie 
de fufpendre le Saint Sacrément au mi 
dieu du grand Autel. 

ACTES d'Adoration. 

LES DIX Regles de la Vie Religieu. 
{es par M:Îfire jean du Verger , de Ha- 
vranne , Abbé de S. Cyran , treizième 
édition reune © augmentée, à Paris 
chez la veuve de Jean le Myre, 
«1693 , 

Nora. 1°, Que dés que la Théo- 


* Jogie Familiére de S. Cyran eur été 


publiée pour la premiére fois avec les 
autres petits Traités , elle fut condam- 


née & défenduë par François de 
Gondy, Archevêque de Paris, comme % 


1643 


X contenant diverfes Propolitions ; qui je 17. 
peuvent induire les efprits dans l'erreur. Jan. 


Enfuite elle fut condamnée à Rome 
le 23. Avril, 16$4. 

Nota. 2°. Que cette Théologie eft 
femée d'erreurs capitales en toutes 
fortes de matiéres : En voici quelques 
échantillons. 


On demande dans la fixiéme leçon 
de la Théologie Familiére, Owefl.ce 
L 
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que l'Eolife ? & on répond avec Luz 
cher, Wiclef,. & Quefnel, c'eff Le” 
compagnie de ceux qui fervent Dieu 
dans la lumière © dans la profellion de 
la vraye Foi, © dans l'union de la cha 
rité. Cette impie Doctrine qui n’ad- 
met dans l'Eglife que les Juftes & les 
Elüs, & qui en exclut tous les pé. 
cheurs , vient ordinairement des Do- 
natiftes , & a été condamnée dans le- 
Concile de Conftance. C'eft dans 
cette fource empoifonnée que le Pere 
Quefnel a puifé la 73, Propoftion :: 
Queff-ce que F'Eglife ; finon:l' Affémblée 
des Enfans de Dieu, demeurans daus: 
fon fein adoptés en JEesus-CHrisr .. 
{ubfiffans: en [a Perfonne , achetés de 
fon Sang , vivans de [on Efprit, € 
attendans la paix du fiécle à\venir. La: 
précedente. dit -à.peu-près la même. 

chofe. :::: | 
Le fyftème de Lurher , de Calvin: 
& de Quefnel ; fur la grace d'Adam: 
innocent ,.eft renfermé dans cet arti- 
cle, du Cœur nouveau, fuxla fin :-le: 
grand. fecret, G' l'abrege de la Religion 
Chrétienne , confifle a fçavoir la diffe- 
rence qu'il y «entre la Grace d'Adam 
celle de JEesus-CHRIST. La Grace. | 
d'Adam le weitoit: en fa propre: sons 
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duite, in manu conflit fui, comme 


parle l'Ecriture : mais la Grace de Je= 
SUS-CHRIST nous met en la conduite 
de Dieu : ce qui fait que le Prophéte 
lui dit four tous : in manibus tuis 
fortes meæ , nes avantures € les cue- 
nemens de ma vie font en votre puiflar- 
ce. Cette Doétrine renouvellée par le 
P.Quefnel vient ordinairement de Pe- 
lage, On y débite, après lui, que la 
Grace d'Adam dans l’état d’innocence 


_& d’élevarion , où il fut créé , étoit 


une: fuite naturelle de fa création , & 
qu'elle étoir dûc à la nature faine & 
entière. «On y joint l’impieté à l'Héa 
réfe , en infinuant que la Grace don- 
née à Adam le mettoicen fa propre 
conduite à l’exclufon de celle de Dieu, 
dont on prétend, avec Pelage, qu’il 
n’avoit nul befoin ; comme ôn veut 
d’autre part que la Grace de J. C: 


mous mette fous la conduite de Dieu 


à l’exclufon de notre propre condui- 
te , c'eft-acdire , de nôtre libertés 
comme fi l’ufage de la liberté éroir 
incompatible avec la conduite de 
Dieu ou la conduite de Dieu incompa- 
tible avec Pufage de laliberré, 
L'erreur de Pelage fur l’érac d'in. 
mocence eft encore plus clairement 
LI üj 





Fa 


éxprimée dans la {econde lecon dé 13: 
Théologie familiére : l'Homme dans 
l'état d'innocence étoit ff abfolu , & fi 
prifant , que nulle Créature ne pouvoit 
fe foulever contre lui , O' tous !exemous 
vemens de [os corps © de fon mie des 


perdoient de [arsolonré. L'Eglife nous : 


enfeigne quelés lumiéres de l'enten- 
dement & les bonnes penfées necefa 
faires au falut , n'étoient pas au pou« 
voir d'Adam; que c’étoient des fe< 
cours. furnaturels dont il avoit bes 
foin , comme le dir expreffément S: 
Auguftin dans {on Livre , De Correprs 
Œ Gratia ,. Cap. XL,  Primus homo 
egebat adjutorio-Gratia: Wrappelle ce: 
fecours une grande Grace: Jn0 vero 
babuit magnami a Doétrine contraire 
a été condamnée dans Baïus par le 
rs Pape Pie V. &.par Gregoire: 
11E d'o0n Hg PA 


lécon dela Théologie familiére le : 
Myftére de la Sainre Trinité , & on. 
femble vouloir y reconnoître une qua 
triéme l'erfonne , en difant que Dien 
nétoit-pas feul avant la Création du 


monde, @ qu'il vivoit dans la facrée : | 
Compagnie des Trois Perfonnes Divines, , 


de Pere, le Fils, @'ile Saint Efprit, 


On  Añnéantit: dans la premiére : 





F 





. dé difpoñrions pour en approcher; 


À 


D TS | er. 
S$: Thomas qu'on cite mal-i-ptopos: 


àla-+ marge , eft bien éloigné de rien: 


_ dire de pareil. 


\ On dit dans l'explication des Cé 


rémonies de la Melle. que ceux qué 
demeurent volontairement dans les 
moindres fautes © imperfetlions, [ons 
indignes dn Sacrement de l'Enchariffie, 
On débire ailleurs qu’il faut chafer 
du Temple , & exclurre du Sacrifice 
ceux qui ne font pas encore parfaire 
nent unis # Dieu; ceux qui ne [ent pas 
entierement, parfaits © irréprochables. 
Voilà qui s'appelle interdire la parti. 


cipation des Saints Myftéres à pref_ 


que tout ce qu'il y a de Chrétiens au 
monde. On ne fçauroit apporter trop 


tout le monde en convient ; mais.il 
ne faur point confondre les difpoñ- 
tions cffentielles:, avec celles qui font 
necellaires pour attirer une plus gran- 
de abondance de (races. 

On nous apprend dans la Theolo- 
gie familiére que fi Dieu fouffre qu'on 
lui demande des chofes temporelles , 
ce ref que par condefcendance € con- 
tre [on premier defféin. D'où il refulte 
que la Mere-de Dieu, & fe Sauveur 
lui-même fe font écartés de la perfe. 











du de ll 22 


398 


Étion en demandant à Dieu des cho: 


fes temporelles : Vinum non habenr… 
Tranfeat à me calix ifte ; & que l'E- 
glife feroit mieux de ne point prier 
pour le beau Tems & pour la Paix. 

On trouve dans le Traité de la 
Priére ce dangereux principe des 
Quieriftes & des Illuminés : que PO- 
raifon la plus parfaire eft celle qui eft 
purement te ; dans laquelle Dieu 
fait cout , & l’ame ne fait rien. La 
Doctrine des Pharifñens eft renouvele 
lée dans 1 9, lecon de la Théologie 
Fam. où lon dit que le 4e. Come 
mandement regarde encore plus nos 
Pafteurs que nos propres Peres. 

Si l’on en veut eroïre nôtre Au- 
teur , le fruit de la Prédication de T.C. 


n'a pas été grand : Car tous ceux qui 


Favoient oui , l'ont abandonne , dit-il. 
au tems de [x Pafion,Theol. Fam.p.26. 
On devoir pour le moins excepter la 
Mere de Dieu , laquelle certainement 
n’abandonna pas fon Fils au tems de 
fa Paflion, On heurte de front l'E- 
criture en aflurant dans l'Exercice 
pour bien entendre la Mefe , que les 


Juifs font les feuls à qui les Prophêtes | 
ont préché le Salut : at-on done 
voulu oublier que le Prophète Jonas 


4 





 précha la * A Ninivites qui: 
étoient Gentils, & qui {e convertirens. 
à faparole, 
_. Cette erreur nous en rappelle une: 
2e. contenue dans fes Lettres Spiri- | 
tuelles , oùil dit ,.( Lettre 42. ) que M. 
Dieu parla à S. Panl d'une voix fi 4 
fecrette , que nul de ceux qui laccom- 
pagnoient ,.ne l'entendit , quoïque .les 
Actes des Apôtres difent poftivement 
. tout lecontraire : X Audientes quidem * À&ù 
“ vocem, neminen autem vVidentes; & IX... 
‘une 2e. de la Lettres, où l’on re- 
… marque q#é JEsu s-CHRIS T apres 
… avoir fait durant [a vie mortelle ; une 
 anfinité de miracles fur les corps, n'a: 
= produit l'amour dans les ames. qu'après: 
» fa Refurreition. M falloit di moins. 
* excepter la: Magdelaine qui avoit un 
& amour fi ardent pour Jesus-CHRIsT 
avant {a mort. & fa refurreétion, dile- 
D xit multi. | 
… Je ne remets point ici fous Îes yeux 
LÉ du Lecteur quantité d’autres erreurs. 
-du même Abbé de S, Cyran , que- 
- nous ayons détaillées dans larticle- 
de Petrus Aurelins , dans celui de 
à Sainte Virginité , & dans. ceux dé: . 
À Queftion Royale ; de Chapelet fecret da: 
ŒS Sacrement ,@ de Lettres Chrélieue- 
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+ UD 
ses @' Spirituelles du même Auteur $ 
Car on peut dire qu'il n’y a peut-être 
jamais eu d'imagination plus féconde, 
plus hardie, & moins correéte que 
celle de ce: Novateur. Sa Queftion 
Royale, & l’Apologie qu’il fit des 
Evèques qui prennent les armes, & 
que M. Bayle appelle lAlcorar de 
PEvèque de Poitiers , en font deux 
belles preuves, Je dois encore ajoûter 
que , felon Îles dépofitions juridiques 
du Bienheureux Vincent de Paul , & 
de M, l'Abbé de Caulet , qui fut de- 
puis le célébre Evêque de Pamiers, 
& de plufeurs autres témoins refpe- 
étabies, on remarquañtoüjours dans 
l'Abbé de S. Cyran le vrai caractère 
des Hérétiques : c’eft-à-dire,un fonds 
d’orgüeil éconnant. Il ne fit pas façon 
de dire un jour au B. Vincent , gue 
Dien lui avoit donné une intelligence 
parfaite de Ecriture... © qu'elle étoit | 
plus lumineufe dans fon efprit qu'elle ne 
l'étoit en elle-même : ce font {es pros | 
pres paroles que le S: homme a rap: | 
porté plufieurs fois, Si on lui alle- 
guoit le fentiment des Théologiens .. 
il difoit franchement qu'il en fcavoit M: 
beaucoup plus qu'eux, & qu’il avoir ii 
puifé dans les premiéres. fources. Jay 
| | 
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connu , difoit-il, tous les Siécles, &. 

j'ay parlé à tous lesgrands Succeffeurs 

des Apôtres , © je vous confeffe ; * * Vie de 
dit-il un jour à M. Vincent de Paul , M. Vin- 
que Dien m'a donné @ me donne de nt de 
grandes lumières. Il inculquoit éter- ©. M 
nellement à {es difciples ces maximes Dell. 
_ fanariques : que les Pafteurs & les Evêque 
. Directeurs de nôtre Siécle étoient dé. de Ro- 
pourveus de l’efpric du Chriftianifme, “7 

de l’efprit de Grace & de l’ancienne 
Eglife: mais que Dien lavoit fufcité 

pour le faire revivre. Quelles fenti- 

Mens communs ne font que pour les ames 
communes , qu'il ne puifoit point [es 
maximes dans.les Livres , mais qu'il 

les lifoit en Dien qui eff la Vérité me- 

me. Qu'il fe conduifoit en tout par 

les fentimens interieurs , & les lumié- 

res que Dieu verfoit dans fon efprit 

& dans fon cœur ; & qu’enfin lorf- 

qu'il avoit fondé un ame , il connoif- 
bi fi elle étoit élûe ou reprouvée. Tous 
ces traits font tirés des informations 
authentiques faites en 1638. au fujet 
de S. Cyran. Et voilà néanmoins le 
pcrfonnage dont M. Arnaud d’Ans 
M dilly nous vante tant l’humilité dans 
* çce fixain qu’il mic fous fon portrait, 





Be 
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placé à la tête de fes Oeuvres Chrétiens 


nes & Spirituelles, 


ÆXXXVIT 


L'humilité profonde la hante 
Science | | 
Firent en ce grand homme une fainte 

alliance, 


_— 


Il méprifa l'honneur les biens, € les. 


plailrrs. 


Îl vit comme un néant ce que le mon- 
de enferre | 


Æt fon cœur pour objet de [es nobles 


defirs ; ‘ 


N'eut que Dien dans le Ciel Ô l'E- 


ghfe en la terre. 


_— 


THEOLOGIE Æforale de Saint Au- 
guffin par M.Bourdailles. 

Nora, 1°, Que cette pernicieufe 
Théologie de Bourdaille , approuvée 
avec de grands applaudiffemens pat 
les fieurs Hideux ,le Feron & Piques, 


tous trois Janfeniftes déclarés, a été 


condamnée par l’Affemblée du Clergé 


de France de 1700. 


Nora. 2°. Que le fyftème de la | 


Charité Dominante , établi par le fieur 


Bourdaille , ouvre la porte à toutes , 
fortes de défordres , & eft tout propre « 


à corrompre les mœurs. Selon cet. 


Auteur , il n’y a aucun Commandes w, 


nent 








JE 493. 
_‘meéntqu'on ne puifle tranforelfer ac 
täellement , en ne laiffant pas néan.. 
_ moins de demeurer ‘jufte : parce que 
 Jlacupidité ‘pourra n'avoir été domi- < 
nante que paflagerement : ce qui 
-n'empèche pas que la charité ne de- 
meure actuellement dominante ; & 
c’eft en cela que l’Auteur fait confifter 
l'état de Grace. ei 
THEOLOGIE Morale , on Refolu- Lxxxvi 
_#ion des Cas de Confcience, [elon l'Ecri- 
ture Sainte., les Canons © les Saints 
= Péres, compofée par d'ordre de M. VE-. 
 véque@ Prince de Grenoble, re. édition, 
à Paris, chez André Pralard, 1677. 
7. VOÏ, in 72. 
Nora: 1°. Que cette Théologie 
Morale de Grenoble , munie d’un 
grand nombre d’Approbatiens;a pour 
Auteur M, François Genèr,né à Avig- 
mon le 18. O&. 1640, élevé au Se- 
minaire du Puy en Velay, & dans 
celui de Saint Sulpice de Lyon, & 
nommé Evêque de Vailon en :685. 
11 fe noya en pañlant un petit Torrent 
entre Avignon & Vailon, le 17. O&t. “ 
1702. âgé de 62. ans. | 
Nora. 2°. Que cette Théologie 
de M. Genêt , quoiqu’elle n’ayt ja-, 
mais été condamnée ni à Rome, ni ail, 
M m 
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leurs , que je fçache , malgré les dif 
ferentes dénonciations qui en ont été. 
faites, n’a pas laïffé néanmoins de pa- 
roître fufpeéte à plufieurs Grands 
Prélats. Mr. de la Berchere , Arche- 
vêque d'Aix , & Succefleur de M. le 
Cardinal de Grimaldi , la défendit 
dans fon Seminaire où elle étoit expli- 
quée fous le Cardinal de Grimaldi 
fon Prédecefleur , fans la condamner 
_ néanmoins, & fit lire à fa place, la 
| Medulla d'Abelly, Mr. le Cardinal le 
Camus , lui-même , fubfftua à fa 

place les Inftruétions du Cardinal 
Toler. Enfin la Faculté de Théologie 
de Louvain dans un Jugement Do- 
étrinal qu'elle rendit le 10. Mars 
1703 .au fujet du fameux Cas de Con- 

fcience,que M. FArch. de Malineslui 

avoit propofé , rangea la Théologie 
Morale de Grenoble parmi les Livres 
fafpects à caufe du Rigorifme qui y eft 

affecté. 
NorA. 3°. L’Hifioire Litteraire 
de France nous apprend que la Théo. 
Jogie Morale de Grenoble à été tra- 

duite en Latin par Michel Morus , | 
| qu'elle à été imprimée à Monteñale 
gone , & dediée à Clement XI, je n’ay 
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pour garant de ce Fait que l'Ouvragé 
ue je viens de citer. | 
THERLACA Vincentii Lenis. A 
Louvain, 1647. 
Nora. 1°. Que l’Auteur de ce Li- 
vre condamne cit Mr. Fromond, Pro. 
_ fefleur de Louvain. C'eft ce même 
. Fromond qui a publié /e Sycophante, 
le Chryfippe , ou le Libre- Arbitre. 
#7 2°. Monficur Fromond tras 
vefti en Vincent le Doux , debite ous 
vertement dans fa Theriaque la trois 
fiéme Propofition de Janfenius, & il 
dit que toutes les fois que la volonté 
agit neceflairement , mais fuivant 
fon inclination , toties necefitas ef 
voluntaria , nec libertatem confenss 
evertifis : : 
THESES Theologice, à Bayeux, Xc. 
1696,97.98.170 2.4. & 6. 
Nora. Que ces Théles de Théolos 
gie imprimées & foutenuës publiques 
_ ment en divers tems par les Péres: 
| Benedictins de la Congregation des. 
Maur, dans leur Abbaye de faint 
| Etienne de Caën, furent condamnées: 
des. May 1707. par M. l'Evêque de 
 Bayenx , comme contenant diverles 
 Propofitions erronnées,dont voici les 
| principales. R 


LXXXIXS 
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N. 19. On foutient dans une Théfe de 
P. 23. 1702. que les bons Anges font de- 
meurés fermes. & fidéles à Dieu par 
leur libre arbitre , afin que Dieu ft 
voir ce que pouvoit le libre arbitre : 
afin que ce libre arbitre fe glorifiäc 
premiérement en lui-même , enfuire 
dans le Seigneur. Per liberum arbi- 
L trinm ffeterunt.… nempe ut Deus often. 
| deret quid poffet liberum.arbitrinm , nt. 
in fe prireum , tum in Domino gloria. 
rentur. Cette Propofition qui attribue 
au libre arbitre des Anges la premiére 
caufe de leur perfeverance ft erronnée, 
& l'intention qu’elle attribue. à Dieu 
cit impie, dit: M: de Bayeux, 
Fi Une Théfe fourenué en 169S.nous. 
N:13: apprend que l’ufage de la premiére 
Pr-%# partie de la Salutation Angelique n’a 
pas été commun avant le aouziéme 
fiécle ; mais que cette addirion Saréfa 
Maria, paroït n'avoir été faite que 
dans le feiziéme fiécle.. Salutationis | 
Angelice ,quAa etiam parte conffat vera 
bis Evangelicis , familiaris ante XII 
feculum ufus non fuit. At additamen- | 
um tllud, Sanéta Maria, &c. pepen 
rifle videtur feculum XVI... Cette Pro ‘| 
pofition eft. declarée fauffe , fcanda. 
leufe , & tendante à diminuer le ref. 
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ART à 
_pect que l'Eglife &: les Fidéles ont” 
toûjours eù pour la Mère de Dieu. 

On atraque les Théologiens Schoe 
laftiques dans une Théfe x de 1706 
On leur reproche qu’uniquement Ne 

* appliqués à chercher & à expliquer ?'5%6% 
diverfes modalités & forimalités , ils 
ont avili & dégradé la Théologie. 

 Theologi Scholaltici in inveffigandas,. 
explicandafque varias modalitates , © 
formalitates nnice intenti, Theologiam 
in contemptum verterunt. C’eft Là le: 
langage des Hérétiques qui déclament: 
contre la Théologie Scholaftique, par 
ce que l’Eglife s’en fert pour les con-- 
“ordre, : © : 

On ofe laïifler indécis dans une’ 
Théle de 1704. fices paroles, je ze N.6.p.9c. 
baptize ; {ont neceffaires pour la valise & 104, 
dite du Baptême , & on panche même 
à croire qu'elles n’y font pas eflen-- 
tielles : Propofition condamnée de-- 
puis long-tems par Alexandre 111. 

& depuis par le Pape Alexandre: 
VIII 

* Une Théfe * foutenué à peu près’ 
dans le même tems ,; borne l'in- x N::, 

_ faillibilité dés décifions de l’Eglilé p. 41. 

- aux décifions émanées d'un Concile: 

Man ii; 
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Æcumenique : Et c’eftlà un artifice” 
ulé , qui tend vifiblement à annéantit 


Ja AN © des V. Propofitions. 


# N.22, 
p.25. 


- fuffifante. Tout bon Catholique doit . 
faire quelque chofe de plus. Il doit : 


XCI- 


Voici comment s'explique le Pere 
Beneditin. C#m Ecclefia à Solis ortu 
ad occafum longe lateque diffundatur., 


quo organo loqui poteft univer(a ? & on. 


répond , Concilii Oecumici lingna,quèd 
cum totam Ecclef tam exhibeat , ejus 
infallibilitatem pari jure-induit. 


On affedte de dire, dansune Thé£e: 
de * 1701. que tout Catholique doit: 


condamner les cinq fameufes Propo. 


fitions DANS LE SENS QUISE PRESENTE. 
D'ABORD. Qminque famofas Propofitio- 


nés. Catholicus quifque in fen(u obrvio 
damnet:. Cette: condamnation eft in 


condamner les V. Propofitions CON 
me étant extraites du Livre de Jane 


fenius, & dans le propre fens def Au 


teur. 
THESES:Ti dplaseee de Gÿatia, [ous 


tenues & Saumur par les Pêres de lOra- 


toire, 16$A.. 
Item. THESES. Thighivicé foutes 


tennës à Angers, par les Oratoriens. 
Nora; 12. Que les Théles de Sans ! 
mur fur les maticres de la Grace fus 






AO: , 
#ent: condamnées à Rome le 4, DÜei- 
cembre. 1674, & que dans celles: 
d'Angers. on prétendit declarer que 
toute la Congregation étoit dévenué 
Janfenifte , en annonçant au Public... 
dans l’Epitre dedicatoire de la Théfe, 
que le Pére Général des Oraroriens 
ne fouffroit pas que fes enfans appri£. 
.fent une autre Doctrine que celle de 
Meffieurs Arnaud & d’Andilly : 707 
alio quam Andilii & Arnaldi Dotlrine 
latte enutriri filios paflus. eff Generalis : 
noffer prapofitus.… ; 

Nota. 2°, Que cette Annonce’ 
d'Angers ou eft faufle, ou a grand 
befoin d'être modifiée, Les Superieurs: 
de FOratoire furent les premiers à: 
profcrire les nouvelles opinions , dès. 
qu'ils apperçürent le progrès qu’elles. 
avoient faites dans la Congregation 
par les intrigues de S. Cyran & de fes 
Difciples, Le. Pere Bourgoin qui en 
étoit. Général , écrivit en 16,7, une 
… Lertre circulaire pour obliger tous les 
- Prêtres à figner la Bulle d'Alexandre 
VII, & le Formulaire drefé par le 
Clergé de France. 11 marquoit dans 
_ fa Lettre:qu’on ne pouvoit. refulex 
_dele faire, fans démentir fa qualité 


de Chrêrien , de Catholique, d’En- 


219. Juin 
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Med, 
fant de l’Eglife & de Prêtre de l'Oratoi- 
re. Certe Lettre & les falutaires Statuts - 
qu'elle contenoit;, pour arrêter les- 
progrès de l'erreur, furent foufcrits 
par la plûpart des Oratoriens. Le 
Pére Quefnel fut un de ceux qui fe 
revoltérent le plus ouvertement con- 
tre cette Formule doétrinale, & ce: 
fut fut tout à cette occafion qu’il for- 
tit de France & fe retira à Bruxelles. . 
C'eft lui-même qui nous inftruit {ur 
ce Fait particulier dans fon Anatomie: 
de la Sentence que M. lArchevêque 
de Malines prononça contre lui le 10... : 
| * Hurn- Nov. 1704. * M. de Malines , dit ce: 
Bert  Pére, page 28, eff forti de la Franche-- 
Guill. Comte, fon Pays natal, de peur d'être’ 
# Preci- affajeti à la France, © [oumis a fes Loix. 
Pie À a eu fes raifons C'il à fuivi fon anti- À 
Pre.  Pathie sj ay eu mes raifons de mon côté 4 
pien, © j'ay fuivi ma confcience. Et ces rai. 4 

- fons de confcience , que le P. Quefnel : # 
nous détaille lui même , c’eft que fes. 
Superieurs irterdifent toute Doëtrine. \ 
fulpetle des [entimens de Bains | © de’ 

Janfenius. C'eff qu'ils ne veulent pas: 4 
u'on enfeigne que toutes les aîtions des: 
frfidèles font des peches. (eff qu'ils: € 
éxigent de nous qu'on admette des Gra=- à 
ces vcritablement [ufifantes ; mais ina W 








| AIX 

| #iles, quand il plaira à la volonté. 

C'eff qu'on y profcrit les opinions Phi- 

lofophiques de Defcartes.* On m'engage * p.31: 

A renoncer à ma raifon; à l'évidence à & 33: 

ma liberté ; on, met en équilibre la Do- 

 étrine de Molina avec celle de S. Au- 
guffin © de S. Thomas... On 1n'oblige 

| à reconnoitre des formes [ubffantielles.. 

des Univer[aux.à parte reï,. le poffibilité 

dn vuide ,@ d'autres [emblables vetil. 

| des. Voilà les raïifons de Confcience 

qui forcerent le P. Quefnel à fe revol- 

. ter contre les ordres de fes Superieurs- 

_&.de fon Archevèque. 

Nora. 4, Le P. Gerberon a im- 
pofé au Public quand il a fait enten- 
dre dans. fon Hiftoire générale du: 
Janfenifme, fous l'An 1657. que les. 

| meilleurs Sujets de la Congregation 
étoient Janfeniftes ,, @'- qu'ils en forti= 
rent volontairement , on en furent. re. 
tranchés , à l’occafion de ce nouveau. 
Formulaire du R. P. Bourgoin. On a 
des. preuves fignalées du contraire 
dans ie fçavant Pére Morin, dans le 
_ Pére Thomaflin qui ne s’illaftra pas 
moins par la pureté de fa Foi que pas 
Férendué de fon fçavoir ,. dès qu'il eut 
commencé à lire S. Auguftin dans fa: 
fource ; & dans. un grand nombre: 


2 
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d’autres Sujets de la même Congte- 
gation qui ont marché fur leurs 
traces, | 

THESES Theologice Mathei Feÿ- 
deau pro atlu Vefperiarum , in Sorbona, 
1645. | 

Nora. Que l’Auteur de ces Thé- 
fes profcrites y foutient ouvertement 
la Doctrine des Illuminés & des Fa- 
natiques , en difant que ce} un auffi 
grand peché de ne pas fuivre une infpi- 
ration,que de violer un Commandement 
de Dien, 

THESES Thélogiques de M.de Pros 
vemont. 27.Janvx719. 

DE M.FORTIN, 11. FéV.1719. 

DE M. LIMOGES.S.]4n.1719. 

DE M. GUILLAUME. 4 Mai © ÿ, 
Sept. 1719: | 


DE'M. LE AMOYNE.S.Fév, 1719,@° À 


2, Avril 1720, 
DE M.LE GRAND.2.Juill1719. 
DE M.BELLOT,20. Janv. 1719. 
DE M.DE BRECET.11.OÙ,1719. 
DE M.FR.CARLES.17.DeC.1717: 
Nora. Que la Faculté de Théo 
logie de Paris , dan un Decret folem- 
nel fair au fujet de la Corititution:. 


Unigenitus, imprimé en 1730. chez: 


le Veuve Maziére & J:B. Garnier, & M 
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préfenté au Roy par onze Deputés, 

a cenfuré ces Théfes & quantité d'au 
tres femblables,comme contenant ref 
. peétivement plufieurs erreurs infignes; 

telles que font par exemple , l’Autori- 
té de l'Eglife difperfée, entiérement 
détruite; Le feul Concile Général 
_ établi pour juge des controverfes ; La 
dignité du Souverain Pontife & celle 
des Evèques méprifée ; Les fimples 
 Prêtres égalés prefque entiérement 
aux Evêques ; Le droit de juger des 
matiéres de la Foi ufurpé , non feu. 
lement par les fimples Prêtres, mais 
| même par les Laïques; L’Eglife peinte 
 & repréfentée comme toute couverte. 
_ de ténébres,& certe colomnede la Vé- 
 rité reduite à des femmeletes & à la 
| plus vile populace, L’A@e porte ce 
titre, Alfa © Decreta Sacre Fac. 
| Theel. Parif. fuper Conflitutione S. D. 
AN. Pape Clem. XI. que incipir U, D. 
| Filius , obfervanda © execurioni man 
| danda. 

THESES Theologiques du Doëteur 

Hennebel du 16. Aout 1680. condam- 
nées le 14.0Eobre 1682. ce M. Hen- 
| nebel fut long-tems L' Agent du Parti à 
| Rome, 


XCIVY: 











KCV. 


CXVI. 


CII. 


D AN 
TIROCINIUM Morale. Coloniæ: Ë 


1676. 

Nora.Que ce Livre a pour Auteur 
Mr. Macaire Havermans, Flamand , & 
Chanoine Regulier de l'Ordre de Pres 
montré, mort en 1680. à l’âge de 36: 


ans, Ce Mr. Havermans'a été un des’ 


plus ardens Défenfeurs du Janfenifme 
dansles Pays-Bas. ” 





TOCSINS des Jefuites , avec des À 


Remarques critiques. 


Nora. Que ces Remarques , avec 


les petites Piéces qui y font jointes, 


font toutes.en faveur de l’Apel au fu 
tur Concile , & que tous ces Libelles : 
font condamnés en général par les: 


Mandemens du Corps Epifcopal. 


TR ACT ATUS brevis Hifforico= 
-Theologicus , quo examinatur quid ceu-: 


fendum fit de Indulgentia ab ipfo Chrilto, 
S.Francifco in Ecclefia vel Sacello B. 
Marie Angelorum , vulgo de Portiun- 
cula, #t circumfertur, conceffa. 

Nora. Que ce Traité par lequel 


on attaque par les armes de Lucher 


& de Calvin un Fait inconteftable- « 


ment averé, & autorifé comme tel pat 


lEglife , a été condamné par MMrs. 


les Archevéques de Cologne & de 
Malines. 


TRAC À 


: TRACTATUS sn Santlorum XVI 
precipuè Beatiffime Virginis Marie ” 
cultu, Auilore Perilluffri ac Reveren- 
diffimo D. Joanne Epifcopo Cafto- 
rienfi , Vicario Apoftolico ; À Utrech. 
167$. 

NorA. 1°. Que Mt. de Necr- 

Caffel ; Evêque de Caftorie & Vicai- 

re Apoftolique en Hollande, debite 

dès la cinquiéme page de fon Traité 
| cette étrange Propofition , à laquelle 
les Calviniftes foufcrivent fans peine: 

_* Que nous ne devons rendre aux 9 ï 

Saints regnans dans le Ciel , que le 

sn£me bonneur que nous pre aux 
Jules vivans [ur la terre : CaAtHorrct 
COLUNT SANCTOS IN CŒLO coMMo- 

RANTES,EO MOD9 QUO COLUNT SAN- 

©CTOS HIC IN TERRA EXULANTES, 

NoraA.2° .Quec’ eft ce même Evêque 
de Caftorie, dont le Traité qui por- 
te pour tre, Ainor pœnitens, fut con- 
damné à Rome par Alexandre VIII, 
Vous imagines-vous , dit M, Arnaud, 
dans un Ouvrage contre M. Steayert, 
qu'après le Donec corrigatur, que vous 
appellés folemne Decrerum ! Ponti- 
ficis juffu editum, zo#s foyons obligés de 
prendre l'excellent Livre de ce S. Prélas 
pour un méchant Livre. 

Nan 
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de Cenfuris Eccleffaflicis,in 1 1. fans nom 
d Anteur, ni d'Enprimeur. 


Nora. 1°, Que ce Traité des Cen- » 


fures a été publié par Mr. Zeger Ber- 


XCIX. TRACTATUS Hifforico-Casonicus l 





nard Van-Efpen, célébre Profefleur : 


enhardir les Janfeniftes des Pais-Bas 


à la rebellion contre l’Eglife , & pour 
leur perfuader qu’ils pouvoient , mal 


gré les Cenfures du Pape & des Evé- 
ques , reconuoître toujours Mr Pierre 
Codde pour Vicaire Apoñtolique en 
Hollande, 


7 20, Dans le deuziéme Chapitre 4 
ony enfeigne le pur Richerifme, en 4 
attribuant le pouvoir d'excomgunier 4 
au Corps des Fidéles, & en n’en laif. | 
fant que le fimple miniftére , ou la ! 


fimple éxecution aux Evèques. 


Nora. 3°. M. Van-Efpen eft de. ! 
figné dans le Parti fous le nom de M. « 
Antonin, Artoninus.On a de lui le Jus 4 


Ecclefiafficum univerfum , en 3. vol. 
in fol, à Bruxelles 1700. & puis à 4 
Louvain & à Cologne. Ce fut lui qui 


décida avec le P, Quefnel que M. 
Van-Hufñlen , fufpendu juridiquement 


en Droit Canon , à Louvain, pour : 





RTE 


de fes fonctions de Provicaire, devoit 
continuer à les exercer.1l condamné dem 


Simonie les Dotes des Religicufes quem 


: 


ie PANNE LE j 
_ prennent Îles Monaftéres même paus 
vress il défend aux Prêtres de prendre 
_ de l'argent pour leurs Melfes, &c. 
_ TRADITION de l'Eglife Romaine €. 
_ für La Prédeflination- des Saints © [ur 
da Grace efficace. À Cologne 1687. 
_ Nora. 1°, Que cette Tradition 
_ prétendu Romaine eft l'Ouvrage de 
 Quefnel, comme on l’apprend par le 
‘Procès faica ce Pére, ( page 490. canfe 
| Quefnel. ) & comme le témoigne FAu- 
teur de l'Examen Théologique, 
.. ÊT 20.Letroifiéme Tome contient 
 plufeurs erreurs fur la Grace, 1°. On 
| y rejette la Grace fufhifante: on y dit 
| quec’ef un monftre & un monftre 
| d'erreur, & non pas une Grace de 
J. C. 2°. On y foutient que l’efficace 
eft neccffirante. 3°. On y juftifie da. 
Propofñcion de Mr.Arnaud fur fainc 
| Pierre. On y fait PApologie des cinq 
| Propofitions. Voici comme fAuteur 
| parle dans ap. 33 s Celui à qui laGrace 
efficace manque,ne peur accomplir le cont« 
 snañdement , il ne lui eff pas poflible de 
| laccomplir. Adieu Grace duë aux pe- 
 cheurs, dit le P. Quefnel dans la mi- 
| nute d’une de fes Lertres, où il tourne 
en ridicule la Grace fuffifante : Adier 
| Grace necelaire pour pecher 3 Adien 
| | Nan ii 


\ 
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Grace qui nas jamais aucun effet, 6 
qui ne fers qw'à rendre l'homme criminel 
 condamnable ; Adieu ,adien, mais 
adieu fans regret : car vous ne fervés 
de rien aux Reprouvés, © les Elus 
n'ont que faire de vous, contens de 


leur patrimoine , qui eff la Grace toute- ñ 


puillante du Sauveur, Vous ne faites 
jamais de bien , © vous faites toujours 
du mal. Allés-vous promener. Caufa 
Quefnelliana,page 40 r. | 

. Nora3°.Que le P.Quefnel dans ce 
Livre de la Traaition de l'Eplife Ro« 
maine, établit lui-même comme un 
principe inconteftable,que tout juge- 
ment dogmatique du faint Siége ac- 
cepté par quelques Epglifes particulié- 
res, doit pañler pour un confentement 
général , & doit être cenfé le juge- 
ment de l’Eolife enticre, fi les autres 
Eclifes demeurent dans le filence. To. 
1.pP.217. Re 


cn. ‘ TRADUCTION de quelques DS | 


quiEME Vrages de faint Bernard. 16 63.7 "4 
CENTU- Nora. Que Mr. le Maïtre, Auteur 
de certe Traduétion , infinué, page 
7 138. les erreurs de Janfenius par la 
verfon infidéle de ces paroles de faint 
Bernard : ERAT PETRUS BENE IN- 


STRUCTUS; SED PARUM ADjUTUS.. 
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* Sim Pierre He marqua pas de contioile 


ance , mais il marqua de [ecours. 
TRADUCTION du Poëme de faint 
Profper contre les ingrats , par Mr. de 


| Sacy. : 


- Nora. Que cette Propofition pe 
rétique de Baius & de Quefnel : 


| routes les œuvres des Infidéles [ont ue 
| peches , eft clairement debitée dans les 


quatre Vers fuivans, où le Traducteur 


devoit mieux s'expliquer , ou bien 
ajoûter quelque correctif. ” 


Car fi nos attions ; -quoique bonnes 


en [oi , LR 


Ne font des fruits naiflans da germe 


de la Foi, 


Elles font des pechés qui nous ren- 


dent conpables ; ; 


Quelque attrait fpecicux qui nous les: 


rende aimables. 


TRAITE de l'amour du Souverain 


Nora. M. de Brigode, fidéle Achas 


te & Secretaire du P, Quefnel , avoüe 
dans fa Requéce à M. de Malines, que 
c'eft lui qui a fourni au Libiaite ce 


| Traité pour le réimprimer. 


Gilbert > Profeffeur Royal en Théologie, 


TR AIT EE de laGrace diété par Me 


Nn üj 


tl; 
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daus P ns. de Doiay. Voyés (x 
lettre G. au mot Gizserr. Je dois 
ajoûter ici quelques nouvelles Re- 
marques à ce que nous avons déja dit ; 
là-delfus. 
Nora. Que cinq célébres Docteurs 1 
& Profefeurs de la Faculté de Paris, ! 
qui étoient MMrs. Pirot , Saufloy, # 
J. Robert , B. Guichard , & de # 
l'Efrocq, ayant été chargés parle 4 
Roy Louis le Grand: d'examiner le 
| Traité de la Grace, diété par M.le 
Profeffeur Gilbert, Jr un eus 
Janvier 1687, qu'après we exalle 
difcuffion ils. avoient reconnu que le À 
| | Doîtrine de Janfenius , condamnée par 4 
| les Conffitutions d'Ianocent X. Œ d'An M 
lexandre VII. reçhes de tous les Catho- 4 
ligues, y étoit établie , non pas d'une | 

manière obfcure © en pallant, onen W 
| pen de mots, mais ouvertement, de def- 
R fin formé, ‘avec un: empreffement C4 
une obflination extreme , [ans y oublier 
des exprefions injurienfes ; © pleines w 
d’aigreur ; qui reffentent l'efprit des { 
Novateurs ; que par des interpretations 
chimeriques on y éludoit les décifions 4 
des Souverains Pontifes, en les détour- W 
nant à un fens étranger C* entiérement\ 


éloigné de leur penfee. Enfin. que. ce 





\ 
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#2r 
Poilon , anffi dangereux qu'il y en puiffé 
avoir pour les Ecoles, étoit tellement 
répandu dans tous ces Ecrits , qu'il fe 
roit impoffible de les ‘corriger ; & qu'il 
#'y avoit pas d'autre moyen de lever le 
fcandale qu'ils avoient canfe,que de les 
abjurer exprefflement. Ce qui nous a fait 
juger qu'on ne pouvoir pas [ouffrir, (ans 
perdre l'Univerfité de Doiay , que celui: 
qui les à compofes continué d'y enfeigner. 
Fair à Paris le 28 de Janv.1687, 

: NotA. 2°. Qu'on n’a guéres veu 
de variations plus grandes que celles 
du Doéteur Gilbert. Dépolé de fon 
emploi de Profefleur , & chafñlé de 
Doûay», il fit fa retractation à lIfle 


x 


—le 27. Juillet.de certe même année, 


pe 


& il reconnuten particulier le tort 
qu’il avoit eu d’enfeigner que la Gra- 
ee purement fuffifante éroit une Grace 
Pelagienne : maïs on vit bien-tot qu’il 
n’y alloit pas de bonne foy. Il s’'éleva 
contre la cenfure des Docteurs de 
Sorbonne, & il foutint fes anciennes 
erreurs dans une Lettre qu'il écrivit 
‘au P. Quefnel, & qui porte pour titre, 
LerTTre juffificative de Mr, Gilbert, 
Prètre, Dolteur en Thélogie, ©c. 1 fit 
fignifier à l'Evèque d’Arras, qui l’a. 
voit auffi condamné , un Appel.dans: 
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lequel il foutient qu'il n’y a rien que 
de très-orthodoxe dans tout fon Trai 
té de la Grace ; il continua d’infeéter 
PUniverfité de Douay par l’afcendant 
que fa capacité lui donnoit fur Pefprie 
des Profelleurs, 1! dogmatifa dans la 
Ville de S, Quentin-& dans les autres: 
Lieux où il fuc relegué, & il mourut 
enfin à Lyon,dansle Château de Pier= 
re-Encife. Heureux fi fa foi avoir toi 
jours été aufi pure que fes mœurs. 


TRAITE de l'ufage des Sacre=’ 


ens de Pénitence © d'Euchariftie. A: 
Sens 1671. 
Nora.Que ce Traité qui eft de M. 


François Paris, Prêtre , a été revû &: 


corrigé par Mr. Arnaud & par Mr. 


Nicole , & cela doit. le rendre fort 
fufpect. 

TRAITE’ Philofophique € Theolo= 
gique [ur l'amour de Dieu ; in 8° 
1716. 

Nora, C’eft Monfeur l’Abbé le 
Pelletier, Chanoine de Reims , con- 
nu par quantité de bons Ouvrages- 


en faveur de la Religion, qui a dé- 


noncé celui-ci. Ilen a dévoilé les er= 
reurs , il en a marqué les contradic- 
tions ; il a fait voir que toutes les er- 
reurs de Quefneky font renouvelkées,&e 
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qu'il eft déja condamné par la Con 
ftirution Urigenitus. 
_  TRAITE fur la Pricre publique, € NIL 
fur les Difpofitions pour offrir les Saints 
| AMifiéres , G" y participer avec fruir. 
: … Arem. INSTRUCTIONS fur la ma= 
 sicre de conduire les Novices.À Ainftet- 
dam, 4707. à Touloufe,1788. 

Item. A471S PROPRE à rétablir 
© à conferver dans une Religieufe une 
_ picté fincére © fervente. 

Nota, 1°, Que trous ces divers 
_ Ouvrages de pieté ont pour Auteur 
Mr. l'Abbé Du Guet ( Jacques Jo- 
_feph) né à Montbrifon, vers la fin 
_ de Février en 1650. & peut-être en 
Core aujourd'hui vivant dans les Pays 
‘étrangers où il s’eft retiré : il a été 
quelque rems de la Congregation de 
 J'Oratoire. ï 
. Nora. 2°, Que l'Abbc Du Guer 
eftundes plus illuftres Difciples du 

P. Quefnel ; qu’il eft defigné dans le 
Parti fous ie nom de Frere I{olé ; que 
fon Livre de la Priére publique, & 
des difpofitions pour offrir les SS.Myf- 
res,a pour Approbateur M. Anquetil, 
fameux Appellant, & que c’eft feu M. 
de Mirepoix ; un des quatre Evêques 
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| Ai 
Avÿpellans de la Conftitution Urigés : 
#itus, qui en a été l'Editeur. : \ 4 
Nora, 3°. Que les Doéteurs Ca- 
tholiques ont trouvé quantité de 
chofes reprehenfibles dans les divers 
Ouvrages de M, Du Guet , en voick 
quelques-unes. | pi 
1°. L’erreur de la Grace irrefftible, 
c'eft-ä-dire, la feconde des cinq Pro- 
pofitions hérétiques de Janfenius 
fe trouve formellement dans le Traité: 
de la Priére , partie 3, nombre g, 4 
Nous ne devons lui demander (à Dieu) # 
que cetié Grace, qui nous apprend & 
ufer bien de tout le reffe; #T DoNT * 
NOUS NE SÇAURIONS JAMAIS ABUm 
SER, h | 
2°, Il eft vifible que M, l'Abbé: 
Du Guet ne penfe pas autrement que 
le Pere Quefnel fur la charité. 11 pre. 
tend avec lui que route Aétion qui ne 
procéde pas de la charité parfaite, eff: 4 
reprouvée de Dieu. On jugera par ce 4 
court parallele, de Punanimite de leursi M 
fentimens. | 
Le Pere Quefnel dit ; c’eft la cha- 
rité feule qui * parle à Dieu , c’eft # 
cile feule que Dieu entend ; & M. Du: # 
Guet dit, Dieu ne prete l'orcille qu'a 
la charité. 3. moyen,nombre 8, 
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pr: def 
* Le P, Q.: dit, la charité feule ho- Prop-s6. 


more Dieu , & M. D. dit après lui, 


la charité fenle peut loier. ibidem, 

-Le P. Q. dit, c’eft en vain qu’on prop ss. 
crie à Dieu , A0 Pére , fi ce n'eft & fuiv. 
point lefprit de charité qui crie... 

La feule charité fait les aétions Chré- 
tiennes..., Dieu ne couronne que la 


charité ; qni court par un autre mou- 


vement & par un autre motif , ( #el 
que la Foi on l'Efperance , par exemple ) 
<ourt’ en vain. Il n’y a point d'E£ 
perance, où il n’y a point d'Amour... 


_ Hn'yani Dieu, ni Religion, où il 


n'ya point de charité, M. Du Guer 


| debite la même Do&rine, en termes 








plus precieux: La charité [eule [çait 
gemir. Tout le reffe n'eft qu'un fon [em- 


| blable à célui d'un airain retentiflant , 

| on un bruit importun. Rien n'et mefure, 

| RIEN N’EST DANS LE TON ; RIEN 

| N’EST D'ACCORD , que ce que prononce 

| Ja charité; Tout eff infupportable fans 
elle ET DISCORDANT ; sous ne devons . 
| demander que la charité. On affecte 
| d’infinuer dans le 19 moyen , l'Hé- 

| réfie de Ja caducité & de La décadence 

| prérenduë de l'Eglife, en difant que 

| Dieu la renouvellera dans fe vieil Nm 


ef. 
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Dans le Traité de la Préparation 
aux Saints Myftéres , on ne permet à 
un Chanoine très-homme de bien, & 
trés-fervent, de dire [a Meffe que trois . 
fois la Semaine. à 16 4 
Dans les Inftruétions fur la maniére | 
de conduire les Novices , & dans les 
Avis pour conferver une pieté ferven- 
te, on debite des Maximes fort fuf- 
peétes , fur tout dans la bouche d’un 
difciple de M.Arnaud : par exemple, 
que lorfqu’une Religieufe penfe à fon 
Renouvellement , elle doit fe feparer 
de la Sainte Table pendant quinze 
jours ; qu’elle ne doit pas fuivre la 
coûtume de communier , qu’elle doit 
fe difpofer à la Communion en fentant 
le poids de fes mifétes dans l’amertu- 
me de fon cœur ; que les Perfonnes 
Religieules qui devroient être fi par-. 
faites, ne le font ordinairement fi peu, « 
que par la confiance exceflive qu'el. 
les ont & qu'on leur a infpirée pour“ 
les pratiques reguliéres.… qu'une Re. 
ligieufe doit lire avec attenrion les 
Epitres des Apôtres qui ne doivent 
jamais fortir de fes mains ; qu’elle 
doit mediter les Ecrits des Prophétes 
& les Explications que les Saints Péres 
y ont données, dont quelques Ou. 
| vrages, | 
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ages, ajoute-ril, ont été traduits 


… dans nôtre Langue, On voit bien que 
_ æ font les Ouvrages de Port-Royal, 
| que nôtre Auteur recommande ici à 
_ faReligieufe, On lit, lui dit-il, une 

























| fçait de perits Livrets de piete par cœur 
® l'on ne [ait pes [a Religion parce que 
_ Von ignore les Ecritures Saintes. Voilà 
| Perreur de * Quefnel fur la neceflité 
| delire l’Ecriture , po routes fortes de 
Per[onnes de tout fexe , age © condi- 
| #7077. | 
| Nora. 4°. Que toutes les Perfon. 
| nes fenfées ont blamé certaines ex 
| preffions fardées & Romanefques,dont 
| fe fer quelquefois M. Du Guer, dans 
fes Lettres fur divers fujets de Morale 
| & de Pieté: comme quand il écrit * 
| à une Demoifelle de fes Devotes qu’il 
| eft à fes pieds dans. le terms qu’il ofe 
| Jui écrire. Il lui confceffe fes foibieffes 
en général , en l’affurant que fa fin. 
 cérité iroit plus loin, fi pour fon 
bonheur elle avoit le pouvoir des Mi- 
 niftrés de Jesus-Carisr. Il lui pro 
 tefte qu'il aime mieux lui découvrir 
| la lepre dont il eft devoré,que de laif… 
fer la moindre rache fur le vifage de 
| £ Fille en Nôtre-Scigneur ; $ la con- 
| Q 
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-jure de prier pour lui quil tee 
se bon Fuif pour le moins, s'il n’eft pas | 
encore en état d’être un vrai Chré- 
tien, 

On a peine à te par aie 


motif M. D. decredite autant qu'il : 


peut l'Office Divin,comme il fe célé- 
bre dans l’Eglife, Voici fes propres 
paroles dans la 1. partie du Traité de 
Ja Priére publique,page 3, Si la lon 1 
gAcHr exceffr ive des Offices étoit moins 
nutorifee , le reméde le plus far € le 
plus raturel (eroit de la reformer ae 
sncttre une juffe proportion entre les 
Priéres publiques , @' l'attention doux | 
an homme de bien eff capable, Les Fon- 4 
dations trop facilement acceptées ÿ par les À 
Corps; C  Fr0p chargées par les Partis 
culiers, ont alteré cette [age mure. 
L'avarice des deux cotez s'eft fouvent 4 
couverte du manteau de. la Religions 
elle 4 voulu vendre [es auriones © met 4 
ire à prix [es Prieres 3 ©" la charité à été d 
contrainte de ceder la place A jo ennemie, \ 
ge ef AVoit emprunté : les Appareeess È 
€2' qui ainfpire aux Fondateurs le deffein 
de ne rien donner grAttitemIent, € aux 
Communautés celui de ne rien refufer. | 
Nora. ç°. Que M, l'Abbé Du 
Guet , nu avoir été Jong-rems uni 





: NME 
… Janfnifte des plus moderés ; leva ert: 
_ fin enticrement le mafque ; dans la 
_ fameufe Lettre qu’il écrivit le 2 5. Juil. 
ler 1929,à M. lEvèque de Mont« 
| pilier ; au fujer de fes Remontran- 
ces an Roy. Jufques-là ilavoit pris 
quelque foin de s’enveloper & de 
_melurer fes expreflions ; mais dans 
| cette Lettre il s’accommode au cara. 
étère du Prélat, il leve le mafque & 
il y prendleton de M, de With, 
du Pere Gérberon & du Pére La Bor 
de , Auteur du témoignage de la 
Vérité, I] ne fe contente pas d’applans 
| dir'en fecret au nouvean Chef du Parti. 
Jay cru , Mr, lui dit-il, g#e la Vérité 
que vous defendés , ‘exigeoit de mot 
| quelque chofe de plus... @ que je de… 
| Vois prendre meme quelque part à vôtre 
| combat @* à vôtre victoire, en vous ren. 
dant compte de mes fentimens dans une 
|Lettre, qui deviendra publique ; s'il efE 
| necefaire. - 
C’eft donc M, l'Abbé Du Guer 
Jui-même , qui veut que le Public foit 
une fois bien inftruit de fes fentimens. 
| Il eft perfuadé que le Janfenifme n’eft 
| qu'un vain Fantôme que l’Eglife con 
| bat:. Plus on s'eff cforce, dit-il, page 4. 
“de réalifer le Phantôme du Fanfenifne, 
| O9 iï 
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plus on en 4 démontré le menfonge ©. 
l'impojture ; Gt sl eff déformais indubi- 

table , apres une inquifition fi longue : 
© fr ardente , que tout fe reduit at n 
fimple fait de “anfenius.… On lui 4 

-_ attribué des Propoitions qui ne [ont pas 

de lui. On a reduit [a Doctrine a un 

fimple extrait, © en cela on à fait une 
chofe inoïe © d'un tres-dangereux 
exemple. On a fur cet extrait tres-court, 
trés-informe… tres-infidele, condamné | 
route [a Doitrine. K ne s'explique pas 
moins clairement fur ce prétendu 

Phantome dans la page onziéme. H 

me fait pas façon d'y avancer que les 

Accufareurs de Janfenius font eux- 

mêmes perfuadés, que la Grace necef- 

fitante n'eft qu'une erreur abfiraite © 

fans Seilateurs, à 
M. Du Guet poufle la mauvaife 

foi & la duplicité , jufqu’à affürer 

dansla 2e, page de fa Lettre, quele! 

Pape Clemenr XI. n’a point condame 

né le filence refpeétueux dans la Bulle 

Vincam Bomini., quoique c'eft là un. 

des grands objets de cette Bulle, & 

\ quoique le Pere Gerberon & M. de 
With , deteriminés Janfeniltes ,ayent 
eux-mêmes reconnu que la décifion. 
.çontre le filence refpeétueux ; étoit” 
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ni fubrerfuge,ni reffource à leur Parti. 


k Ce fontles termes de M. de With, 


Mais M. Du Guers’entortille & s’en 
veloppe dans un pitoyable galima- 
tias, pour fauver le filence refpectueux 
de latreinte mortelle que lui a. porté 
cette Bulle, Viream Domini Sabaoth. 
 Hditdans la page 3. que puifque 
les ‘autres Evèques gardent le filence 
quand ils devroient parler , leur de. 
Voir. eff dévolu. à M. de Montpellier, 
G'que l'Epifcopat folidaire dont il eff 
revêtu l'oblige à parler © à agir au non 
de tous [es Confreres. 2 

Il eft inoüt, ajoûte.t-il , page G, 
que lorfqu'il n’y a perfonne qui en- 
{cigne ou qui défende l'erreur ; qu’il 
n’y a ni Chefs,ni Difciples ; qu’il n°y 


a pas ombre de Secte ou de Parti , & 


que les preuves en font auffi évidentes 
que le Soleil , on ayt établi un Fors 
mulaire pour faire figner à tout le 
monde la condamnation d’une erreur. 
ui eft rejertée de tout le monde , &c. 
TRAITE'S FHifforiques [ur la Grace 


@ la Prédeffisation. 


Nora. 1°, Que Île Pere Gerberon. 


qui eft Auteur de ces Traités. Hiftori- 
hi M 51 Do iij 


VIIL. 
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ques, convient lui même que ce foie 
Jes mêmes matiéres qu’il avoir traitées 
dans fes deux Dilquifions fur la 
Grace, mais nn un peu diverfe- 
ment, 

KT 20, Ces deux Difquifitions & 
ces Traités Hiftoriques font une nou- 
velle Apologie du Baïanifme ; & du 
Jénfenifine ; laquelle fuc PAR ENT 
par le Pape Innocent XII le 8. me 
AE 

F 3°, Qu'on peut shouts 
ces deux Ouvrages de Gerberon cette 
célébre parole du fçavant Mr.Grotius: 
Que fr | Eglife Catholique Romaine 
adopto: it les fentimens de ce Péreelle fe 
voit bien-t0t rénnie avec les nr Pro 
tefra: ñtes, 

© TRAITES © œuvres de pieté,er 
cinq volumes, 1687. : 

Nota. Queces petits Traités de 
pieté font de la façon de Mr le Mede- 
cin Hamon, retiré à Port-Koyal;où if 
eft mort en 1687. De illius operibus 

poflintne ‘inoflenfo pede legi. NON SA- 
is LIQUÊT. | 

TROIS CONFERENCES des Dx- 
mes fçavantes, 

-:NorA.:1°, Que les deux premidies 


Gonfexences font contre le Pere Ale» 


LA 









PT 4 | 
. xandre STE La troifiéme eft 
_ fur le Probléme Ecclelaftique , & 
lon y trouve entre autres chofes un 
Fair fingulier : c’eft que ce fameux - 
Problème qui avoit tant intrigué les 
 Jefuites, et l'Ouvrage d’un des nou- 
Yeaux Difciples de $. Auguftin. 
_ . F 20.Le Pere Gerberon qui acom- 
… polé ces trois Conferences des Dames 
fçavanres, y fui les traces de Marcion, 
ge Monran , d’Arius, de Pélage & de 
tous les Hérériques , qui felon la bel- 
le remarque de faint Jerôme , fe font 
toüjours efforcé d’engager les fem. 
mes dans leurs erreurs, parce qu’elles 
font plus faciles a tromper ; plus diffr- 
| Giles à détromper © plus propres à troms 
ben les autres, 
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V'AINS EFFORTS des Jefuites 
contre la jufification des Réflexions [ur 
le nouveau Tefiament , par Fen Mefire 
Jacques - Benigne Boffuer , Evéque de 
Meaux, 1713. 

Nora. Que cette prétendué juftifi= 
cation des Réflexions Morales de: 
Quefnel en eft une des plus fortes 
condamnations , & en voici la preus 
ve fenfble. 1°. L’Ecrit de Mr. de 


* Meaux que les Janfeniftes n’ont pro 


duit qu'après fa mort, ne juftifie le 
Livre de Quefnel qu’à condition qu’il 
fera rectifié & reformé par fix-vihge 
cartons au moins , & voilà déja une 
condamnation encore plus forte que 
celle de la Conftitution Urigeritus , 
qui n’a fpecifié en détail que cent & 
une Propofitions. 2°. C’eft un Fait 
certain que Mr. de Meaux avoit dons 
né ordre qu'on fupprimât fon Ecrit, 
comme s’il ne l’avoit trouvé pas en- 
core aflés fort. 3°. Ce Prélat avoit 
dit en toute occafon que le Livre de 
Quefnel étoit tout paitri du plus pur 
Janfenifme, 4°, On a encore entre 
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des mains les Letures par lefquelles il le 
Jui reprochoit à lui-même. $°, Mr, de 
Meaux avoitcompolé enfuiteun Aver- 
tisiment pour expliquer le fens Ca- 
tholique que devoientavoir les autres 
chofes qui lui failoient de la peine, & 
qu’il n'avoir pas püû comprendre dans 
les fix-vingt cartons. Maïs enfin ce 


[I 
| 
1 
[4 
| 


Prélat convaincu de la mauvaife foi 
des Janfeniftes qui n’avoient point 
mis les cartons & les correétions 
_ qu’il avoit jugés neceflaires , con- 
damna fon Ecrit à ne paroïtre jamais 
‘au jour. i 
&T 20, Le Livre des vains Efforts 
des Teuites,elt certainement de Quef- 
nel,qui fe l’artribué lui-même en quel. 
ques endroits de fes Ouvrages. , | 
" & 39. Quefnel y attaque 1°. le 
Livre qui porte pour titre , Eclair. 
ciflement. [ur quelques Ouvrages de 
Théologie. C'eft un Ecrit de main de 
Maître , qui a pour Auteur le fçavant 
& zelé Monficur Gaillande, Docteur 
de Sorbonne. 2°, 1] atraque plufieurs 
Faits publiés par Meflicurs les Evé- 
ques de Luçon & de la Rochelle. 3°. 
Il en veur à Mr. Fromageau, Docteur 
de la Mailon & Societé de Sorbonne, 
qui avoit fait le Recuëil de 199, Pro= 
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| fa te PAL 
pofitions extraites des Réflexions Mo. | 
rales. à 
VALIDITE des Ordinations, Noyés 
Diflerration du P.le Courrayer , page 
10$. AS 
V'ARGAS. Lettres © }Mermotres de 
Vargas ; au [ujet. du Concile de Trente, 
traduits en François par M. le Vafor. 
1699. Roat 
Nora. Que cetre Traduction à 
été faite pour décrediter le Concile de 
Trente, & que l’Auteur de cetre Tra 
duction eft un Déferteur de {a Patrie , 
de fon Erar & de fa Religion. L'Hik 
ftoire Litteraire d'Angleterre nous ap« 
prend à ce fujer un Fait remarquable, 
C'eft que ce fur la Leéture de ces Ler- 
tres & de ces Memoires de Vargas 
traduits en François par le Vafñor, 
qui fit naître au fieur de la Pillonnié. 
re la premiere penfée & le defir d’A. 
poftafier : ce qu’il ne tarda pas d'éxe- 
cuter , comme il en a lui-même rendu 
compte au Public. | 
VERA S.THO2LÆ de Gratia [ufi= 
cienti Dottrina. C’eft-a-dire , veritable 
Doctrine de S. Thomas [ur la Grace [uf= 
fHantes | 
Nora. Ce Livre eft un des cent 
cinquante. fix Opulcules qui devoient 





entrer. ae la grande Compilation 


que preparoit le Pére Quefnel quand 


il fut arrêre à Bruxelles. Cette Come 
pilation devoir être intitulce, RECUEIL 


pE LA Grace, L'Hifloire dela Con. 


gregation de Auxiliis , du Pere Serri, 


_ devoir y entrer , & M. Erneft aidoit le 


Pére Quefnel dans ce travail. Tous 


. ces Faits font exadtement verifiés dans 


Je Canfa Quefnellians : € ‘eft.à-dire, 
dans l'Hiftoire du Procès fait au Pe- 





'tribué à Mr. de With, eft du! rh 
| Gerberon,& que ce Pere {ous pretexte 
| de défendre la Religion , a debité {es 
| £rreurs dans cet Ouvrage, & en partis 
Lculier la cinquiéme Propoñtion de 
|  Janfenius, R 


re Quefnel , par: M, l’Archevêque de 
Malines. 


VERITABLE Lettre de AE Abbé 


| Je Bou à un de [es amis, fiir le Livre 
h du Cardinal Sfondrate, inrisule, Nodus 


Prædeftinationis, &c, 
Nora. Le P. Gerberon en débi- 


| tant routes fes erreurs dans cet Ou- 
vrage, y traite mal le Sainc Cardinal 
| Sfondrate , & le Pape Innocent X 1; 
| Jui-nvême. 


- VERITE Catholique ut 
Nora. Quece Livre qu'on 


& 
Ale 
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14 VERITE rendue ferf ble X tout 
le monde, contre. les  Défenfeurs de la 
Conffitution Unigenitus, pæ deman 


{ 
= 


des © par repones. Ouvrage dans \ 


lequel on détruit clairement tontés Les 
dificultez qu'on oppofë à CEUX qui rez 
jets ent cette Bulle. Troifieme édition , 
revue , corrigee © augmentée ; à Bru- 
xelles, che Gilles Dame, 1720. 
Nora. 1°, Que cet Ouvrage com= 
poé en forme de Dialogue , & par Jà 
mis à la portée de tout le monde , eft 


un des plus féduifans & des plus dane | 
gereux que le Parti ay produit juf- | 


qu’à prefent, Er c’eft auffi un de ces 
Livres eflentiels, dont le fieur de la 
Porte ; prétendu Grand. Vicaire de 
Monficur de Senez , confeille la lectu- 


re, dans fon Mandembnt dont nous 


avons parlé, page 238. 


Nora. 2°, Ce Livre, qui porte # 


un titre fi fpecieux , eft un tiffu per- 4 


petuel de fophifines, de paradoxes , de 
menfonges , de principes pernicieux, 
de faufletés debitées avec un air de 


hauteur & de confiance ; capable 


d'éblouir les fimples. C’eft un Ecrit 
injurieux au Pape , aux Evêques , à 
toutes les Puiflances, au Feu Roy 

Louis 


Ti: — ds 
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Louis le Grand. Voila le caratére 





lâconique que nousen fait M. PEvés 
que de Soiflons, 

Nora. 3°. L'Auteur ofe dire dans 
fon Aberiasionr au Lecteur , & il 
“affecte de repeter plufieurs fois one le 
corps de fon Livre que les Auteurs de 
la Conftitution Urigeritus la cachent 
avec grand foin , comme un Ouvrage 
capable de er les Fidéles, On a 
remarqué dans differens endroits , dit 
notre Auteur, page 6. de [on Aver= 

tifement,que és Fanteurs de ceite Pièce 
n'ont garde de la mettre entre les mains 


de CEUX qu ils veulent CENSAZET dans leur 


: 
| 


Parti , parce gwelle eff fenle capable de 


des trahir , © qu'on y apperçoit dun pren 


| nier coup d' v# les Verites de la Relix 
| gion profcrites € cenjurées. es Oppo- 





Jens an contraire ne craignent point de. 
| sncttre au. jour cette Bulle sk qui fuffe 


pour les juflifier C pour détromper 


ceux quon s'efforce de féduire par des 


| difcours VAgHeS Œ' par de grands 
| principes qu'on applique à Atort ® à tra= 
| vers... On a donc cru qu'on ne pouvoie 
hynieux faire que de la mettre entre les 
| mains de ton le monde ; en la faifans 
Lémprimer à la tête de cet Pire 


Woilà ce qui s'appelle nne infigng 
PP 


st, JOUER dE Ma À AUOT 
A + 8 


Î 
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calotmnie. Ce Fair eéft abfolument & 
vifiblement faux. De quel frontofe- 
t-on dire qu’on cache avec foin une 
Conftitation qui fe voit à la têre de 
tant de Mandemens d’Archevèques & 
d’Evêques Orthodoxes ; & «en parti- 
culier à la tête du Mandement com- 
mun que 40. Prélats frrent en 1714, 
une Conftitution que les Curés ont 
eu ordre de publier dans leurs Prones, 
une Conftitution dont on a diftribué 
une infinité d’Exemplaires , & dont 
toutes les parties ont été détaillées & . 
inifes fous les yeux des Fidéles,par une 
infinité d’Auteurs qui ont écrit pour 
la foutenir. 

Nora. 4°. On trouve le pur Pres. 
byteranifme & quelque chofe de pire. 
encore , dans la page 277. Je dis plus, 
dit l’Auteur ; 07 feulement les Prètres 
font les Succefleurs des zxx. Difciples, 
©" les Paffeurs de l'Eglife , maïs ils font « 
méine les Vicaires de Jssus- CHRIST. 
Voilà le fecond ordre placé tour au. 
moins au niveau du premier. 

Nora. s°. Notre Auteur avance , 
page 261. comme un Fait de notorie. 
£é publique,que l’acceptation des Evé-\ 
ques de France n’a pas été libre, &u 
qu'on doit uniquement l’auxibuer à” 





LA | _ 441 R 
| {à crainte qu'ils eurent d'encouri ©: 
| Pindignation du Roy. La plupart des 
Ævéques , dit-il encore, page262. 
| craignant de chagriner lé Roy , Ô de # 
 mortifier trop le Pape, fe refolurent à ; 
| recevoir la Conffitution. Maïs pour 
| annéantir cette chimére, on n’a qu’à 
| jetter un coup d’œil fur ce qui fe paffa 
| après la mort du Roy Loüis le Grand, 
arrivée le r. Seprembre 1715. Ce fut 
certainement pour lors que la Scéne 
_ auroit dû changer,& que les fuffrages, 
s'ils n’euflent pas été libres ; comme 
on le prétend , auroient dû fe réünir 
_ & s'expliquer en faveur de M.le Car- 
_ dinal de Noailles qui écoit le Maître 
des graces, Cependant tout le con- 
traire atriva aux yeux de toute l’Eu- 
rope, Les Evêques follicités, preflés, 
menacés , firent éclater plus de zéle L 
& de courage qu'auparavant ; ils rati- 
fiérent & coufirmérent plulñeurs fois 
leur acceptation , foit par la condam- 
nation du pernicieux Livre des Hexam 
les , foic par le Memyire qu’ils pre. 
fentérent à M. le Regent. Toutes les 
contradiétions qu’ils eurent à efluyer, 
ne férvirent qu'à les affermir davan. 
tage dans l'unanimité de leur Foi. 


Pp ij 





KV. VIA P ACIS, a LS Controver: 
fte inter Tüucologos Lovanienfes Leodif, | 
1701. | 

Nora, 1°. Que cette maniére 4 
conciliation ou de voye pacifique a été! 
condamnée par les Archevêques dek 
Cologne & de Malines. | 

HF 2° L'Auteur de ce Libelle y. 

te fournit un étrange moyen pour con-M 
cilier les efprits, & pour pacifier a 
troubles de ‘Eglile. Ce rare moyen! 
confifte à croire que kes cinq Propo- ! 
fitions de Jasfenius , avant la con- | 
damnation, n’étoient pas à la vérité. 
; hérétiques dans leur fens naturel , lic- | 
tcral & & grammairien 77 Jens ETAT | 
natico ; mais qu'on doit croire que . 
tout-à-coup elles le font devenuës par ! 
le fens hérétique que l'Eglile y a acra. | 
ché, & qu’elle a droit de leur attacher 
cn ondamnant. 

&T 3°. L'Auteur Janfenifle qui a . 
tompofé l’Hiftoire du Cas de Con- | 
fcience , & qu’on croit être Mr. ! 
Foüilloux , comme nous l'avons re- 
marqué ailleurs , n'a pas eu honte d'y | 
foûrenir Île dangereux & chimerique 
projet de conciliation de PAuteur du : 
Via Pacrs. k 

WIX. VIE de Mr. Armand. 








| 
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de Que pour caraéterifer ce 
Livre,il {ufr de de que c’eft la Vie de 
Mr. Arnaud , compolée par le Pere 
Gerberon : et a-dire, l'éloge du Hé. 
ros & du fecond Chef du Parti,compo. 
{€ par l'homme le plus audacieux & le 


plus entêté du Parti. 
VIE DES SAINTS , compofée [ur 


| ce qui nous eff refte de plus authentique 


& de plus alfure dans leur Hifioire, 


| difpolee felon l'ordre des Calendriers 


€ des Martyrologes , à Paris, chez 
Roulard 1704. 4. vol. in fol, par M. 
 Bailler, Prêtre, éle 13. Juin 1649. 
aans le Village de la Neufville, Dio- 
cefe de Beanvais , Mort le 2x, Janv. 


NorA, yo , La Vie des Saints du 


_ fieur Adrien Baïllet à été mile à l’In- 


dice par un Decrer de la Sacrée Con- 
gregarion du Concile de Trente. Elle 
a été condamnée par M. lErèque de 
Gap, qui en a défendu la leéture, fous 

eine d'excommunication encouruc: 


par le feul Fait, dans fon Mandement 


du 4.Mars 1711, 

Nora. 2°. Baillet eft d’ailleurs un 
Auteur fu pet & noté par la condam= 
nation qu'a fait le Saint Siége de fon 
Livre de la Devorion à le Sainte 

Pp ii 
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Wierge. Voyés la lettre D. au mot 
Daevotion. \" 
Nora.3°, La Vie des Saints de M, 
Baillet n’eft pas un Livre qu’on puifle 


mettre entre les mains du Commun 


des Fidéles. Elle eft moins propre à 
édifier ou à inftruire, qu’à faire dou- 
ter. Adulateur perpetuel des Auteurs 
Proteltans , il copie leurs Ouvrages 
fans difcernement; fans fçavoir dé- 
iméler le bon du mauvais, faure de 
Théologie , faute de précifion & de 
rectitude dans l’efprit. 11 marche d’un 
pas afles für , tandis qu’il a pour gui. 
des les Bollandiftes, dans les Ouvra- 
ges defquels il a puilé prefquetout ce 
u’ila de bon. Hors de Rail chan- 
celle , il s’égare fouvent ; il dit le 
pour & lecontre, & il s’enveloppe 
dans un dangereux Pyrrhonifme. 
Nora. 4°. Que, quoique la Vie 
des Saints du fieur Baillet , foit fans 


contredit ce qu'il a fair de meilleur, 


il lui eft échappé néanmoins, faute 
d’attention,un grand nombre de fautes 
grofliéres : comme quand il dir dans 
fon Difcours * fur la Quinquagefime, 
en parlant de l’Aveugle de Jericho , 


ge le guerifen de et Auengle fut le 
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aus Mi blé: que Jesus-Canrsr 


af ir de for vivant. 1: voulut donner 
cette derniere preuve de {a priflance Di- 
vine. 

On trouve dans tous fes Ouvra- 
ges beaucoup de bevüés pareilles, 


ea RE: 
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Hp B REGE de la Sainte Bi- XXI. 
ble ;en forme de Quéffions © 
| À.-de Réponfes familières ; AVEC 
dés Eclairciflemens tirés - des Saints 
| Pêres G'des meilleurs Taterprètes ; di- 
'erfe en deux parties, l'Ancien € le 
| Nonve can Tiflament. Troifieme Edition 
| | revaë eq angreñtée per leRseP: D. 
| Robert Guerard ; Prêtre @ Religieux 
| | Benediflin de l'Abbaye Royale dé Ru 
LOHer de Roïen , de la ve egation vs 
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S. Maur. A Roüen, chez Nicolas Le 
A 1711. 2.yol. in douze, 
Nora. 1°, L'Eglife nous enfeigne 
que Dicu veut fauver tous les hom- 
+. ad Mes. * Ones homines vulr faluos fie- 


ri, & que JEsus- CHRIST a prié non 
feulement pour les Elûs, mais auffi 
pour ceux qui ont le malheur de ne 
Fêtre pas. Le Pére Guerard infinue 
une Doctrine toute contraire dans la 
page 187. du fecond volume : Voici 
commeil parle. Jesus-CHrisr  fonit 
fes Zaftruitions en demandant 4 [on 
Pêre l'efprit d'amour S d'union , © la 


Grace de la nes pour fèr Apo- | 


tres, Ÿ généralement pour tous ceux qu£ 
devoient croire en lui Ga qui il devoit 
donner {x Gloire, 

Nora. 2°. On donne à entendre 
que c’eft Dieu feul qui fait tout dans 
nous , & que l’homme ne fait rien,en 
difant , page 130. rome 2. Oe.le 
Royaume de Dieu cf} femblable à du 
grain qui ayant êté une fois j jette » dans La 
rerre croit, fans que celui qui l’a femé,y 
fac rien davantage. 

CONSIDERATIONS , fur les 

Mpyffères, les paroles les allions 
pr incipales de notre Seigneur JEsus- 
CHRIST , avec des Priéres peur SET 
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#etenir on la préfence de Dieu. Par 
4: Pinffonnat, Dotteur en Théologie de 
la Faculté de Paris. Seconde Edition, 
corrigée © anginentée de plus de moîtie, 


\ . . : : 
* à Paris chez Gregoire Dupuys, 1710. 


3. vol. in 12. 

- Nora,r1°.Que lAuteur de ce Livre 
eft un des 40. Dodteurs qui fignérent 
Je fameux Cas de Confcience en i7o1. 
& que ce Livre a pour Approbateur 
M: d’Arnaudin, qui a toûjours fiouré 


+ dans le Parti 
.- Nora. 2°, M. Pinflonnat fe dés 
clare ouverteinent pour les erreurs 


de Quefnel fur l’ancienne Loi , en di- 
fant, page 343. Que les Juifs étoient 
des” efclaves qui ne [ervoient Dieu que 
par la crainte. L'Eolife nons apprend 
que parmi les Juifs il y avoit des Ju- 
ftes qui obfervoient les Preceptes Mo- 
raux , & que ces Preceptes les por 
toient à aimer Dieu par deffus toutes 
chofes. On infinué, page 90, que Ja 
priére des pecheurs «ff éxecrable , & 
u’elle eft par confequent un nouvêau 
eche, C’eft le dogme de Baïus. 
CONTINUATION des Efluis de 
Morale. À Paris en quatre Volumes 
1687. & 163$. 
Nora, 1°, Que Mr. Dupin , dans 


XXTIE, 
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fa Table Univerfelle , attribue cetré 
Continuation à Mr. Nicole, Aureur 
des Effais ; mais ces deux Ouvrages 
paroïflent d’un ftyle & d’un goût bien 
different. L 

LT 20, Que l’Auteur de cette Con- 
tinuation enfeigne la feconde Propo- 
fition de Janfenius dans la page 167. 
du $. Tome : L'Efhrit dé Dieu,dit-il, 
r'eff par fenfible , mais il eff efficace. 
La delettation qu'il produit n'eft pas 
victorieufe par [a fenfibilité , mais par 
une force interieure qui applique la vo- 
lonté à l'aftion. QUA N'AGIT POINT NE 
L’A POINT , © qui agit l'a , parce que 
c'eff elle qui fait agir, 

DEVOIRS de la Pieté Chrérienne, 
compofes d'Inftruttions © de Priéres 
pour la fanitification de la journée © les 
aitions les plus importantes de la vie. 
A Bruxelles 1698. 

Nora. Que l’Auteur de cet Ou- 
vrage en donnant, page 349.une Mes | 
thode & des Régles pour lire utiles 
ment l’Ecriture Sainte, a marqué vi- 
fiblement fon penchant pour le 
Quefnellifme , en affectant d'ometrre | 
une des Réoles les plus eflentielles | 
pour lire utilement lEcriture Sre,qui | 
cft de ne le faire qu'avec fubordinas 
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| tion & avec l’agréement des premiers 
Pafteurs, ou de ceux qui font autorilés 
_ par eux, aufquels il convient de dif- 
cerner qui font ceux aufquels cette 
leéture pourroit convenir ou ne con- 
venir pas, & quelles font les circon- 
ftances où cette leéture doit étre plus 
ou moins univerfellement permife , 
comme il a été decidé par les Conciles 
: de Narbonne & de Touloufe, &c. 
DEVOIRS du Pafteur par A4. 
Trenve. | 
Item. /DF'E du Sacerdoce. 
Item. PENSE’ES de M, Eacman. 
Nora. Le Procès du Pére Quefnel, 
ou Cana Quefrellians, nous eft ga- 
rant que M. Brigode a fourni au Li- 
braire un Exemplaire du Livre inticu- 
| LE, Devoirs du Palteur , pour le réim- 
primer , & qu'il a corrigé les épreuves 
de l’Zdée dn Sacerdoce © des Penfees de 
M. Lacmarn. 

LA MORALE Pratique des Tefui- 
tes extraite fidélement de leurs Livres, 
par un D.de S.1670. he 

. Nora. Ce Livre qu’on attribué 
au Docteur Perrault, & qui cft an- 
jourd’hui fort tombé , parut en 
3670, & fur dans la fuite augmenté 


“hr 
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. de quelques Volumes, M, lArchevé- 
1 que de Paris laganc fait examiner 
par quelques Doéteurs de Sorbonne, 
leur Avis unanime fur que ce Libelle 
étoit tout paicri d’injures, d'impos 
ftures & de calomnies ; de falfifica. 
tions , d’ignorances grofléres ; de 
Propofitions : faufles , fcandaleufes, 
& hérétiques. Cet Avis dodrinal fut 
fuivi d’un Arrêc du Parlement de 
Paris , qui condamna ce Livre à être 
laceré & brûlé en Gréve par la main 
du Bourreau , ce qui fut éxecute.. 
Er quelques Années après ; certe Mo- 
rale Pratique fut condamnée, à Ro-. 
me ; & défendue fous peine d’ex= 
communication. Ce fut le 27. May, 
1687. que ce Decret fat publié. 
XXvVII.  MOTIVUM Juris pre. D:0p- 
firact. x di RENE 
Nora, Que M. Brigode a été l'E. 
diteur , & le Diftributeur de ce Motif 
de Droit , comme il le reconnoît lui- 
même. dans fa. Requête à M. l’Ars 
chevêque de Malines. Canfa Quel. 
p.434. 
Xxvut MEMOIRE pour les Sieurs Sam 
fon, Cure d'Olivet,Conet,Curé de Dar- 
voi , Gaucher, Chanoine de argean, 


_Diocéfe 





DES ANE 


40 _k AS 
… Diocefe d'Orleans; G autres Ecclefia- 
ffiques Appéllans comme d'abus ; contre 
M. lEveque d'Orleans , © autres 
Eviques © Archevèques de differens 
Diocéfes , intimez. [ur l'effet des Ar- 
-vêts des Parlemens , tant provifoires 
que définitifs , en matiére d'Appel com- 
ne d'abus des Cenfures Ecclefiaftiques , 
à Paris de l’Imprimerie de Philippe 
Nicolas Lottin. 
» tem. CONSULT ATION donnée 
“DA quatorze Avocats au Parlement de 
Partis ,le 10. uilles , 1718. qui 
. n'avoit point paru alors dans le Pu- 
blic. 
Item. CONSULTATION nouvelle 
de quarante. Avocats du même Parle- 
ment,du'27. Juillet © du 7. Septembre 
1730. confirmative de la premiére Con 
fultation. | 
: Nors. 1°. Le Roy ayant jugé à 
propos de faire éxaminer ces Conful- 
tations en fon Confeil, on a reconnu 
que le pouvoir de l'Eglife n'y eff pas 
… plus refpele que celui du Roy , € que 
“les principes qui y font répandus , ten= 
» dent egalement à revolter les Peuples 
contre toute Autorité. On y attaque 
» les prémiers principes du Gouverne- 


| Qg.. 








ment de la France... Ony diminué 
le refpeét des Peuples pour l'Autorité 
Suprême... On affecte , par une té- 


mérité inexcufable , de ne donner au . 


Roy que la qualité de Chef de la 
Nation , dont les Parlemens fort le 
Senat. On y reprélente les Parlemens 
comme érant Souverainement Dépoli- 
taires des Loix de l'Etat. On ajoûre 
que perfonne r'eft Juge au deffus de leurs 
Arrêts ; fans excepter Sa Majefté mé- 
me , d’une Propofition fi générale, 
Sa Majelté qui doit à elle-même & à 
l'Etat, la confervation des Droits Sa- 
crés & inviolables de fa. Couronne, 
ne fçauroit faire éclater trop promp- 
tement fa févérité contre un Ecrit où 
ils fonc ouvertement attaqués. Elle 
ordonne que l’Ecrit fera fupprimé , 


comme contenant des Propofitions.…. | 
féditieufes & tendantes à troubler la | 


tranquilité publique... que les Exem- 


plaires en feront lacerés..…. que les | 
Avocats feront tenus dans un mois à | 
défavoüer , ou retraéter , ladite Con- | 
fultation, par Acte figné d’eux : finon | 
ils demeureront par provifion inter- | 
dits de toutes leurs fonétions..…. Sa | 


Majeñté fe refervant au furplus d’or. 


donner audit Cas ce qu'il appartien- | 














dra. Éxit an a Conf d: Etat 1 Roy , % 
Majelté y étant. À Verfailles le trentie. 
me Oétobre, mil fe fept cens trenre. - 
Nora. 2°. Cette nouvelle Con- 

: faltarion , où l’on ofe donner an Roy 
le vitre de fimple Chef de la Nation ; 
nous prouve évidemment que la See 
des Janfeniftes eft une Seéte de Pref- 
byteriens, Républicains, ennemis dé 
clarés de la Monarchie, & qui ten 
dent ouvertement à l'Anarchie & > 
Findépendance. 
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sw [84 tain , mais il eft même 
EX évident que le fyftême 
des deux Delectations invinci- 
bles , qui fait le fond du fan- 
fenifme,conduit naturellement 
aù Quietifme,& au Quierifmele 
plus.sroflier. On peut dire que 
le Quietifme n’elt autre chofe,. 
à le bien prendre , que le Jan- 
fenifme mis en pratique. Un 

vrai Quietifte eft un bon & 


vrai Janfenifte qui agit confe- 


quemment,& qui mefure fes ac: 
tions{ur {es principes. Saint-Cy- 
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san & Michel ‘Molinos ont cu: . 


les mêmes Maximes, & leurs 
Seétateurs ont eu fs mêmes 


Amis , Les MÊMES Protecteurs, 


& les mêmes Adverfaires, 
Ecydec ker , dans fon Hif 


toire Latine du Janfenifme ,a 


fait un Chapitre entier pour 
prouver que cette. Sete ctoit 
la véritable fource où Michel 
Molinosavoitindubitablement: 


puifé fes erreurs, Ex Janfenit 


Doifrinñ ortus eff abjque dite 
bio Molinofii Qietifrous. C'eft 


h Je titre qu’ila mis à la tête 
du 7. Chapitre de fon troifieme 
Livre. M, Dupin :réconnoît: 
lui-même dans fa Bibliothèque. 


que le Chapellet: Secrer du S. 


Sactement, qui eft Ouvrage: 


deS.Cyrän; comme nous la- 
vons dit, où du moins l'Ou-- 
vrage dé Port-Royal, conduit à 
Pindifference pour: le Salat: 

c'eft-à dire, à undes Dogmes: 


TOUR, | 

| capitaux du Dites. If ne 
faut que fçavoir réfléchir, pour 
être convaincu de cette Vé- 
rite, 

* Si depuis La che d'Adam 
hous ne faifons plus le mal que 
_ par une nécefité indifpenfable; 
fi l'homme , & même l’homme: 

jufte qui péche ; Na point de: 
Grace fuffifante pour éviter le 
peche où il tombe ; s’il mérite 
PEnfer;,lors même qu'il eft né- 
cefhité au mal; fi celui qui fe: 
damne ne peut pas fe fauver, 
puifque JEsus-CHRIST n’eft 
pas mort pour fon Salut , com- 
me on lenfeigne dent 
dans le Miroir de Pieté , dans: 
les Meditations de Prefligny ;. 
& dans cent autres Livres,dont 
nous avons parlé ; fi je ne fuis. 
maître d'aucune de mes actions; 
& fi; je n’ay qu'une liberté {em- 
blable à à celle des bêtes, le feul: 
parti qui me. refte donc à pren 








à À SE ai GDS 
dre, c'eft dia me tranquilifes 
de mes défordres , & de me 
réfigner au bon plaifr de Dieu 
dans le peché , en attendant la 
Grace viétorieufe & néceflitan- 
te , comme on doit s’y refigner 
de la maladie , en attendant 
la fanté, Si le mal que je fais 
eft l'effet d’un pouvoir abfolu 
que Dieu exerce fur moi ..je 
dois acquiefcer à fa volonté, 
comme on y acquiefce dans la 
perte de fes biens. & de fa vie 5: 
& je dois me foumettre avec 
réfignation aux foiblefles, aux- 
quelles il me laifle fuccomber., 
Voilà le pur Quietifme , com- 
me on le verra dans l’éxamen: 
des Livres fuivans.: | 
ALPHABET pour fcavoir lire en: 
Jesus-CHraisr , parle Pere jean Falx 
con. ) my 
NorTA. 1°. se le Pére Falconi.. 
Efpagnol de naiffance , Religièux de’ 
FOr. die de la Merci PRO EX en 1638! 
femble avoirété comme le Précurfeur: 
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de Molinos, & avoir jetté en Efpagné 
les premiéres femences du Quietifme: 


groflier. Mais il paroît par le caractè 
re que Nicolas Antonio fait du Pere 
Falconi dans fa Bibliothèque d’Ef- 


pagne, que ce Religieux erra par pure 


iufion;plätor-que par malignité, 
| 2°, Quoi qu’il ne foit point 


fait mention des Oeuvres du Pere Fal- 


. éoni dans les Ordonnances & Inftru- 


étions Paftorales de M, l’Archevèque 


de Paris , 8 de Mrs. les Evêques de 
Meaux & de Chartres,contre le Quie- 
tiflme , on trouve néanmoins dans cet 
Alphabet les principes des Quictiftes 
que Auteur y infinuë , mais qu’il dé- 
veloppe’encore mieux dans fa Lertre à 
une Fille fpirituelle. | 
ANATISIS Orationis Mentalis per 
Patrem Dom. Francifcum_de la Combe, 
on Analy(e de l'Oraifon Mentale , par 
le Pére François de la Combe , Barnas 
bite de Tonon, à Verceil, 1686. 
Nora. 1°, Cette Analyfe du Pere 
fa Combe , Directeur de la célébre 
Dame Guyon ; a été condamnée 
avec les plus fortes qualifications à 
Rome, & par Mrs. les Evêques de 


Chartres & de Meaux ( Bofluet ) &. 


enfuite par Mr. l’Archevêque de Pa 
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“is, en 1694.comme donnant attéinfé. : 
aux Vérités les plus effentielles de nô- 
tre Religion. US + 
2°. On renouvelle dans cette- 
Analyfe les erreurs des Beguards & 
des Beguines, en enfeignant avec eux: 
que le parfait contemplatif jouit dès. 
cette vie de la beatitude effentielle. On 
y débite certe Doctrine fanatique:Q4e 


® Punion du Pere avec le Fils, © dun Fils 


avec.le Pere, pale par transfufion dans 
Fefprit du vrai [pirituel, 

3°. L’Auteur y enfeigne cette: 
Maxime nouvelle & pernicieule :. Que 
quand l'ame s'eft une fois donnée entiéz 
rement à Dieu per un amoureux aban« 
don , elle ne doit point dañs [es priéres 
fe donner à Dieu de nouveau ; mais elle 
en doit demeurer la : comme on ne sax 
vife pas de renouveller le prefent d'un 
Diamant qu'on à une fois donné à un 
ami. 

CANTIQUE des Cantiques de Sa: 
lomon, interpreté, [elon les fens myftiques 
© la vraie repréfentation des états inte- 
rieurs. À Lyon,16388. | 

Nora, 1°. Que certe affreufe. in« 
terpretation du Cantique des Cane 
tiques eft l'Ouvrage de la. Dame: 
Guyon que les Quictiftes regardent 
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comme leur grande Propherefle , & 


. comme l’Apôtre deftinée par la Provi- 
_ dence à la propagation du nouvel 


Evangile, Cette interpreration fut 


| condamnée le 16. Oétobre 1694. pat 


M. de Harlay , Archevêque de Paris,” 


comte donnant atteinte.à des Vérités 


effentielles à la Religion , & comme 


contenant une mauvaife Doctrine 


condamnée en bien des Chefs, par 
les Conciles de Vienne & de Trente, 
&c.. 

T 29, On y trouve, page 113. 
cette étrange doctrine , que Dieu exi- 
ge quelque fois de l'ame parvenuë au 
fublime état du dernier abandon , /es 
derniers renoncemens & les extrèmes 
facrifices , en matiére de pureté, L’E- 
poux permet que [on époufe tombe, afin 
de la purifier , dit-on, de l'attache 
g“'elle avoit à [a pureté © à [on in- 
mocence , ® de la repuguance qu'elle 
fentoit an dépoñillement de [4x propre 


| juffice..… Parce qu'elle y avoit de l'at- 


tachement C* Sen approprioit quelque 
chofe. 

&T 3°. On y établit ce déteftable 
Dogme , que l'ame parvenué au der- 
nier & fublime état dela grande Orai- 
fon,n’a plus befoin de Jesus-CRRIST, 








À 2 É. LS f : : à Re #1 
Ÿ A Ê < ER 1 





& qu ‘llénesdoit "plus es ju 


On y ajoûte ces horribles Maximes : 


Que l'idée de TJ. C. apres avoir fait 
échipfer l'idée de toutes les … “he À 
s'eclip{fe infenfiblement «elle-meme pour 
laiffer l'ame dans la vuc confufe © ge- 
nerale de Dieu; @ qwenfin cette ame: 
ainfi transformée en Dieu; ne fait 


plus de quoi fe confe fer € de gets Cor« 


riger. 

LT 40. On y foutient fonte oché 
1 Héréfi e de l’impeccabilité , condam= 
née dans les Beguards par Clement 
V. cn foutenant avec eux, page 176. 
que lame eft pour toûjours confirmée 
en amour. 

CHRETIEN Interieur, condamné à 

Rome par un Decret du pe Novembre, : 
1689. 
Item. OEUVRES de-M. de Pere 
miere Lonvigni ; condamnées par un: 
Decret de Rome du : 19. Mars, 1692. 
On lui attribué auffi Le Chrétien inte- 
ricHr. 

CON. FERENCES myfliques d' Ebis 
phane , Abbe d'Effival en Lorraine. À 
Paris, 167$. 

Nora. 1°, Que FAbbé d'Eftival 
s'étant laiflé éblouir par les faufles 
idées de M. Malayal,, qu'il appelloi 

d'Avengle 










AUD . 463 + 
| l'Avengle eclairé © fou grand Maitre, 
_ ViIDENTEM MEUM , comme faint Je- 
 rôme le difoit de Didyme, eut la har- 
 dieffé de venir faire des lecons publi- 
. ques au milieu de Paris,pour y établir 
cette fauffe fpiritualité ; & les confe- 
rences qu'il fic là deflus furent impri- 
mées après fon départ, par les foins de 
la cabale Quietifte, 
_ 20, Quoique les Ouvrages de 
_ PAbbé d’Eftival & ceux de fon maître 
. Malaval, dont nous parlerons bien 
tor, ne foient pas, à beaucoup près, 
auffi pernicieux que ceux de Michel 
Molinos , du Pere la Combe & de 
Madame Guyon , & qu'ils foient re- 
gardés comme Îes moins dangereux 
des Livres Quietiftes , ils ne laiffent 
pas néanmoins de contenir plulieurs 
erreurs capitales, condamnées dans la 
* Guide fpirituelle de Molinos. On y 
débite , par exemple, la 2 1°. Maxime 
de PAbbé de faint Cyran, qui et 
aufli une des Maximes capitaies du 
_ Quictifme: One l'Oraifon eff d'autant 
plus parfaite que l'ame y agit moins, œ 
que celle qui eff purement pallive,cff la 
| plus parfaite de toutes. On y enfeigne 
queles Livres de pieté & les bonnes 
lectures font nuifibles , quand on eft 
Rr 
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enfin parvenu à l’Oraifon "2 fi imple 


regard. On y développe plus en détail 


ces fentimens erronnés dans la page 
93. Voici les erreurs qu’on y débie 
dans le precieux jargon d’une ébloüif- 
fante , mais faufle fpiritualite : Dans 
r Oraifon de fimple regard nous prati- 
quons hautement. la vertu, fans la pra= 
tiquer , nous faifons tout , fans rien fai- 
re; © nous le faifons d'une maniere fi 


/ V4 5 à < . : 
élevée, que cent autres n'en fairotent 


pas tant en vingt années avec leurs aîles 
redoublèés G multiplies avec tant de 
ferveur. | 
ET 30. Les Maximes fuivantes 
qu'on trouve immédiarement après les 
précedentes, dans ces mêmes Confe- 
rences myftiques d'Epiphane, Abbé 
d'Eftival,ne font:ni moins féduifantes, 
ni moins erronnées. Une œillade fim- 
ble , dit nôtre Abbé , qui nous ramale 
de P épanchement que nons pouvons 
avoir parmi la diverfité des Creatures 
fous le nur obfcur de la foi, qui ne laiffe 
aucune clarté que pour nous joindre à 
Dien , dit plus | comprend plus , que 
tont ce que la méditation , ou l'oraifon 
affetlive peuvent dire , ou comprendre, 


Page 39. 


RS 4°, Un court extrait du Dialge 


| 
| 
| 


M4 s 
NOR 46$ au 

_ gue dePhilotée & de fon Direéteur,; 
_ qui fe trouve dans ces mêmes Confe- 
 rences de l’Abbé Epiphane , en rendra: 
Je venin encore plus fenfible. 





DEMANDE DE PHILOTE'E. 


J'opinerai de tout ce qui a été dir,: 
que vous nous donnerés permiflion 
de defcendre de tems en tems à la mé 
ditation affective , où comme vous 
avez dit , aux afpirations amoureufes : 
ë&t en verité ce ne feroit pas une petite 
_confolation pour la pauvre nature,qui 
eft fi fouvent. accablée dans les féches 
refles & dans les diftraétions ; nôtre 
efprit auroic un peu plus de liberté, 1E 
eft extrêmement reflerré dans le fim- 
ple regard , où l’on reftraint fon a&i- 
viré, à né rien faire, &c: 


 REPONSE DU DIRECTEUR. 


. Tous ces moyens que vous propo- 
fez, Philorée , ne font pas fort pro- 
pres pour memaorter du côté des ac= 
tes & des afpirations. Je prefererai 
toûjours la pure palliveté , la mort & 
Je néant de l’entendement aux plus 

belles afpirations.… Sur tout quand: 
Re ij 
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| 466. ee 
Fame eft abforbée en Dieu par le fimz 
ple regard renforcé , fuivi de motion 
divine. FE | | : 


EXPLICATION des Maximes des 
Saints [ur la Vie 1nterienre ; par Afef- 
fire François de Salignac de Fénelon , 
Archeveqne,Duc de Cambray. 

Nota, 1°. Que le Livre fur les 
Maximes des Saints ayant été condam- 
né en 1699. par un Bref du Pape In- 
nocent XII. Mr. lArchevèque de 
Cambrai donna à l'Eglife un exemple 
memorable de la plus parfaite docili- 
té , en fe foûmeurant à ce Bref fimple. 
ment , abfolument & fans aucune re- 
ftriétion, avant même qu’il eût été 
publié en France. Quelle a été la joye 
de l'Eglife, dit Mr. Daguefleau, au- 
jourd’hui Chancelier de France (dans 
les conclufions qu'il donna là-deflus 
en qualité d’Avocat General ) loyf- 
gW'elle à veu celui de [es Paffeurs dont 
elle auroit pa craindre la contradiction, | 
fi fer cœur avoit été complice de for 
efprit ; plus humble @ plus docile que 
da dernicre brebis du troupeau , preve- 
nir le jugement des Evêques , [e hater 
de prononcer contre lui-même une ‘tri- 
Îles mais falutaire Cenfure, © raffurer 


= 
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_ L'Eglife effraiée de la nouveaité de (à 


Doitrine, par la proreffation auffi prom. 


| pte que folemnelle d'une foumiffion fars 


referve , d'une obéiffance fans bornes, &° 
d'un acquiefcement [ans ombre de reftri- 
Ction. PE 


CF Monfeigneur ï lP'Archevêque de: 


| Cambrai publia lui-même fon Man- 


dement pour la condamnation de {on 


| Livre,& il rejérra avec mépris les of. 


fres que lui firent les Janfeniftes de le’ 


défendre de toutes leurs forces contre 


je Pape , s’il vouloit, à leur exemple , 
diftinguer le Droit d’avec le Fait, Zes 
Perfonnes d'une pieté éclairée loient cet. 
air de douceur avec lequel Mr. l Arche=- 
A j . ? ! 
que de Cambrai vous repond € vous: 
réfute, fans vous offenfer ; maïs [a [ou-- 
million leur paroït trop grande ©’ moins 
digne du rang qu'il tient dans l'Eglife,. 
dir le Pere Gerberon dans la Lettre 
qu'il M La Mr. Boffüuer, Evêque de 
Meaux , quiavoit eü la meilleure part: 


À: cette condamnation, Cette Lettre’ 


curieufe que nous avons entre les: 


mains, & par laquelle les Jan{eniftes: 


3 


offroient à M. de Cambrai cent plu-- 
nes pour le défendre , commence- 


ainf: Tandis que la Cour, Êc. 


%s 39, Les 23. Propofitions con«- 
Rt üj 








Fa AGE 0 
damnées dans le Livre fur les Maxi 
_ames des Saints, roulent prefque fur ce : 
_ principe erronné:Q%il y a un état ba- 
… bituel d'amour de Dieu ; qui eff une 
charité pure © [ans aucun mélange du 
motif de l'interét propre. Que ni la 
‘crainte des chatimens , ni le defir des 
recormpenfes , n'ont plus de bart à cet 
amour. Que dans cet état on n'aime 
plus Dieu ni pour le merite , ni pour. la 
perfetlion ; 1 pour le bonheur gwor 
doit trouver en l'aimant… Que dans 
l'état de la vie contemplative ou uniti- 
veson perd tont motif interefle de crain= 
te & d'efperance….Que dans l'état de la 
fainte indiference on ne veut plus le [4- 
lut comme le falut propre , mais on ne 
le vent que comme la glaire ©* le bon 
plaifir de Dien, © qu'enfin dans les 
dernieres épreuves, le facrifice que l'ame 
fait à Dieu de. fon interét éternel, de. 
Vient en. quelque façon an [acrifice ab. . 
folu. | | 
Nora. 4°. Que fi M. de Cambray 
avoit. voulu. ménager, les. Janfeniftes, 
ils auroient été les premiers à le pré. 
“conifer comme un Prélat, qui. par fon. 
\ efprit , fon favoir , fon défintereffe- 
ment & fa pieté, a faitun honnew 








4 
dternet à oies à nôtre nation &. 3 
#0 


fon fiécle. à 
GUIDE Spirituelle de Molinos. FT 


Rome , 1681. à Leipfic , à Anfter. | 


ua SC: 


Nora. 1°. Que Michel Molinos,. Var 


| Prêtre & Docteur Efpagnol , héen* 
_ 1627, dans le Diocéfe de Sarragoce, 
& Patriarche des nouveaux Quieri- 
fes, n’a fait que renouveller de nos 
jours les erreurs des Gnoftiques , des 
Carpocratiens , des Manichéens & 
des Bogomiles , dont il a adopté la 
Doctrine. 

EF 20, La Guide fpiriuelle de cet 
Héréfiarque, publiée premiérement en 
Efpagnol avec les plus magnifiques & 
Jes plus refpeétables approbations, en- 
fuite traduite en Italien , en Latin & 
en François,& imprimée “pluf ieurs fois 
en Hollande ,en France & en Italie . 
eff,dit Mr. Bofluet, Evèque de Meaux, 
lé Livre. original dont nous voyons. des 
fdéles copies dans l'explication du Can- 
tique des Cantiques dans le Moien 
comt, © dans les Régles des Aflociés à 
l'Enfance de Jefus , qui font les trois 
Quurages les plus pleins du vrai efprit 
du Quictifine groffier. 

K 3°. Molinos s'étant fair un: 


KL 
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puilfant Patti à Rome & en’Frañce, . 


ar les apparences de la pieté la plus 


féduifante , & de la fpiritualité la plus 
fublime , fon hipocrifie fut enfin dé.- 
mafquée , & fa Guide fpirituelle fac . 


condamnée en 1687, par une Confti- 


tution du Pape Innocent XI. & cet: 
Héréliarque, après avoir abjuré fes 
erreurs , de bouche feulement , & fans: 
donner aucune vraye marque de re 
pentir , fut enfermé dans les prifons: 
de l’Inquifition, où il finit fes jours le. 


28. Nov. 1692. 


FF 4°. Cet Heréliarque débite dans 
fa Guide [pirituelle ces horribles Maxi- 
nes ; Que le vrai fpirituel, dès qu’il 
eft parvenu à l’état de contemplation, . 
& à l’Oraifon de fimple Regard , eft 
dechargé des mortifications , des aus- 
fterités , du joug de toutes les Loix* 
‘ humaines; qu’il eft impeccable , &° 
qu'il peut faire ce qui eft peché fans: 


pecher. 2°. Que le Vœu eft un empés 


chement à la perfetion. 3°, Que ce- 
Jui qui a donné fon libre arbitre à 
Dieu ,ne doit plus fe foucier ni de 
l'Enfer , ni du Paradis;il ne doit 
avoir aucun defir de fa propre perfe- 
ion , ni des vertus , ni de fa fanétifi+ 


æ 


ï 


tation ,ni de fon propre falut , de 


lefperance duquel il doit fe défaire, 
4°. Qu'il ne faut plus avoir aucun 
égard aux tentations , & que fi la 
nature {e fouléve,il la faut laiffer agir, 
parce que ce n’eft que la natare, $°, 
Il faut dans l’Oraifon demeurer dans 
un foi obfcure & univerfelle, en quie- 


_tude & dans l'oubli même des attri- 


buts de Diea & de la Trinité. 6°. 
Que l’ame qui marche dans cette voye 
interieure fait mal d’exciter la pieté 
en elle par quelque effort , aux Fêtes 
folemnelles ; parce que tous les jours 
de lame interieure font égaux & tous 
lui font jours de Fêtes. J’en dis autanc 
des Lieux facrés: car vous les Lieux lui 
font égaux. F | 

EF 5°. On trouve encore, dans cette 
même Guide de Molisos,les Maximes 
fuivantes, qui ne [ont pas moins affreu- 
fes : Que nulle Creature, pas même 
la Bienheureufe Vierge , ni les Saints, 
ne doivent avoir aucune place en nô- 


tre cœur... Que dans les tentations, 


même les plus violentes , l’ame ne 
doit point faire des Actes explicires 
des vertus contraires , mais demeurer 
dans l'amour & dans la refignation.... 


Que Joba blafphemé , mais que ce- 














“TE 
pendant il n’a pas peche par fes lévrèss 
parce que c’étoit une violence du dé. 
mon... Que ces violences, que Job 
& faint Paul ont fouffertes , font plus 
propres à annéantir l’ame,& à la con+ 
duire à la parfaite union & transfors 
mation ; qu'il n’y a pas même d'autre 
voye pour y patvenir , & que celle-ci 
eft la plus fure & la plus courte... 
Que quand ces violences nous arri- 
vent , il faut laiffer agir Satañ fans s’y 
oppofer ; mais demeurer dans fon 
néant, & quoi qu'il s’enfuive des ac- 
tions honteules, il ne faut pas s’en in 
quiéter , il ne faut pas s’en confeffer.….… 
Que Satan , Auteur de ces violences ;: 
tâche enfuite de perfuader à l'ame que: 
ce font de grands pechés ,-afin qu'elle: 
s’en inquiéte &n'avance pas dansla- 
voye interieure , quoique ce ne foient 
pas même des pechés veniels..…. Que: 
David , Jeremie, & plufeurs autres 
Prophères foufioient au dehors de 
femblables violences. Que par la: 
contemplation acquife on parvient à 
l’état de ne plus commettre de peché, . 
ni mortel ni veniel.….. Que Dieu rend. 
quelquefois la Confeflion impoffble- 
aux amées avancées , quand une fois’ 
elles font. mortes aux: réflexions... 


47: | 

Qu'un Théologien s moins de difpo- 
fition qu’un homme du commun , à 
l'état de contemplation , parce qu'il 
n’eft pas fi humble & n’a pas une foi 
Si pure, & que fa cête eft pleine d'idées 
& de fpeculations..… Qu'’enfin c’eft 
xne Doctrine nouvelle & digne de 
rifée, que les ames dans leur interieur 
doivent être gouvernées par les Evé- 
Ques. 

- LETTERE,, 6 Trattati fpirituali, à WIN, 
amiltici di Pied Matteo Petrucci ; Prés 
té della Congregarione : dell'Oratorio. 
. In Venetia 1678. C’eff-a-dire, Lettres 

© Traités [birituels de Pierre Mathieu 
: Petrucci,Prétre de l'Oratoire.À Venile, 
| 1678. | 
_  NorA. 1°. Que le Pere Petrucci, 
Pere de l'Oratoire de faint Philippe 
de Neri en Italie, fuit dans fes Lettres 
- & dans fes Traités {pirituels,les perni- 
cieux principes de x maître Michel 
 Molinos,& qu'il s'efforce de les établir 
par l'autorité des Saints Peres,mal-ens 
tendue, | 

T 20, Cet Ouvrage fut cenfuré : 

_par le faint Siége, & condamné par 
| J’Auteur lui-même , qui s’étoit laiflé 

£blouir par les lueurs de la faufle fpi- 
L ritualicé de Molinos , & qui avoit été 
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fait Cardinal & Evêque dela Ville 


de Jefi » fa Patrie, avant que le Quie. 


tifme eût été déco titEs ; & ainfi ce 
ne fut pas avec raifon qu’on publia là. 


deflus ce Diftique dans Rome. 


Crimina patrarunt eadem , [cd 
difpare fato. | 
Offrum Petrucci, Vincla Era 
= habet, 


LETTRE de Afr. Malaval à Mr. 
de Forefta de Colongue , pour répondre 
aux Propofitions de Molinos. À Mare 
feille, 1695. Voyez plus On: Pratique 
facile de Malaval. 

LETTRE du Pere Jean Falconi, de 
l'Ordre de la Merci, à à Une qe fpiri 
tuelle. 

Nora, 1°, Que cette tre du 
Pére Falconi a été adoptée par les 
Quicriftes , & que la Dame Guyon 
l'a mife à la fin de fon Moyen court, 
pour autorifer fa mauvaife Doctrine. 

KT 20. Cette Lettre a été cenfurée 
par le faint Siége , & parmi les autres 


“erreurs qu’on y infinué , on y trouve 


celle-ci : Que PL fpirituelle ne doit 
pas s'amuler à réflechir fi elle met en pra- 
tique, on non, les Vertus. 


LET- 








LE. TRES. de dame “Emo XD 


imprimées [ox mannfcrites. ». eSIE Pare 


Nora. On y trouve en cent en, 
Frais les Dogmes favoris des Quie- 
tiftes , selsique font l'abandon total, 
Vindifference à tout , la: refignation 
& la complaïfance dans fes foiblcffes 
& dans fa corruption : :. Témoin ces 
quatre Vers qu’on trouve dans la so. 
Letre. Car la Dame Guyon: , qui 
avoit beancoup d’efprit, f çavoit Dies 
tourner MOBILE 4514) voa: . 


 Rienn ale 2/2) parte ; 
I Complais : Séignenr, coñtert 
Lide fes richellers. ©. | 
” Pofféde feu les ai Phériè la 
Sainteté. 
de ne Veux vien pour m0! ; qe 7es 


… foibleffes. ae "A 
| MOYEN COURT, & ue de 


füre Orai[on,que tous peuvent pratiquer 


tres aifement ; arriver par la dans 
peu. de tems. à une hante perfeilion, 
avec ne Lettre, du Pere Falconi à la 


fins © 
Nora, 1% Que le Moyen court cf 


l'Ouvrage de Madame Guyon, & que 
ce petit Livre a été imprimé plufeurs 
fois, premiérement, à Grenoble ; eng 


À 


XIT4 





Le RAM | ice CE die 
€ VA ; w 


RER 
fuiteà Lyon , à Verceil, & en plu- 
fieurs autres - Villes , que certe Dame 
parcouroit avec {on Directeur,le Pere | 
la Combe, pour y établir fon nouveau 
Dogme,& pour y faire des Profélytes. 
Le R. Pere le Mañon, Géneral des: 
Chartreux, nous apprend une fingu- 
larité remarquable dans fes Eclair- 
ciflemens fur la Vie de Mr, d'Aren. 
thon, Evêque de Genéve. Il a raifon 
de croire, dit-il, que la démarche 
que fit cette Dame de quitter Paris 
pour venir fonder une Maifon de la 
Propagation. dans le Pais de Gex, ne 
fut qu’une démarche pour s’appro- 
cher du Pere la Combe, qu'elle con- 
noifloir déja par reputation,& qui de- 
meuroit à Tonon,dans le voifinace du 
| Paiïs de Gex. 
| . KT 20, Le Moyen Court de Ma 
| dame Guyon condamné en 1694.par 
| M. de Harlay , Archevêque de Paris, 





n'eft autre chofe qu'une explication 
plus expreffe de la Guide de Molinos, 
principalement fur l'indiférence du 
falut ; & on a même afféé de tran.. 
crire dans ce petit Livre , les mêmes 
| paffages dont Molinos a abulé dans fa 
Guide. C'eft feu Mr. Bofluer,Evèque 
î de Meaux , qui s'explique ainf dans 


A ES COR PET NOT 
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fa Relation fur le Quietifme, page 


105. 


Fr. 3°. On débite dans le Moyen 
Court. cette Do&rine Fanatique, que 
FOraifon de fimple Regard difpenfe 
& tient lieu de toute autre Priére,& 
même de coute autre bonne œuvre, 
Dien en neus créant dit-on dans le $. 
22. HOUS a créés à Rs inage © reffème 
blance.> Le dernon par le pec bé ayant 
gaté € défiguré cette belle image , à 
fallut que ce même Verbe vint la repa- 
rer. L'image ne [e repare pas en agiffartr, 
mais en fouffrant l'atlion de celui quê 
vent La reparer. Notre aies doit 
donc être de nous mettre en état de 
fenffrir l'atlion de Dieu. Une image 
qui fe remueroit , empécheroit le Peir= 
tre de contretirer un tableau Jr elles 
# fant donc demeurer en paix © ne 
vous mowvoir que lorfque Diem nous 
nent. 

OEUVRES Spirituelles de MT s 4 
bé de Brion, Ces Oeuvres font les fui- 
vantes.. 

RETRAÎTE en 1717.60 1724: 

+ VIE DE LA SOEUR Marie de 
Sainte Theréfe,Carmelite de Bourdeaux, 
3720. 2. vol. in 12, 


" | S£ 


XI, 
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+) LETTAÉS “ cette mème Carmes 
RE 1720:2.VOLin 170% 

: PRABRERAEEE me divers P Ps. 
mes. 

L'Narra: Ce que Mr. : FABbé- de 
Brion débite fur le pur Amour , fur 
l'Etat pañlif , fur PÜnion: effenrielle 
& permanente , a fair foupconner fes 
Ouvrages de Quietifime par quelques 
Doéteurs de Sorbonne ; qui ont été 
char ie de les examiner. On attribué 


auf à l'Abbé de Brion, $, On. 


lumes is Nouveau Feftamenr. 


‘L'ORAISON des Pecheurs , par uñ 


Pec! cheur "À Di jon,chez Jean So are 
1683 petit Livre in #2, 

NOTA ESA Que ce' petit Livré 

qui a eû affez grand cours , eft cout 


infe@é des principes & des erreurs du 


Quictifme le plus dangereux. Parmi 
les avis qu'on y donne pour bien 
faire POraifon , on y enfeigne , page 
‘80. qu'il ne fais point s'exciter [oi- 
même dans la Prières que tons les efforts 
géon fait pour cela, venant de notre 
Propre elprit qui cf corrompu, ‘ne pen- 
“veut faire que. du mal. OQwil fait vat= 

tendre tranquilemerit que le Sainr-Ef, 
prit échaufe nos cœurs; fansnousofatis 


guer l'efprits pour faire des alles. 
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1 29. Tour ce qu'on dit dans Je 
troifiéme avis de la feconde partie, pau 
_roît tout paitri des principes de Mo- 
Jinos. On avance , page 25. qu'il ne 
faut pas faire des Fr en détail. 
On y enfeigne, page 101. que c’eft 
une véritable illufon de s'occuper des 
Myftéres de la vie de Jesus- RARE 
parce que c'ejf adorer ce qui n'eft plus, & 
adorer des Phantomes, dit nôtre Auteur 
Quietifte. 

ET 3°, Ce petit Livre de l’Orai. 
fon du Pecheur eft l’Ouvrage du Pere 
François de Clugny, de lOratoire de 
France , néen 1637. & mort le 21. 
O&. 1644. [la donné plufieurs au 
tres Livres de Pieté, où il paroit 
que cet Auteur , homme fort intes 
rieur , a erré pat pure illufion , come 
me Malaval & Petrucci, & non pas 
par efprit de fyftème, comme Molinos 
& le Pere la Combe. 

PRATIQUE “A pour Hoter la 
me à la contermp ation s par M. Ma- 
laval , à Paris, à Rome, & ail. 
leurs, 

Nora, 1°. V4 Sieur Malaval , né 
à Marfeille le 17. Decembre 1027. 
devint aveugle à l’âge de 9. mois, & 


fe rendit néanmoins habile par la mc» 
SL ii 


XF. 








Fa A Le 
‘ditation des leŒures qu’on lui faifoit. : 
Il s’apliqua fort à la contemplation, 
& fe laïfla ébloüir par les ombres 
‘d'ane perfection imaginaire & d’une 
fpiritualité rafinée, que la Guide Spis 
rituelle de Molinos fembloit annon- 
cer. Il recueillit les fentimens de cet 
Hérétique & les publie en France, 
.mais avec quelques adouciffemens , 
"dans fa Pratique facile pour élever Pan 
ne à la contemplation. Maïs ce Livre 
ayant été cenfuré par l’Eglife, Ma- 

laval qui avoit le cœur droit , & qui 
n’avoit erré que par furprife, donna 
toutes les marques du plus fincére ré- 
‘pentir , & après s'être authentique= 
mént retracté , il pafla le refte de fa 
vie dans la pratique des bonnes œu- 
vres , & dans la communion de l’E- 
glife , dans laquelle il eft mort , âgé 
de 92. ans, le 15. May, 1719. après , 
avoir de nouveau , je ne dis pas dé- 
favoüé, maïs retraété & condamné 
toutes fes erreurs , & fait la profeffion 
de Foi la plus fincére , en prefence 
br d’une nombreufe Affemblée, dans le 
tems qu'on lui adminiftroit les, - 
“Viarique. Mpr. l'Evêque de Marfeille 
lui avoit fait l'honneur de le vifiter 


| sans & maladie, "de laquelle il cf 
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& à 8 


emoft il rendit à fa foile témoignage 


le plus. authentique. On peut juger 
: de l'idée qu’on avoit de la bonne foi 

: de M. Malaval , par ces deux Vers 
‘qu’un Prélac de moins tolerans , mit 
: à: la: tête de FOuvrage de, Malaval, 
avant qu'il eñt été condamné. 


se Tam _puro ue dudim cum lu- 

=. mine pales, 

Lumine quis Captine fe Malavalle 
puter ? | 


Hi, dire trouve Fe le Livre dé 
M cette Maxime Fanatique de 
Molinos : Que le parfait Jpirituel R'A 
plus befoin de lelure , ni de méditae 
tions mais qu'il, doit tout laiffer faire 
"a Dieu, © fe repofer en Dieu, 4Vec 
“Le fimple 1e d'une foi vive, © que 
ce Jeroit reculer en arriere Le de mé 
diter méme la Paflion de J.-C 

REGLE des Affociés à l'Enfance de 
Jesus. A Lyon chez Briaflon,& réim- 
priiné ailleurs plufieurs fois. 

Nora. 1°, Que ce petit Livre qui 
a tant fait de bruit & qu'on a crû d’a- 
bord être de la Dame Guyon , ou du 
Pere la Combe, fon Directeur , eft re- 
connu aujourd’hui pour être l'Ouvra- 
ge de Mr, de Bernieres ; Sonny pay 
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d’autres Ouvrages de pieté d’un caras 


étére aflés fingulier. 
K# 2°. La Régle des Affociés à 

l'Enfance de Jefus, a été condamnée 

par Feu Monfeigneur Claude de St. 


George, Archevêque de Lyon, par 


feu Mr. l’Evêque de Chartres,& par 
d’autres Evèques de France. 
&F 3°, Que malgré les bonnes in 
tentions de lAureur de ce petit Ou. 
vrage , on y trouve le pur Quietifme 
dans le paragraphe de l’Abandon, On 
en jugera par l’Extrait fuivant : 7ey- 


tations , difiraitions , fcrupules , dit 


Mr. deBernieres,rier de tout cela n'ar« 
rête Le parfait contemplatif, Car le f- 
déle abandon dévore tont , ne voulant 
rien que ce que Dieu veut , © ne pou 
Vant douter quece qui arrive de m0= 
ment en moment ; ne [oit l'ordre vifible 
de Dien , qui difbefe tout cela, [oit par 
Je juffice , foit par [a mifericorde. . Qui 
pourroit dire juques où doit fe porter 
cet abandon ? jufques à agir fans con- 
noiflance ; comme une perfonne qui n'eft 

lus. | 
RETRAITE fur le pur amour on 
lepur abandon , par le Pere Alexandre 
Piry ; Doiteur en Théologie. À Paris, 
1654. je 












FA | 

he | 483 er : 
 FINoTA. Que Aou de cétte Re 
traite fuit les principes erronnés de 

| Mälaval, de l'Abbé d'Eftival & du 

| Pere Falconi, & qu’aulicu d’exhorter | 
 JesiFidéles aux faintes Pratiques de 
Le , aux Akes de vertu , & aux 


sonnes refolucions , il ne leur recom- 


 mande rien tant que de cengedier tout 
cela ; pour aller -toñjours à Dieu feul 
parle par amour © par le parfait aban- 


| 40%. “ 
_:TRAIÎTE’ de la Communion quoti- XVIIE : 
DRE PRE | 


 reNorA. 1° Que ce petit Traité de 


la Communion quotidienne ; qui eft 
de Michel Molinos , a été condamné 
par le Saint Siège avec les autres 
Ouvrages de cet Héréfiarque, & avec 


les mêmes qualifications, en 1687. 


HR 020. L'Auteur y établit cette 


Maxime pernicicule, qu’il fufht d'être 


exempt de peché mortel pour com- 


 miunier tous les jours, & qu’on n€ 


doit pas empêcher ceux qui n'en ont 
aucun fur leur confcience , d’appro- 
cher en tout tems de la fainte Ta- 
ble. | 

«#39. Michel .Molinos renouz 
velle ; dans ce Traité de la Comme 
nion quotidienne ; ces anciennes & 
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déteftables Maximes des Gnoftiques 


& des Carpocratiens : Qne quand 0% 
eff le plus fortement tenté , il faut laiffer 
agir le démon G* demeurer tranquile= 


ment dans [on néant 3 © que quand 


on tombereit dans des oranres © dans 
des impuretés , l'ame n'en deviendroit 
que plus belle, plus forte G' plus illus 
mince, 
LES TORRENS , Traité Manuf. 
crit. | $ 

Nora. 1°, Que quoique ce fameux 
Ouvrage de Madame Guyon ne foit 
que Manufcric, il s’eft néanmoins 
tellement multiplié par le grand nome 


‘bre de Copies qu’on en à répandués; 


que Feu Mr. l'Evêque de Chartres 
crut devoir le cenfurer en particulier, 
le 21.Nov.: 694. 

&T 2°, Toute la malignité du 
Quictifme le plus groflier fe dévelop- 
pe beaucoup mieux dans ce Manuf- 
crit que dans tous Îles Livres impri- 
més, dans lefquels on a eu quelque, 
foin de ménager un peu plus les Le- 
teurs, On debite ciairement les plus 
monftrucufes Maximes du Parti, dans 
la defériprion qu’on fait d’une ame 
parveeueé enfin au fublime état du 
pur & parfait abandon. More Seige 
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| d'o . 487 D'ou 
eur, dit-on , commence 4 dépoxiller 
Dame peu-à-pen ; à lui oter [es orne 
sens, fes dons, [es graces , [es faveurs, 
| qui font comme les pierreries qui la char 
gent. Enfuite il lui ‘te tante facilite au 
bien, qui font comme les habits. Après 
quoi il lui ote la beauté dé [on vifage,qui 
font comme les divines vertus qu'elle ne 
pent plus pratiquer. Aurrefois elle 
avoit des dégouts, des peines, mais non 
des impuiflances ; mais ici tent ponvoir 
lneffotée | 

ET 3°, Les Maximes fuivantes 
qui font répanduës dans ce même 
Manufcrit des Torrens, font encore 
mieux {entir toutes les horreurs de 
cette infame Seéte , & elles feront 
voir jufques à quel point les Quietis 
fes de nos jours fe font rapprochés 
des anciens Gnofliques & des Carpo- 
cratiens; en voici quelques legers é- 
chantillons, Z’ Ame fe corrompt pen- 
ä-peu , dit la Dame Guyon ; #trefois 
c'etoit des foiblefes, des chutes ; des de- 
faillances, ici c'eff une cerruption qui 
devient tous les jeurs plus forte © plus 
horrible. O Dieu quelle horreur pour 
cette ame ! elle ef infenfible à lapriva- 
tion du Soleil de juffice…. C'’eft cepers 
#ant an faire le faut, I faut exprimer 














sue ques ah fre ce que L'on ef. Mais ce 
font peut-être des pechés? Dieu. ahorreur. 
de moi ; mais que faire ? il faut fouffrirs 
il n°y a pas de remede.e 
ÉT 40, Les Maximes faivantes 
font encore plus étranges que les pré. 
cedentes,& on les debite fans nul mé. 
nagement dans ce même Traité des 
Terrens. Madame Guyon nous ap- 
prend que la fidelité de l’ame dans 
cet état du parfait abandon, confifte 
à fe laiffer enfevelir ; enterrer ; ns | 
Jant remuer non pins. gén. Zort:; 
fouffrir fe puanteur, € à fe laifler ss 
rir dans tonte l'étendue de lavolonté 
de Dieu , [ans aller chercher de quoi 
éviter La corruption. Il y en a, dit nôtre 
nouvelle Prophetelle ; gvi voudroient 
sncitre du beaume on des fenteurs, pour 
ve point. fertir. leur corruption. Non, 
non , lailles vous, telles , he vous êtes, 
pauvres nes EP votre prantenr à $ 
sl faut que vous la. connoîflié Les que 
vous voyés le Frs infini de corruption 
qui eff en vous... Dieu vous.feuffre 
bien : pourquoi ve uvaus fouffrirés-vons 
pas? On vaut Ji i peu, que ce n'efl pas la 
peine de s'inguicter fi: 02 x fe perdre 01 
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Nota Ps 





D. Ep 
#8, jo, Les Dogmes fuivans {ont 
‘peut-être les plus abominables de tous, 
&c ne font qu’une ‘conféquence natus 
elle des précedens : Erfir cette ame 
commence à ne plus fentir [a puanteur, 
a S'pfaire say démeurer en repos [ans 
refperance d'én fortir jamais , [ans pou 
oir rien faire pour cela ; © c'eft alors 
que commence l'annéantiffement , dit 
Madame Guyon. Autrefois elle [e fai- 
foit horreur ; elle n'y penfe plus , elle eff 
dans la derniére miére ; fans en avoir 
plus d'horreur. Autrefois elle craignoit 
encore La Communnion,de penr d'infeiter 
Dieu ; à prefent elle y va comme à ta 
ble, tout naturellement. 
Nora. 6°. Malgré tout ce Fana- 
tifme , pareil à celui de la fameufe 
Antoinete Bourignon, Madame Guyon 
fut toûjours irreprochable pour Îes 
mœurs. Elle figna fans peine, fans 
reftriétion , & autant de fois qu’on le 
voulut, la Condamnation que M. de 
Meaux & M. de Châlons firent de fes 
ærreurs. Sur le point de mourir , elle 
Jes condamna de nouveau ; en pro- 
teftant avec ferment, dans fon Te- 
ftament fpirituel , qu’on avoit rendu 
_ de faux témoignages çontre elle, 
Lit 








ué _— 

qu’on avoit ajoûué à fes écrits, qu’on 
Jui avoit fair dire ce qu’elle n’avoit 
jamais dit , qu’on avoit contrefait fon 
écriture diverfes. fois ; qu’on lui avoir 
fait des interrogatoires captieux,qu’on 
n’avoit pas voulu écrire ce qui la ju- 
ftifioit; qu'on-ayoit .ajoûré à fes ré- 
ponfes , mettant. ce qu’elle n’avoit pas 
dit & fupprimant les Faits véritables, 
&c, mais qu’elle pardonnoit tout , & 
de bon cœur, rie | 


LS 


Fin de la Bibliothèque des Auteurs 
Quictifles. 
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he ALPHABÉTIQUE 
Des Livres propres à précau- 
tionner les Fidéles contre 
les Erreurs du Temps. 
| O T 


BIBLIOTHEQUE 


ANTHANSENISTE. 


NALYSE de Janfenius, pat 

À M. du Vau, Abbé de Lemde= 
ve, de Gite Geneviéve , aue 
trefois , Érard Vicaire de M. le Care 


dinal de Mailly.r.vol. in 4°. 


ANTI-HEXAPLES,ou Analyfe des 
cent & une Propofitions du Nouveeu 
Teftament du Pére Quefnel , pour 
fervir de Réponfe aux Hexaples , ou 
Ecrit à fix colomnes. Par le K. Pére 
Paul de Lyon, Gapucin. 

| ME he: 











LES APPELLANS. de la Conftitu: 
tion Urigenitus , convaincus de Schif. 
me. 2e, Edition. 


Les ARTIFICES ds Hréiques, 


à Paris ,-chez Sebaftien.Marbre Cra- 
moify , 1681. r. vol. in 12. Les Ou- 
Vrages de François. Simonis , écrits er 
Latin © imprimés à Cologne , ont don 


ne 0004 jon à celui-ci, © ont fervi de 
mémoire au Pére Rapin pour le coms. 


po Te 


AVERTISSEMENS de M.PEvéque- 


de Soiflons à ceux , qui dans form: 
Diocéfe fe font déclrés contre la Con 


ftitution. 
AVIS DE M. le Cardinal de Ro 
han, Evêque & Prince de Strasbourg, 


fur le Projet de Mandement de M. le 


Cardinal de Noailles , pour l’accep- 
tation de la Bulle Urigenitus , com. 
muniqué par M. le Maréchal d’'Uxel- 
les, le 8.du Mois d’Août, 1715. 

LES CARACTERES de l'erreur 
dans les Défenfeurs de Janfenius & du 


Pére Quefnel , in 12. à AyEnen 


1719 
CAUSA QUESNELLIANA , Fe 
Motivum Juris pro Procuratore Curiæ 
Ecclefafticæ Mechlinienfis , Adtore 
contra P, Pafchafñum Quefnel :, Ora- 
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torii. Berulliani i in Gallia Presbytérumy 

citatum fugitivum. Cui dein acceflic 

-Sententia ab Ill.ac Rever. D. Archiep. 

lon Belgii Primate, &c. in 

* Quefnellium Jata. Ox Procès du Pére 

Quefnel ; &c.à Bruxelles, 1704. Ce 
_ Proces fair an P. Quefrel par” "M 
l Archevèque de Malines , na été in- 

fruit que fur des Lettres © d'autres 

Pièces originales ; qui ent achevé de 

demafquer le Janfénifime, © qui font 

toucher an doigt. combien le Parti eff 

puillant , uni © dangereux. 
CRITIQUE du Nouveau Teftac 
_ ment de Huré, où l’on’ découvre les 
_ erreurs de fes Notes, l'infidelité de 
fa Verfion , & l’on. éclaircir les en- 
droits les plus difhciles du Nouveau 
Teftament, Pat M. l'Abbé le Pelle- 
tier, Docteür en Théologie » & Cha- 
noine de Reims; à Lyon chès yon 
&Bruyfer. 

DEFENSE du fecret du Janfeni£- 
me, par le P. de Champs, contre l’E- 
crit de M: de Gery., c’eff- 4-dire, du P: 
Quefnel. 

DENONCHIATION. à fon: Excele 
pre lArchevéque DucdeReims;: 

&c. de plufieurs Erreurs enfeignées. 
par la Faculté de Théologie de la mé» 
LEUR 























ñ Æ 
me Ville, in 12, Cette Dénonciation 
a pour Auteur le P. Du Chefne, Je- 
fuite ; Auteur de l'Hiftoire du Prés 
deftinatianifme , & pour Editeur, M. 
Je Chanoine Le Pellerier, 
_ DIFFICULTES propolées à l’Au= 
teur'de l’Examen Théologique ( 44 
Petit.pied , ) où l’on fait voir l'équité 
de la Conftitution Urigenitus , & l’on 
juftifie l’Inftruétion Paftorale , dref- 
fée en 1714. par FAffemblée des Evé- 
ques de France, 1720. deux volumes 
in 11, Le Pére Honoré de fainte Ma« 
rie, connu dans la République des 
Lettres par fes Réflexions fur les Ré- 
oles & fur l’ufage de la Cricique, eft 
celui qui a propolé ces difhcultés. 
Nous avons du même Pére Honoré 
deux autres Vol, qu’il a ajoûté aux 
deux premiers. ï | 
ECLAIRCISSEMENS fur quels 
ques Ouvrages de Théologie par 
M. *kk, Docteur en Théologie de la 
Faculté de Paris, de la Maifon & 
Societé de Sorbonne , à Paris, 1732. 
chez Simon Langlois, Cet Ouvrage 
qui n’a pas peu contribué à la con- 
damnation du Quefnellifme , a pour 
Auteur M. l'Abbé Gaillande, 
LES ENNEMIS declarés de la Con: 
ftitution Urigenitus ; privés de toute 
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. Jurifdiétion Gicitéclle dans FEglile 
à Nancy, chez Jean-Baptifte Barbier, 
in 12, Le Pére Paul de Lyon , Auteur 
des Anti-Hexaples , a aufli donné ce 
fecond Livre, M. le Cardinal de Maïl- 
y, Archevèque de Reims , en fut ff 
content , qu'il lui fit offrir une Pen. 
fion confiderable , que ce Pere refufa. 
Je tiens ce Fait de M. le Pelletier, 
qui fut chargé par ce Cardinal d’é 
crire . là - deflus au Pére Paul de: 
Lyon, Lo Lau ARE 

_ HISTOIRE des cinq Propoñitions: 
de Janfenius , à Liège, chez Daniel 
Moumal , 1694. M. Dumâs , Con- 
feiller-Clerc au Parlement de Paris , 
& Docteur de Sorbonne , eft Auteur 
de cette Hiftoire. Il mourut en 1722. 
âge d'environ 8o.ans. 

- INSTRUCTION Familiére de 
Mgr. Jofeph Languet , Evéque de 
Soiflons , où il montre quel eft le Par 
ti le plus für dans la conteftation 
préfente…, addreffée à une Dame de 
Qualité. 

: INSTRUCTIONS & Mandemens 
de Mefléigneurs les Cardinaux de 
Bifly & de Mailly, de M. de Fenelon, 
Archevêque de Cambray, de Mrs. 
les Evèques de Chartres, de Luçon & 
de la Rochelle, 











AR Li LEA 


re Fe 
WSTRUCTION Palorale dè 


Mor. l’Archevêque & Prince d’Em- 
brun , fur les Jugemens définitifs de 


PEglife Univerfelle, & fur la Signa- 


ture du Formulaire , à Grenoble, chez 
Pierre Faure, 17294 in quarto, pages 
LI4; HA 

MANDEMENT & Inftruétion Pas 
ftorale de M, PArchevèque Duc de 
Cambray, au fujer. d’un Ecrit qui a 
pour tître , Confultation des Avocats 
du Parlement de Paris ,au fujet du 


” Jugement rendu à Embrun contre M. 
PEvêque de Senez, à Paris, chès 
Marc Bordelet, 1729.in 49. pages 


196. / 
JUSTIFICATION de la Confti: 

tution par M, l'Abbé le Pelletier ; 

Docteur en Théologie, & Chanoine 


de Reims, à Lyon ,chès Lyons & 


Bruyfec, in 12... 1] a fait plufeurs 
autres Ouvragesen faveur de la Con 
füitution , qu’on trouve à Lyon, chès 
Nicolas Deville, ruë Merciere. 

LETTRE A UNE DAME ds 
Qualité, où l'on éxamine jufqu’à quel 
point il eft permis aux. Dames de raïz 
fonner fur: les matiéres de Religion, 
à Paris & à Lyon, 1715. Le Pere 
lAllemant.eft Auteur de ce Livre;que 





LI ne PONS ES & PEL Te | A ie TE DS EN à L'on TONER ETES 
Fi DRE DER Ÿ Î CSA : 
f Er: 1 ru ee R me 

= pi 8 Les 


plufeurs Perfonnes ont ctu être dir 
Pere Daniel. AE 
LETTRE D'UN ABBE! à uw 


 Evêque ,où l’on démontre l'équité 


de la Conftitution Unigenitus , & qui 


peut fervir de réponfe aux Libelles- 
qui ont. parw contte cette Confitu- 


tion. Cette Lettre eft l'Ouvrage du P. 
Dani in il 


LETTRE d’un Docteur de Sorz 


Bonne à un homme de Qualité tou- 


chant les Héréfies du 17e, Siécle , à: 


Paris , chez Loüis Joffe , r707. C'eft: 
 V'Ouvrage de M.l’Abbé Dumäs. 


LETTRES ECRITES au Solitai- 
re, Auteur de la Vie de S. Cyprien. 
pour juftifier le Pape S. Etienne, & 
S. Cyprien lui-même , à Avignon.. 
1718.in 12. | 

Nora. 1°. La Vie de S: Cyprien: 
eft un Ouvrage de Parti , & une 
maniére d'Hifoire allegorique, où 
par les traits les plusmarqués & les 
plus faux , on a prétendu. peindre 
Clement XI. fous le nom du Pape 
S. Etienne; & l’on y peint les Appel 


ans dans la perfonne de S. Cyprien. 


& des Evéques d'Afrique fes adhé- 
rans. L'objet de cette Vie eft de faire 
comprendre par leur exemple que- 
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1 $ 
fans être Schifimatique : -6n péat re 


| 
| 
| 


fifter en face à une décifion émanés | 


du faint Siège. | 

NorA. 2°. Cette: nbuvellé Vie dé 
S. Cyprien eft Ouvrage de M, Ger« 
vaize , qui de Carme Déchauflé, de 


vint Religieux, & puis Abbé dela 


Trappe. Mais il fur obligé d’eri fortis 
& de fe démettre de fon Abbaye, a 
caufe des troubles qu'il y avoit exci- 
tés. La Vie de S. Irenée & celle dé 
P Abbé Suger viennent auffi de la 
même main , & font marquées au 


même. coin que celle de Saint Cye | 


rien. 
LETTRES DE M. l'Evèque de 
Nîmes, à S. E. M. le Cardinal de 
Noaillest: an fujer de fon Mandement 
pour la publication de l'Appel qu'il 


a interjetté au Pape mieux confeillé,. 


& au futur Concile Général , &c. à: 


Avignon, 1719. 


Item. NOUNELLES Lettres ir 


même Evêque de N.au même Car- 
dinal, au fujet de la:premiére Inftru- 
€tion Paftorale fur la Conftitution: 
Voyés dans la 2e. Éettre le Fait fine 
gulier de Robert Grofle-tête, Evêque: 
de Lincoln &;. dans la je. l'Hiftoire: 








abregée de lnftru@tion Paftorale, faite 
Fe PAflemblée de 1714: 

: LETTRES INSTRUCTIVES fur 
| les Erreurs du tems, imprimées ra 
ordre de M. l'Evêque de Grafe , 
Lyon, chès Jacques Lyons ner 
Bruyet , 171$. in 12. Elles font du 
Pere Paul de Lyon, Capucin. 
LETTRES de Janfenius à l'Abbé 
deS. Cyran, depuis lan 1617. juf- 
qu’à lan 1635.à Louvain , chès la 
| veuvede Jacques Gravius ; 1654. in 
49°. LeP. Pintereau, Jefuite,  mafqué 
| ée lé nom du Sieur de Preville, a été 
l'Editeur de ces Lettres originales & 
| curieufes. 

LETTRES 7h M. Gourdan , Cha- 
moine Regulier de S, Victor , à M. le 
| Card, de Noailles , au fujet de la C. 
Unigenitus. 

der, LETTRE du même M.Gour- 
dan à M .Guefton, & à à M. l gs de Se 
Ru: 

. LETTRES, où l'on traite de Îa 
Morale Spéculative & Pratique des 
| Jan{cniftes , à Cologne , 1695. Le P, 

Daniel en eft l’Auteur. 

MEMOIRE contre l'Appel au fus . 
‘cur Concile , par M. le Cardinal de 
Bily. 
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MEMOIRES pour fervir à une 
mouvelle Hiftoire des Variations des 
æprétendus Difciples de S. Auguftin, 
-adreflés à ces Meflieurs, 1728. in 124 
MEMOIRE fur l'état préfenc des 
Refugiés François en Hollande , au 
fujer de la Religions :. + rer 760 
Item. SECOND MEMOIRE fur 
les Projets des Janfeniftes. IL 1V. V. 
VI, MEMOIRE, à Paris , chez la 
veuve Maziéres & J.B. Garnier, 
1728. & 1729. in 4°. Les Piéces oriz 
ginales d’où ces curieux Memoires 
ont extraits, ont été dépolés dans la 
Bibliothèque du Roy. : : 
OBJECTIONS & Réponles au 
fujer de la C. U. in 12. On attribue 
cet Ouvrage à M. lAbbé le Pelle 
tier. 
OPUSCULES Théologiques da | 
Pére Annat fur la Grace. Trois Vol. 
in 4°. à Paris, chez Sebaftien Cra- 
moiïfy , 1666. Les plus importans de 
ges Opufcules Latins font les fuivans. | 
AUGUSTINUS à Baïanis vindi- 
catus. JANSENIUS à Thomiftis Gra- 
_ tiæ per fe ipfam efhicacis Defenforibus | 
£condemnatus. CAVILLI Janfenia.. 
norum. CATHO:ICA Difceptatio 
de Ecclefia præfentis temporis.. On! 
peut 





l 
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| TT 
| peutapprétier ces Ouvrages , parce 
que lAuteur même du Journal de S. 

_ Amour , page 518.-en dit au Cardi- 
mal Chioï: Je ne lui diffimulai point la 

| pureté de fhile , & la clarté avec laquelle 

le Pére Annat écrivoit. 

_ PREJUGE'S legicimes contre le 
Janfenifme ,în 12. L'Auteur de ces 

Préjugés eft M. l’Abbé De Ville , Sa- 

| voyard, mort «en 1723. 

SENTIMENS de S. Auguftin fur 
la Grace , oppolés à ceux de Janfe- 
nius. Par le Pere Jean le Porcq, 
Prêtre de POratoire de Jesus , à Pa 
ris , chez François Muguer , 168:. in 
4°. On a fait, une vingtaine d’An- 
nées après, une 2€, édition ; à Lyon, 
chés Comba, 

RECUEIL de Pièces importantes 
en faveur de la Conftitution Urige- 
#itus ,à Avignon ,en 25. Vol. in 12. 
Ce Recuëil eft une vraye Bibliothé. 
que Antijanfenienne , où Pon trou- 
ve une infinité de Mandemens , d’Or- 
donnances , d’Inftruétions , de Let- 
tres ,& de Piéces originales & fugi- 
tives, 

RECUEIL Hiftorique des Bulles &e 

Conftitutions , Brefs , Decrets, & au« 

tres Ades concérnans les Erreurs de 
Vu 





+ 412 
| ; «ces deux derniers Siécles , tant dans : 
les mariéres de Foi, que dans celles ! 
des Mœurs,depuis le Saint Concile de 4 
Trente, jufqu’à nôtre Temps.3c.Edis 
tion augmentée à Mons,chès Gafpard 
Migeot, 1698. 

RECUEIL des Mandemens & in 
ftruétions Paftorales de Meffeigneurs 
| les Archevêques & Evêques de Fran- 

<e, pour l’Acceptation de la Conftitu= 

| tion , à Paris , 171$. in 4°. Ce Re- 
| cuëil , qui a été imprimé par les Or- 
dres du Clergé de France , contient 
| cent trente Mandemens , à la tête def. 
0 quels on voit linftruétion Paftorale 





L des 40. Evêques qui compoloient 
: _ l'Affemblée de 1714 
L. REFLEXIONS Confolantes, ad- 


k dreflées par M. l’Evêque * d’Angers 
| *Poncet aux Fidéles de fon Diocéfe, pour les 
AE confirmer dans leur Foi, à Angers 
yiére, ; . BTS 
1719. 

STEPHANI de Champs , à Sac. 
Jefu , de Hærefi Janfenianà , ab Apo- 
ftolica Sede meritd profcriprà , Libri 
tres. Lutetiæ Parifiorum , 1661. in 
Folio. Le Parti qui fe pique de ré« 
pondre à tout , n'a jamais ofe répon- 
dre à ce Livre. 

y SYSTEME entier des Janfeni- 








NE AE +3 
|_ftes & de Janfenius , renouvelié pa 
| Quefnel, dans les 101, Propoñtions,. 
| in 4%.1719. Cet Ouvrage a été. com- 
| polé par M. lPAbbé de Saleon , au 
| jourd’hui Evêque d’Agen. 
_ TEMOIGNAGE de l'Eglife Uni 
verfeile en faveur de la Bulle Urige- 
aitus, à Bruxelles, chez Simon T’{erte. 
| vens, 1718. in 8°. C’eft un Recuctik 
- des Mandemens & des Lettres Catho= 
liques des Evêques d'Italie , d’Alléma- 
gne, d'Efpagne , de Portugal , de Po- 
logne , de Hongrie , de Piémont, des: 
Pays-Bas, de France, &c, en faveur de 
la Conftiturion. 

THESES Theologicæ de Gratia,. 
hbero-arbitrio , prædeftinatione , &c.. 
in quibus Doctrina Theologorum 
Soc. Jefu, contra Cornelii Janfenii 
Auguflinum defenditur. Lovanii , in 
Collegio Soc. Jefu ,: 1641. Mr. l’Ab« 
bé de Forefta de Colongue , { aujour« 
d’hui ancien Evêque d’Apt, ) étu- 
diant en Théologie à Lyon dans le 
Collège de la S: Trinité fit faire à 
fes frais une nombreufe Edition de ces 
Théfes, pour les répandre par tour. 

TRACTATUS de Gratia, 2. vol.- 
par M. Tournely. 

TRACTATUS Scholaftico- Theo 

Vu ij 
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T4 % 
logus de Divinâ Gratiàa, ad: mentem: ! 
S. R. E, Autore F.Fr.Maria Affermet:, ! 
Ordinis Minorum., in 8°, Parifis, 
1715. hi: leù ‘ 

TRAITE’ du Schifine, à Bruxel. ! 
les, chez Simon T’fertevens, 1718. in * 
12, adopté pour M. le Cardinal d’AL 4 
face de Bouflu, Archev.de Malines. | 

TRAITÉE’ Théologique fur. les 107. 
Propofitions, 2.gros Vol, in 4°, C’eft 
l’'Ouvrage du P. Germon, Jef. adopté. # 
par M.le Cardinal de Biffy. 

LE VERITABLE Efprit des-nou, « 
veaux Difciples deS. Auguftin, àBru- « 
xelles, 4.vol.in 12.1706.Le Pere l’AL 
lemand, Jef.eft Auteur de cer Ouvrage. ! 

LA VIE DU VENERABLE Servis | 
teur de Dieu, Vincent de Paul', Infti- 
tuteur de la: Miffion. Par M. Abelly,. 
Evêque de Rhodez, à Paris, chès Fla- 
rentin Lambert , 1664. in:4°. Cette 
premiére Edition de la Vie du B. Vin. 
cent de Paul, contient des Faits im. 
portäns contre les Janfeniftes. Le Par. 
ti les a fait retrancher de la.2e.édition,. 
mais ils ont été remis dans le nouvel. 
Abregé de la Vie & des. Vertus du 
Bienheureux Vincent de Paul , impri- 
mé à Paris, en 1729. à l’occafon de 


{a Beatification, & qui vient. d’une: 


nain. fort Catholique. 





% 


paxsemnens RARE 
OR ROSES CES 
a 


de LE 


Des Livres Janfeniftes, ou. 
fufpeëts de Janfenifme. 


On. trouve Acte le Corps de l’On- 
rage le Titre entier de chaque 
| «. Eivre #44 oräre AR 
(EE a que 


BREGE” dela Morale de l'Evan- 
gile,&c.par le P. Quefnel,.pag.r 

Abrcec de la fainte Bible en forme de 
Queftions ; par D.Robert Guerard,. 





AE nullité de l’'Ordonnance de 
M. l’Archev. de Paris, par M. Ar- 
_ naud, 2: 
_ Aéte d'Appel au futur Concile par 
les 3. Evêques. 4. 
Acte d’ Appel de M.le C.de Noaïlles.4 
Ae de Dénonciation de la Bulle U. 
par Dom Thierry, $- 
Action de Dieu fur les Créatures, 8: 
Vu ii 
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. TABLE. Ne ! 
Addition aux Notes courtes & mo» 
deftes. 81 
fEgidit Gabrielis fpecimen Moralis | 
Chriffiane & Diabolice. 9. 
Armici Hyberni Correitio fraterna. 9: 
Amor Pœnitens, par M, l’Evêque des 


Cañtorie. 9:41 
Amplituao Abbatis Urfini “10 4 
Amufemens des beaux Efprits. 10 4 
Analyfe du LivredeS. Auguftin par À 

M, Arnaud, 14 1 
Analyfe des Proverbes. NE 


Anatomie de la Sentence dé M. de 4 
Malines, par le P. Quefnel. 12 À 
Avimadverfiones in Naniam funcbrem.. 
‘14 | à | 
Année Chrétienne par M, le Tour- 


neux. . 15. 
Antidote contre les erreurs du tems: 
r6 
Antithéfes oppolées aux Théfes de 
Louvain. 16 | 
Apologia Panegyreos Fan[err. 94: À 


Apologies de Janfenius par M. Ar- 
naud, 16? 
Apologie de S, Cyran , par l'Abbé de 
Bärcos, SORTE 
Âpologie des  : de Paris. 18 
Apologies des KReligicufes de-Port-. 
(Royal es) Mis. Arnaud & Nicole: 
19 
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oO TABLE 
_ Æpologie du Concile de Trente é 
-  deS. Auguftin, par M, l'Abbé da 


| Bourzeys. 2 
| Apologie des deux Cenfuresde Doiay, 
| parle P. Quefnel, 20 
| Apologie pour le Problème Ecclefia. 
| ftique, avec fa folution véritable, . 
|. par le P.Gerberon, Sa 
| Apologie des Provinciales, par Dom: 
l-« Pecit Didier. EL 
| Apaopie pour les SS, Reress par M. 

Arnaud. 22 


Apologia pro Clero pate 2. 
Approbation de la Doctrine de Janfe- 
nius, LT) 
Arrêt du Parlement de Bretagne, a 
_ Articles reprouvés. 
 Anguffini, Hipponenfis & Tprenfis Ho 
_ mologia. Par M, Sinnich. 24. 
Awis... par un Moine de S.Maur. 25: 
Avis Politiques. 2$; 
Avis Salutaires de la B:V. Marie à fes. 
Devots indifcrets, par M. Adam 





menée rte ent à 


W/indelfelts. 26 
Atreftarion du Notaire de Fr : 
- de Louvain. 
Aktakré de S: Pierre & des. PAL 
par l'Abbé de Barcos. Li GE 
Area fodina [uffoffa. 28 


Belga percontator. Par M Nicole. 29 
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| TABLE. ee ‘| 
Bibliothèque des Auteurs Ecclefafti- 
ques, par M. Dupin. _ 30! 
Breviaire Romain par M. le Tour. 
neux. 54 * 
Bonne Regle par M:Van-Rooft, 36 
Capiffrum done miflum, par M. de: 
With. % 
Cas de Confcience relolu par 40. Docs | 
teurs se 37 
Catechifme de la Grace , par M. | 
defroy Hermant. 2: 
Caufa Arnaldina par le” P: Quel 


47 | 
Catechifme dela Pénitence par M. 
Raucourt. 43 
Catechifme de Montpellier. Vol 
Inftru&ions: 100 
. Centurie de Méditations,par le P.Ger- 
beron. 49: 
Les Chamillardes,par: M.Nicole. 49 
Chapeler fecret du très-Saint Sacre- 
ment,par l’Abbé de S.Cyran. so. 


Ghimére du Janfenifme, 142.- 
Le Chrètien defabufé., par le P: Ger- 
beron. s4. 


Chryfippus, par M. Fromont. : 54 
Cinq Mémoires fur la caufe des 44 
Evêques. $$: 
 Clavis Arcana; de M. Malta $6: 
Clef du Sanétuaire de la Bulle Urg.57 
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TA 8 EE. 
: _ Colloque en Rimes. Me 
Poe 8 des deux Clefs. SA 
| Commentaire abregé fur l’ancien & 
| nouveau Teftament,par le P.Guil- 


| lemin. 58 
| Compendium Theologie ; de M. Huy- 
| gens 58 







| Compendium Moralis Evangcelice.. s9 

| Concorde de l’Auguftin d’ Hippone., 

|. & de celui d’Ypres. 

| Conduite Chrétienne touchant de 

| Confeffion & la Communion, par le 

| P. Quefnel. 9. 

| Confiance Chrétienne, par le P. Ger é 
beron. 59: 

Conformité des Janfeniftes avec les. 
Thomiftes,de M. de Lalane. Gr 

 Congregationum de Auxiliis Aila ee 


| ceræ. Pr 
Conrius de Jlatu parvulorum fine Bap- 
tifmo mortentium. 63, 
Confequences pernicieufes. G4 
Confiderations fur l’entreprife de M. 
Cornet,. par M.Arnaud. GA. - 


Confiderations fur l’Inftruétion Pa- 
ftorale de l’Affemblée du Clergé.64 

Confderation fur les Myftéres de N. 
S.J-C. par M. Pinflonnat. 447 

Confultation des Avocats du Parle- 
MentdeParts 7 à _65; 








TABLE. 


LÉ enation des Effais de es 


* mâle. 
en Fo par M: de Wide 


Cool Jenfenii, Epifc. Tprenfis, Angu= 


iNUS, 7 3: 
Courte & néceffaire Inftruétion , par 
M.Van-Velden. $e: 
Critique des Préjugés de M. Jurieu, 
par le P.Gerberon. 8e 
Declaratio Fidei Cleri Hollandia » par 
Dom Gerberon. 80! 


Decretum Archiep. Meclinienfis Hot is 
illnftratum,. par le P. Quefnel, 8x 
De Ecclefiaftica G° Polirica Potefhate.s 
par Edmon Richer. 82. 
Défenfe de la Conftitution d’In- 
nocent X. par l'Abbé de Lalane. 86: 
Défenfe de la difcipline du Diocéfe dei 
Sens fur la Penitence publique, par! 
M. Varet. 6: 
Deéfenfe de la Doctrine de S. Thomas, 
par M.de Lalane, 87. 
Défenfe de la Foi des Religieufes de! 
Port-Royal, par M.Nicole. 88: 
Défenfe dela Grace efhcace par elle, 
de M l’Evêque de Mirepoix. 88 
Défenfe de la Propofition de M. Ar 
naud, par M. Nicole. 89 
Défenfe de la Traduction du Nouveau 






ne TABLE. 

Teftament de Mons,par M. Arnaud. 3 
‘8 9 

| | Défenfe de PEglife Romaine, par le P. 








; Gerberon, 90 
| | Défenfe de M. Pleure  tiche, vê- 
| que de Sebañte, 90 
Les des deux Brefs d’Innocent 
XIT. par le P.Quefnel. 92 
Défenfe it S. Augufñtin contre le P. 
Adam. 62 


Défen'e des Théologiens contre l'Or- 
donnance de M. de Chartres , par 
M. Fouilloux, 93 

Defenfio Belgarum. 94 
| | Denuntiatio folemnis Bulle Clementine, 
par M. de With. 

| Dénonciation des Jefuites aux Pleni- 

| potentiaires du Congrès de Soif- 
fons. 96 
| Devoirs de la pieté Chrétienne. 448 
| Devoirs du Pafteur par M. Treuvé. 


+ 449 
| Deux Lettres au Pere Amelote delO- 
|. ratoire fur les foufcriptions. 62 


| Dialogues entre deux Paroiffiens, FE 

… Abbé Girard, 
| Difficultés adreffées à M.lEvêque 2 
| Gand, par le P.Gerberon. 98 
| DiMicultés propolées. « a M. A R 


98 


e 








TABLE. 


Dificältates Sacerdotum Ecclefie e 


davenfis. 
Difficultés fur la Bulle qui porte dé 
_ #enfe de lire Janfenius. 99 
Digrum patella Operculum. 100! 
Dilemmata Theologica. 10Q 


Directeur fpirituel pour ceux qui n’en 


ont point,par M.Treuvé. 100 
Difcernement entre la créance des Ca. 
tholiques & les opinions des Pro-! 


teftans. 101 


Difcordie Fanfeniane enarrator. ICI! 


Difquifitio de mente D.Steayert, 103 


Difquifitiones due de gratuita pradeffi- 
. 
Difquifitiones Pauli Irenai, par M. Ni | 


natione, par le P.Gerberon. 103 





-Cole. ; 104 k 


Differtations contre M. de Soiflons. 
104 


Differtation fur la validité des Ordi- 


. 
! 
| 
I 


- nations Angloifes , par le Pére le « 

Courrayer, 10$ | 
Diffonantia Confonantiarum. 108 
Diftinéton du fens des V.Propofitions, * 


par l'Abbé de Lalane. © 109 


DiversEcrits rouchant la Signature du 


Formulaire. 109 
Dix Memoires fur la diftinétion du 


Fait & du Droit, par Mrs. Arnaud | 


& Lalane. 109 
Doctrine 
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| TABLE. | 
Podtrine Auguftinienne , debarrallée 
| -du neud du Cardinal Sfrondat. 110 
Doctrine de l’Egli life fur la Grace. 117 
- Dogmes de la Difcipline & dela Mo- 
rale de l'Eglife. 112 
| Eclairciffement du Fait & du Droit de 
Janfenius, par M.lAbbé Girard. 112 
Eclairciffemens fur quelques difficul- 
tes,par le même Abbé Girard. 112 
Ecclefe Romana Defenfio, par le P. 


| Gerberon. | 114 : 
| Ecric à trois Colonnes. oi 
Eglife de France affligée, par le P.Ger- 
beron. 116 
ee à J.C. fur fa Paffion,par le 
P.Que fnel. 116 
Emunétorinm Lucerne Angufliniana.nG 
Enluminures de l Almanac. 116 
Entretiens d’Eufebe & de Theotime 
| {ur la C. U. 117 
”*_ Entretiens fur le Decret de Rome con- 
tre le N.T.de Chalons. 117 
Epiftola ad amicum Academicum. 118 
Epiffola Liberti Fromondr. 118 


Epiffola [ub nomine Card. Bona. 118 
_Epitome Doitrine Chriffians quoad 

Pradeffin. G° Gratiam. 18 
piges & Evang. pour coute l’Année. 


| ER de de Gerfon, 113 
X% 





T A BLE. À 
Effay de la Théologie Morale, par le P, 


Gabrielis. N 120 
Efay du nouveau conte de ma mére | 
FOye. 121 

Etat préfent de la Faculté de Louvain. 
128 

Etbica amoris , par le P. Henri deS. 
Ignace. 128. ! 

Etrennes aux Inquifiteurs. 129 


Examen des Préjugés de Jurieu. 129 
Examen de la conduite des Religieufes 
de Port-Royal. 139 
Examen Libelli contra Janfenium. 130 4 
| Exercices de Pieté par Quefnel. 130 ! 
: Erxercitationes Hifforice, Critice , O'c. 1 
| du P. Serry. 131. 8 
Explication d’Inn.XIIL.{ur la BU. 13# 
Explication de l'Oraifon Dominicale. 
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131 
Explication du premier Precepte du j 
Decalogue. 132 | 


Explication Litterale des Cérémonies 
de la Meffe, par D. de Vert. 133 
Expofirion de la Foï Catholique , par 





M.de Barcos. 133 
Extrait des bons mots du petit re 
- André. 
Extrait du Témoignage de l'Eglilé 
Univerfelle. 137 


Fable du Tems: un coq noir qui bat } 


TABL É d. 
… deux Renards,par D.Gerberon. 138 
Fadum pour les Rel.de P.R.par Mrs: 
Arnaud & Nicole. É39"t 
Fantôme du Janfenifime, par M. sw 
_naud, 
La Foi & l’Innocence du Clergéde Hot 
lande, par le P. Quefnel. 1$0 
La Foi Humaine,par M.Nicole. 15r 
Francifci Van-Vianen Theles Th. 152 
 Fratris ].Nicolai… Moliniffice Thefes 
expunile , par M.Nicole. 152 
Frequente Communion par Mrs. Ar= 
naud & S.Cyran. 153 
Gaudinetes,par M. re d’Aucourt. 


o 
dr: LA 160: 
Gilbert: Trailatus de Gratia. 160 
Godefridi Hermanni Thefes. 162 
La Grace Viétorieufe de J.C.par l’Ab- 
bé de Lalane. 16% 
Grandeur de l’Eplife Romaine , par 
M. de Barcos, 164 
Gratia Triumphans. 166. 


Héréfies depuis. J.C.jufqu’à nos jours,. 
166 

Hérefe imaginaire par M. Nicole.167 

Héréfie de la Domination Epifcopale,, 


par Me Noir. 167 
Heures de Port-Royal, par M.le Maître 
de Sacy. 168 


A 1j 








TABLE. | 

Heures Chrêtiennes ( ou Päradié d : 

J’Ame, ) traduites par M. Fontaine. 
al 

Hexaples, par M. Foüilloux. 1734 

Hiftoire abregée du Janfenifme , par | 





Je P.Gerberon: HE 
Hiftoire de la Condamnation de M.de: 
Senez. 177 
Hiftoire du Cas de Confcience ; par ! 
M. Foüilloux. | 178. 
Hiftoire du Concile dé Trente, 180:. 
Hiftoite du Formulaire, par le Pére- 
Quefnel. 181 * 
Hiftoire Génerale du Janfenifme > pa: : 
D.Gerberon. - 182: 4 
Fiiftoria Confeflionis Auricularis , pat 
M.Boileau: 1841 
Hiftoria Congregationum de Auxiliiss. 
par le P.Serry. 186. | 
Homelies de S.Chryfoftome, ads tes. | 
par MFontaine. 187 | 
ÆHumilis & fupplex Querimonia, par 
. M. Zepers. IGI 


se a Sacerdoce, par le P. Quefel. 


jé fe Canfa Quefrellians 3 par le P. 
Quefnel. 191 
ÿ. C. Pénitent par le P:Quefnel: 192. 
Idée du Sacerdoce, pat M. Lachman... 


442 








VAT LU NIE 
fmaginaires. Voyés Lettres [ur l'Hére- 
- fie imaginaire. 192. 


Imitation de J. C. avec des effufons : 
de cœur,par D.Morel Bencdiétin. | 


APE OR 
Injufte Accufation. 193 
Innocence opprimée. 19$: 


In Nomine Domini,par M.du Bourzeys. 


19 | 
LR onironss Theologice , du Pere Jue- 
nin. 196 
Inftructions Chrêtiennes & Elevations 
fur la Paflion,& pour tous les jours. 
de l’Année,du P.Quefnel. - :98 
Inftruétions Familiéres au fujet de la 
KE à 4 499? 
Inftructions Generales en forme de: 
 Catechifme , ou Carchifme de 
| Montpellier,par M.Pouger. 200 
| Inftruétion Paftorale de M. de Senez.. 


1204 
Inftruétion Paft.du même. 06: 
Inftru@: Paft. d’un Grand Vicaire de 

M. de Senez. , 207 


Inftructions.. pour l'Education Chré- 

tienne des Filles,par M, Salaz.  207° 

_ Fnftraions fur les difpoftions aux: 

| Sacremens de Pénit. & d’Euch. par: 

| OM ÉTEUTÉ,- | _ 208 
| Xx 1ij, 











TABLE. 
Inftruétions fur la Grace,par M. AE 
naud. 209. 
Lnftruétion fur la maniére de conduire | 
les Novices, par M. Du Guet. 423 | 


MAS PP ne Li - 4x 


Trffrumentum Appéllarienis. IVRTOI 
Joannis Martines, vulpes Capta. 2 53 
oanvis Offraet Thefes:. 210 . 
Jour Evangelique.. 198 : 
Journal de Saint Amour. 2114 
Jugement équitable. Un: 39 
Jus Ecclefiafticum univerfum ; par M. 
Van-Efpen.. 213 


Jufte ne leP.Gesrberon. k 
214: NS 
JAP Ie - du Silence MR 


214 | 
Lettre à M.Abelly,par D. Gerberon: ! 


RLES" | 
Lettre à M.Bidet,: 216 
Lettre à M. de Cambray. 216. 


Lettre à M. l'Evêque de #*K, 216 
Lettre à un Depute du 2. Ordre. 142: | 
Lettre aux Religieufes de Sainte Mas | 





rie. 216! 
Lertre de Communion à M, PArches ! 
vêque d’'Utrecht. 217 4 


Lettre de D.Louvard. «210 4 
Léttre de 12:Evêques au Roy.’ 221 
Lettre de M.Arnaud à un Ducë&c Pair, © 

222 





| HARLE, “ 
Lettre de M.lAbbé le Rs 116: 


Lettre de M.d’Auxerre. 223: 

Lettre de M.de Liony. 223, 
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